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AVIS. 

Le mérite des ouyragef de VEneyclopidie-Rorei le 
▼alu lei honnears de la Iraductioo , de rimiUilioo et*' 
tontre façon. Pour difiioguer ce yolqme il porter^ ,.è i 
oir, la véritable signalore de l'Editeur. 
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PRâFAOSL 



00 Qo^ jpuii» OH le goût de U btfoi» se ré- 
|Mid de pins en plus, k» livies ^miiieDt» psr 
iBpr inflnem» sur tontes les disses de la eo* 
Ôil^y iioe pbce ippertai^ dm jes relatîoitf 
èv baumes» et les biblipthéqqes publiques «t 
pirtisaiiëiies sa multipii^ ^ s'agraudiçseut pco- 
pocfioDuelleinept La nimeité de aieitfe en ordre 
csn çoUedionSt et de rendre leur usage plus 
eommode et pins utdei doit doop se faire sentir 
comme un des premiers besoins d^jis toute hi- 
faliothéqne. Cependant, en Franooi où, de Taveu 
de toute TSurope, la bibliographie a été porléa 
•9 plus près de la perfection, la partie techno* 
ggiiiue a toujoucs été trop dédaignée pour 
>iu'aucun dif bihliegraplies se soit occupé d'un 
:favail spécial aur cntte inatiére, si indispensable 
^pendant pour h ÇQiierf atîo9 irt pour Futilité 

9mi9tkkim9mi9. 1 
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De 00^ pntêp oh I^ goût de la btfora se ré« 
faMèà de plus en jiw, k» Uiffe» ^mipeDl» par 
Inir iikflu^iice Mir toutes les disses de la ao* 
ciét^y iu)e pbce iinporUote dm ku reiaiioitf 
des Jipnimes» et les bildiotiiéques publiques «t 
psrtîouliéces se multiplient et s'agraodiçs^t pro- 
portionaeilemeut' La uAcassité de uiettre en ordre 
ces ppUeciionSf et de rendre leur usage plus 
commode et plus utiioi doit donc se faire sentir 
p comme un des premiers besoins d^ns toute hjh- 
\ MiothAque. Ce{)endant, en Francoi où, de l'aveu 
de toute TSurope, la bibliographie a été porléa 
ie plus près de la perfection, la partie techno* 
ogique a tovjonra ité trop dédaignée pour 
'{u'aucuo 4cs bibUngraplies se soit occupé d'un 
'4a?ail spécial aur 4Sfllte loatîére, si indispensabia 
ppi^r la iK)M0rYatîo9 et pour Futilité 
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de la plus petite comme de la plus grande bi- 
bliothèque. 

La bibliographie proprement dite a été traitée 
avec trop de savoir par des auteurs d'une expé- 
rience reconnue, pour vouloir entreprendre If 
même tâche qu'ont remplie les Denis, Schelhom, 
Panzer, Ebert, De Bure, Peignot, Brunet, Re- 
nouard, etc.; je me résigne donc volontiers au rôk 
subordonné et dédaigné d'auteur technologique 
et j'en trouverai le dédommagement dans Vespcb 
d'avoir entrepris un travail utile , qui peut étn 
consulté avec profit même par des savants ; cai 
on possède sur la disposition et la clasiificatioi 
des cabinets de médailles» de gravures, d'faistoin 
naturelle y les excellents ouvrages des Eckbél: 
Mionnety Heinecken, Hubert , Linnée, Blumen* 
bach et autres; les bibliothécaires seuls, en France 
manquent encore d'un guide didactique dam 
leurs travaux. 

M'adressant principalement aux personnes qui, 
sans s'être livrées à des études spéciales pour a 
genre de travaux, se trouvent dans la nécessité d< 
ranger et de surveiller une collection de livret 
assez nombreuse pour avoir besoin d'une classl 
fication et d'une disposition convenables, j'ai cro 
devoir entrer dans de petits détails souvent mé- 
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priiéSt qui échappent à l'attention des personnes 
les plus instruites, et qui» cependant» sont 
d'une utilité réelle. 

Ceux qui» faute de connaître la méthode de 
se lendre une pareille besogne facile» se trouvent 
embarrassés dans Tarrangement de leurs collec- 
tions, et qui finissent par s'en dégoûter en les 
Toyant s'augmenter sans pouvoir en rendre lu- 
sage commode» accueilleront peut-être volontiers 
ces feuilles : quel est le propriétaire d'un millier 
de volumes seulement» qui n'a pas senti le besoin 
de les voir former un ensemble rationnel » tant 
par leur disposition sur les rayons que par la ré- 
daetioD d'un catalogue? Hais souvent l'idée seule 
de mettre en ordre un nombre de volumes un 
peu considérable et d'en dresser le catalogue» suffit 
pour FeflRrayer et lui faire abandonner une telle 
entreprise. Les exemples n'en manquent pas» non- 
seulement chez les particuliers» mais même dans 
les bibliothèques publiques en province. 

J'ai donc cherché à présenter ici » sur la Biblio- 
thiconomie, cet ensemble de Tadministration» du 
mécanisme dans le maniement des bibliothèques 
et de leur matériel » quelques vues fondées sur 
une conviction que j'ai obtenue par une longue 
pratique » dans l'espoir que ce petit volume 



pourra Mre da qUelqi» utilité; car fuél tBt FatH 
teur qui âe supposé pas de bonne fin, dans bl 
persuasion seule que son livre est utile, de troii* 
Tsr des leeteilrs? 

L. À. Gotmàxfkmé 

Ptrli, nUitfktifOSê. 

p. s. L'acoueil dont ie public biblioplilte a 
bien voulu honorer mon travail, a certttne- 
ment dû me surprendre, lorsque je vois d'autrei 
publications, d'un mérite plus important^ ae 
succéder et se faire réciproquement oublier avee 
tant de rapidité. Cependant, j'avoue que j'avais k 
conviction de l'utilité pratique de cet opuscule , 
et je ne désespérais point d'une bonne réceptira 
de la part de ceux qui possèdent une bibUoIhéqué 
grande ou petite, et qui tiennent k sa consenratioa. 

Aujourd'hui qu'il en paratt une nouvelle édi- 
tion, revue et augmentée, je m'estimerai heu^ 
reux si le public veut bien me continuer cet 
accueil bienveillant 

L« A« G* 

Paru, 31 aoAl 1840. 
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I. 

DE LA BIBLIOGRAPHIE. 

i. Notre lièclc est non-s«ulement plus riche en livres 
qu'aucun de ceux qui se sont écoules , mais la littéra- 
ture elle-même a pris un immense développement, et 
surtout une part directe aux révolutions politiques et 
scientifiques par lesquelles le passage du aix-huitième 
siècle au dix-neuvième s'est si remarquablement mani- 
festé. Toutes les sciences ont reçu» sinon une nouvelle 
forme , du moins une nouvelle vie , qui se distingue par 
une activité pluH réelle et plus étendno , et les produc- 
tions littéraires se sont augmentées en quantité et en 
force agisftonte sur notre génération; car, malgré la 
masse de livres médiocres ou insignifiants, le nombre 
des bons et importants ouvrages remporte toujours 
comparativement sur celui des époques antérieures , et 
les progrès des lumières et leur influence avancent 
sans cesse malgré les efforts de ceux qui les redoutent. 

2. Cette influence de la littérature , cette estime que 
les nations ont appris h accorder auméjite scientifique 
des hommes et des livres, n'ont pas laissé d'agir égale- 
ment sur les biMiothèques publiques et particulières : 
on a compris qu'il ne suffît pas do réunir un grand 
nombre de voimnos , mais qu'il faut qu'ils soient établis 
en un ensemble rationnel par leur arrangement matériel 
et par la rédaclion de catalogues; on veut que ces éta- 
bliss<*incnts soient au niveau des besoins de notre 
temps» 
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vertes ou trouvera des corrections à faire. Si Té 
la bibliographie n'exige pas ce génie et cette éi 
dMdées qui produisent les chefs-d'œuvre qui ill 
un siècle, les connaissances d'un bibliographe i 
vent cependant se borner au matériel des livre 
leurs éditions ; il lui faut une lecture étendue e 
clopédique , la connaissance de l'histoire littér 

Êossession des langues classic|ues et des prii 
ingues vivantes , Tcsprit de critique , et surtout 
de Vassiduité. 

2. La bibliographie a , au reste , en elle-mén 
trait particulier pour les personnes instruites , 
sieurs ouvrages démontrent que des hommes éi 
et d'un esprit élevé, tels qu'un Haller{\), un 
fmn{t)f un de Bosch (5), un Dupin (4), et 
n'ont pas dédaigné de s'en occuper ; il y a même 
savants ou propriétaires de bibliothèques quin'ei 
vent la tentation, empêchés qu'ils sont par des 
tiens obligatoires. Les ouvrages remplis de rer 
ments instructifs, fruits des longues et nom 
recherches des Peignol (5) , des Renouard i 



(I) A. de Ualler; Ribliotheca botonica.t roi. 8o. Tigvri. i 

— Bibliothecii anatomica. î yoI. 8*. 1b. i 

— — — — Bibllolhecâ chirurgica.3vol.4o. Bernn. \ 

—————— Bibllniheca roedicinm praticie. 3 toI. 

1776-1779, et 4e éd. J.-D. Braniii. 4o. Batlln. 1784. 

(3) (r. Meerman ; Originel typographicas. 9 toI. 4o. Has 
iim. ( 0. flg. ) 

«— ■ — — — Admonltio de charUe noitratif , len lli 
fine. 80. Rotterdam. 1703. 
CS) H. de Botch; Adrenaria bibliographie. 8o. Amiterd 

(4) A. M. Dupin; Bibliothèque choisie, k l'otage dci 
en droit H des jeonef avocats. H». Paris. 18i8. 

— — — .— iVolices hist. crit. et bibliograph. sai 

liTre^ de Jnrispradence , remarquables par leur antiqoité ou ( 

KO. /A,V/. jsi). 
(n) G. Peignof; Dictionn. de BIbllologie. ^ roi. 8o D^on. i 
—————— r.flMi de CoriosUés bibliographiques. 8o. 

— DicUonnairo crit. littér. et bibliograph. 

condamm's au feu , etc. i vol. 8u. Ibid. 180G. 

Répertoire de Bibliographies spéciales. 8* 

— — — Répertoire Bibliographique universel. 8o 

— — Manuel du Bibliophile. 3 vol. 8o. Dijon. 

(6) A. A. Rfnouard; Annales dt l'Imprimerit des Al 

80. l>aris. 1835. 
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Ëtn AQteiirs mêmes :.1e véritable bibliographe n'a plus 
itté d*étre connu comme tel. 
S^ doute, si, avec la scvcrité du rigoriste, on ne 
dtëtchë que Tutilité directe et positive (le chacune de 
iMMi occupations , on ne la trouvera probablement que 
dallï çëlleà dont le but immédiat est la subsistance et la 
Miservàtion de Thomme ; mais que deviennent alors les 
sciences, les arts, les métiers, avec toutes leurs bran- 
ches (}il1 sans cesse s'étendent? La bibliographie est une 
de ces branches dont l'utilité n'est pas plus apparente 
&aé telle d*une infinité d'autres travaux ; cepenoant elle 
remporte sur bien d'autres, ne serait-ce que sur les 
rechefches infatigables et passionnées des amateurs de 
cô({uillageS , de papillons, d'antiquailles, etc. ; « car la 
Connaissance des hvres abrège le chemin de la science, 
H c'est d^à être très-avancé en érudition que de con- 
naflfe les ouvrages qui la donnent. » 

- « 

" DE L'ÉTUDE DE LA BIBLIOGRAPHIE. 

1. Celui qui se livre à l'étude sérieuse de la biblio- 
graphie doit s'attendre à n'avoir pas même là satisfac- 
tion que l'on reconnaisse dans ses travaux l'assiduité et 
lés recherches sans nombre qu'ils lui ont coûtées. On 
ignore toutes les difficultés que présentent l'histoire 
littéraire et la bibliographie à ceux qui les cultivent : 
ces travaux sont minutieux , pénibles , sans profits , sans 
éclat, sans gloire; on ne peut se figurer combien de 
temps et de recherches a coûtés quchiucfois la colla- 
tion d'un seul titre, si on ne tient le livre même, avant 
de parvenir à la conviction de son exactitude dans tous 
les détails , et on ne pense guère A la p rsévérance qu'il 
faut au bibliographe pour ne pas renoncer à sa tAche, 
lorsque d'avance il ne peut espérer d'y atteindre la per- 
fection; car, chaque jour, il fera de nouvelles décou- 
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vitrtiti DU trouvera don Rinreclioii» è faire. SI réunie (to 
la biMittgrapliir n'«il|p> \m» cp k^Io «l rcUa ÂAvitlon 
<ri'l^e<t <|ui iinxliiiiinil ItiH rbnrN-d'HHivrft qui illunlrait 
un KiMc , Ipm rimnalfuuiii'Kf iruH bltriinicraplie ni! peu- 
vnil n-iiPiHlaiil ko Inriiir au iiial^rirl am Ilvrita tA d* 
Irum Milhiii* ; il lui Tnut uihi brliiri! ^teuiliK et eiwy- 
rUip^litniR, U ninruiii'Uiiirn lie riiMoInt UU/rain!,lt 
pnitiH-iMrdn (h'R Iiiiikim-ii i-lnHHi(iiit!<i vt tin» |iriiii:î|iali!i 
hiiaiirN vIvaiilnR , rcHiiril (l<! rrlliiiiip , c( «urtout In dun 
i)«raMliliili[^. 

tt. U liil)ti(iftr><])lif" n . nu rtiile. , m t>U4>-nii>me un al- 
Irnit |iarliriiliiT pour les |ir!riii)riiu!ii iiulruilm, el plu- 
Hlt^iir» iiij«rnf(rji il(>iiiiiiiirciil i)ur< det lioiiirtiM ÀnincfiU 
fil (l'un (-«iinl/'InvA, icls iiu'iiii //a//fr(l), un Wwr- 
TN(tn[S), un ilr Hmrk [V,, un Ihtjitn (4), elautrM, 
n'ont (mu ili^dalKni'' ili- «'en iin-iijicr : Il y a n)i>nift pRU <le 
fiavnntjt on prcprli'-liiIrr'HiIrliililiotli^ipx-NijuinVn éprou- 
vent la li-ninlion, <-mpMi(>!t ipi'll» xont |Nir dri orrupa- 
tlonvoliliKaloIrc^. I.m ouvrnKR* rcimpliii dr rcnvlKun- 
niPtili inHinirtifit, Truite rlM Iihikui^h <it nrindirituiH» 
rci'liiTi-lii-^ ili;ii l'figuiil (S), di^n Hewnutrd {n) , de» 

II, A. a» Ihllrri llll4k>ttiM-ili>rtinlnii.*Tul.llu.TI|ari.lTTI-lTn. 

— ■ — nmmbft ■iKhjnira. «Ti.i. H>. M. iT»-nn. 

im.lU.ihiTii rhlriiiilki.Mti.l.V'. Knmv. m* mil, 

niblkHWi ii.«lHiwi iinllxir. a •.■!. 4«. lUJ. 

ITTII-inH.rlt' M.J-IK Bfau'IU. 4°. HiiUk. ITKt. 

Il) (;. Mrormdiii OrlxliiH t)r|iii|ira|ihl«<. t lul. 4a. llaunC^Maa. 

mit;, r c. fin. , 

— — — AiltiniUIn du cktrWi iwMitUii m IIbmi, nrf- 

(Inii. K». Ilutiirdni. ntM. 
(:i| //. d<- ffu*rk.- A<l»ranrla Mlilkiinplila. H». AwIm.Iib. tTaa 
1*1 A. M. iiapln; lliy<'iituy|ui- rlii>ti>i>, k l'sHig -Jm iuaUtH 

«I .lr<.t1r)MJiii<iNii<.H'aK. r- l>»la. INUI. 

\.<\i--m Wrt. «It. •* MMI«(P»I'I>. «■rp1«*m 

Nrr>-. lin [aiituttiUBrr , r<KWifi|uabla< |wi Iih* inUiiiilM m uriflMlM. 

'iW, 11. PMàwi-; Ma\.mv. A* tlllill'il.«l>, Xi..!. » hllna. IWIt-IIH 

. |r».l.l.i:arl»itiita lilliltu(r>l>lillw. *>•■ f^- «M» 

.—.—._ IHi^iinnlialK' rrh. llH^r. X l>iy{r>«ri|ik, ilH UfHI 



MaBIKl itL , , 

III] A. A. nrueuari; AnaïKi dt rinertatrit dtt AUt. I ni 
', l'irli. IKW. 



Éafiiéf {i), des Ebert (S), etc., et les Impoitmitâ ser- 
tfees qa*oiit rendus au poblic studieux les Van Prael, 
ItÈ Benchot , les Heeren , etc. , placés à la tête de Tad- 
ittfikîsfration des grandes bibIiolh^qaes publiques en 
^rope, Èûni encore une preuve de rintcrét que pré- 
sente la bibliograi)hie. 

III. 

DES BIBLIOTHÈQUES EN GÉNÉRAL. 

f. Que deviendraient €09 iDMiiIflquesbibiiothèqaeSf 
et k ipioî serviraient-elles, si elfes n'avaient de ces coif* 
sarvateurs qui, par leurs connaissances et par leur lèla 
obligeant, 1^ rendent utiles à tout venant et en fàciU' 
tenft tout le ^rvice par une organisation méthodique 
éi bien entendue? Ce seraient des mines d*or sans ex** 
ploitatien I 

âf Pour que la réunion d*un grand nombre délivres 
mérite le nom de bibliothèque, il faut qu'ils soient clas* 
ses d'après un système quelconque, arrangés de ma- 
nière que l'on puisse s'en servir, et surveillés avec soin. 
Le principal moyen pour rendre une bibliothèque vrai- 
ment utile , est de pouvoir satisfaire le plus prolnpte- 
roent et le plus Cacilement possible aux recherches lit- 
téraires $ et, pour y parvenir, il faut de bons catalogues 
^ une dispcNiition bien raisonnée des livres. Quant k 
l'étendue, il y a une grande différence entre une biblio- 

ji. Â. tléfumarâ ; AnnalM de llmprimerio des £ttienne , 2 par- 
IM. s», ibid. ISn-lS0S. 

■■ ■■ ' Catalogue de la Ribliolhèque d'un aHâteHi*. 

« fol. e» Ibid. 1819. 

(f ) il.-il. Barbier; Dictionnaire dM OnTragei anonyme^ et speo- 
doBjMf, ete. 4 toI. 8o. Paria. lSl»-lf)37. 

. ■■ ■ — Caulogue de la Bibliothèque du Cooeeil d'Etat 
e vol. In-(b. ibid. ISOCI. 

(f) F, A, EbHi; Bibllo«r. Leiikon. y. pageO. 
■ '■• Dto BUdoog dea BibUothakari. 8 toI. 8». Le Ipaig. 

isaiMstt. 
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thècpe publiqae et une bibliothègue spéciale ou parti- 
culière : celle-ci a besoin d'un choix de livres ; dans Tau- 
tre, au contraire , destinée à répondre aux préteniions 
du public , dont le goût est aussi varié que les besoins, 
c'est le nombre, plus important que leur choix, qui ne 
peut être pris en considération que lorsque Tétendae 
est proportionnée aux personnes qui la fréquentent. 



£ 



DES BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES. 

1. De tous les établissements qui conviennent à un 
ays éclairé et à un peuple civilisé, le plus distingué, 

e plus utile est certainement une bUiliotiièqne où tous 
les matériaux de la science sont déposés de manière k 
être continuellement à la disposition des hommes stu- 
dieux. Quelque fortune qu'un particulier puisse pOMé- 
der, il ne peut avoir qu'une bibliothècrae circonscrite, 
et, eût-il même l'argent et le temps suffisants pour réu- 
nir l'immense quantité de livres nécessaires aux études 
qui remplissent la vie des honunes , ce serait encore la 
place qui lui manquerait pour les loger. Ce sont donc de 
nobles et généreuses institutions que celles qui mettent 
des centaines de milliers de volumes à la disposition de 
quiconque veut en feuilleter un seul. 

2. Le premier mérite d'une bibliothèque publique est 
dans sa richesse en livres et dans l'ensemble le plus com- 
plet de leurs classes; le second, dans la facilite et dans 
ta liberté pour le public d'en jouir ; et le troisième, c'est 
sa conservation pour les temps futurs. La beauté de son 
local et autres propriétés tant recherchées par les bi- 
bliomanes , sans être à mépriser, ne sont une des acces- 
soires ; l'utilité publique et leur durée, voua le grand et 
l'unique but de ces collections ; car les bibliothèques qui 
appartiennent à TEtat, ou à un établissement constitué 
inaépendant, ou à un corps savant, sont les seules que 
l'on puisse regarder comme permanentes. En remon 
tant à leur origine , on trouvera que le plus grand nom 
bre la doit ou aux anciens couvents, ou au don de qud 



DES lIBLIOTtlis<rtJtt PAMnevttkMEê, il 

mt amateur, qui, bien avec rintenUon que la biblioUiè- 
wt qu'il a réonie avec soin reste utile pour toujours, 
I légua à une antre déjà existante , ou comme souche» 
#ar être continuée, étendue et élevée en un grand mo- 
■ment oui maintenant est un sujet d'admiration. Ce- 
codant les premières bibliothèques créées dans le but 
ffécîs d*ul{uU publique ne datent que de la fin du xvi« 
m dn commencement du xvii® siècle : 

La Laurenlienne k Florence, de 1571 , 
La Vaticane k Rome, de 1588-1590, 
V Àmbroiiiennt à Milan, de 1601-1609, 
V Angélique à Rome, de 1605, 
La Bodleïenne k Oxford, de 1612, 
La Mazarine k Pans, de 1648, 
Celle du Roi k Parb, de 1737. 



bibliotbI^iss FjimTiCuLièaEs ou spécules. 



1« Les bibliothèques particulières sont k considérer 

. of un autre point de vue, parce qu'elles sontcircon- 

' ries par la fortune, le goût ou les études de prédilec- 

m de ceux qui les forment; mais, par le zèle et par la 

névérance d'un propriétaire éclairé , elles peuvent, 

«élre aussi étendues que les bibliothèques publiques, 

foérir le mérite d'être plus complètes dans certaines 

rtief de la littérature , et de présenter par là plus de 

-4«iirces aux recherches c|ue ces collections publiques, 

î , ma^é leur irnmea^ité , ne peuvent jiosséder un 

'emUe aussi complet sur chaque spécialité. Plus d'un 

mple nous prouve ce que peut la constance d'un 

■f fMne qui , pendant toute sa vie , a vn vue le but de 

' -mer une collection quelconque; il est rare qu'elle ne 

: I ise par offrir, dans son genre , des renseignements 

' fjef matériaux que l'on chercherait vainement dans 

- î^randes galeries de l'Ëtat. Cependant, il ne suflSt pas 

joe bibliothèque particulière se distingue par l'en- 

meuble au grand complet sur une science, on exige en- 
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core que, par le choix des exemplaires, elle mériU 
titre de bonne et belle bibliothèque. 

â. Ce goût de former des bibliothèques n*est pas à 
lement prononce et répandu chez les sens riches de ti 
pays , et Ton ne peut contester qu*ou le trouve plus cj 
les Anglais que partout ailleurs. Leurs fortunes L 

{)ermettçDt de ne reculer devant aucune dépense, 
es ventes publiques témoignent qu*ils n'hésitent pc 
à payer des ouvrages trcs-cher pour empêcher qu 
ne sortent /}.e leur patrie. Les lois et les usages ae 
pays conservent, en outre, les propriétés de toute 

Îicce plus l')ng-iemps dans les mêmes familles ; tu 
'Angleterre possède-t-ette beaucoup d'anciennes 
bliothèqucs particulières , et sur tout le continent 
l'exception des Etats d' Autriche, il n'en reste que {h 
ou peut-être aucune. 



IV. 



DE LA BIBLIOHANIE , ET DE LA BIBUO 

PHIUE. 

1 . La Inlûko-manie, proprement dite , est, ^^m don 
un ridicule oue beaucoup de persoone9 ^e ^çMMiit 
se formant des bibliothèques par vamté, par luxe, 
par ton; mais ces personnes sont-cUes plus à Ùér^^-f 
celles qui achètent des tableaux, des antiquiti-? . i 
pendules, de la verroterie , ou tout autre obji^ ili- (' 
iai^ie? Les unes comme les autres contribuent il^ À< 
fortune à alimenter l'industrie intellectuelle et dunta 
ciale, et sans ces amateurs de beaux volumf s et 
belles éditions dotées de tout le luxe imaginable . û 
brairie, l'imprimerie, la papeterie, la reliure, etc., i 
raient réduites à la fabrication très-inédiderQ ih$ i 
vrages d'un mérite et d'une utilité reconnus, qui s^^ 
sont achetés parles savants ei par les pflnMwn>f <|U( 
setiU les livres <lo leurs bibliothè({ue9t 
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2. Qae Ton compare enfin , sons le rapport de la mo- 
rale, le coUeclionneur de livres arec le collectionneur 
éTécuê : Favare est sans cesse dans une agitation fé- 
brile de sa mauvaise et stérile passion, il est inquiet, 
il est malheureux, il a toute la conscience de son rice, 
fl sait la réprobation dont il est entouré , il est seul , il 
cache ses trésors pour être heureux. Le biblio-i>^t/e au 
contraire est fier de sa joie ; il étale son bonheur , il 
le raconte à qui veut Fentendre ; ses livres , c*est son 
orgueil, ce sont ses titres d'honneur , il jorU avec bon- 
heur de leur possession et des éloges qu'ils lui attirent. 

3. C'est à ramour du luxe , à la vanité , quelquefois 
même au manque d'instruction, que ce genre d indus- 
trie doit son entretien, ses progrès, et rend les riches 
ses tributaires. Que l'on se contente donc de sourire de 
la satisfaction de ceux qui ne possèdent des livres que 
comme meubles de pure curiosité ; et si le propriétaire 
d'une belle bibliothèque ne l'a que par ostentation , ou 
ne peut même en faire aucun usage personnel , le ridi« 
cule est pour lui seul ; mais l'industrie n'a pas moins 
prospéré par l'acquisition qu'il en a faite , et le savant 
ou l'amateur éclairé , mais peu fortuné , en saura aussi 
profiler, en y trouvant ce qu il ne possède pas lui-même. 

4. Cette passion, sur laquelle on se récrie tant, et que 
Ton regarde presque comme un sujet de mépris , tombe 

î cepencmnt plus ou moins en partage même aux ama- 
, teurs les plus instruits , les plus raisonnables , leur donne 
des jouissances sans regrets et fait leur bonheur de 
chaque instant : s'ils possèdent des collections ou des 
séries d'éditions d'un ouvrage ou d'un imprimeur cé- 
lèbre , un volume qui leur manque pour compléter leur 
recueil les contrarie souvent plus (qu'une chose beau- 
coup plus sérieuse. Un bel exemplaire de ce livre, ob- 
jet de leurs désirs et de leurs longues recherches , se 
trouve enfin chez un libraire ou dans une vente ; est-ce 
étomiant s'ils le paient un- prix qui parait exorbitant » 
et qui est souvent bien au-dessus de celui qu'il vaut? 
Beaucoup de personnes trouveront peut-être que c'est 
plus qu'une folie de payer souvent au poids de l'or tel 

BihliotMconomie. 2 



r 
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petit volume que l'on ne voudrait pas acheter quelques 
MUS, si ses marges ont 7 ou OmilHmètres (3ou4fign^ de 
moins que l'autre. Sans doute, cela doit paraître dérai- 
sonnable, mais pareille folie est toujours plus excusable 
ri bien d'autres passions humaines ; elle est du moins 
nombre de ces fantaisies qui ne sont pas nuisibles, 
5. Un vieux livre parfaitement conservé , qui réwiit 
la rareté au mérite littéraire, est donc une espèce 
de bonne fortune pour un amateur ; mais ki , comm^ 
en toutes choses , on rencontre l'exagération : on voit 
montrer avec emphase tel volume , muni de iéfMins, 
et dont les feuillets ne sont pas encore séparés, sans 
penser que cette espèce d'inutile virginité d'un vieux 
livre n'atteste rien, sinon qu'il ne méritait pas d'étr^ 
lu, ou que ^es possesseurs n'en ont été que les gar» 
diéfls. C^endant, il y a de ces sortes de raretés plus 
curieuses qu'utiles dont on fait l'acquisition à haut prix 
pour les conserver avec complaisance, les montrer avef 
vanité, et qu'on ne Ht presque jamais , soit à cause de 
leur contenu, qui a perdu son mtérét, soit parce que 
leur ridiesse extérieure les rend presque hors d'usage. 
)tf ais avec ces joyaux on se pare les jours de fête , et 
ils contribuent à rendre one belle biMiothèque plus 
beHe encore et plus complète. Un de nos bibliographeit 
le^ plus instruits dit avec beaucoup de vérité, au sujet 
de ces curiosités ; « Les livres, comme les hommes, ont 
leurs tUres de n6})lesse , et les d'Hoxier bibliogra- 
phiques suppléent les quartiers d'un volume par les ce- 
kbrités de toute espèce auxquelles il a appartenu , de- 
puis les maltresses des rois jusqu'aux prélats ou aux 
modestes hommes de lettres. Armoiries, chiffres, do^ 
vises , signatures et même traditions , tout est preuve 
dans cette justification , et Ton sait ce qu'elfe ajoute k 
la valeur des livres, et à quels prix éievcs se portrtit 
les volumes décorés de la oevise de Grolier , du chifhr^ 
de Henri II on de IManc de Poitiers; les armes de 
De Thou, de Colbert, d'Hoym, deSoubise, on de la si- 
gnature de Racine; de Bossuct et d'autres personno); 
télcbres. 9 
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6. Il en est de même des anciens mantiscrits et des 
livres des premiers temps de F imprimerie : leurs ca* 
ractëres et leurs ornements , qui font les délices des bi- 
bliofAiies et des bibiiomanes de nos jours, seraient 
certainement en grande partie , pour leur mauvais goût 
et pour leur médiocre exécution, désapprouvés, mé- 
prisés et rejetés, s'ils n'étaient entourés oe l'auréole de 
r antiquité, liais il faut être indulgent pour ce plaisir 
très-inliocent de les choyer, de les décrire avec une si 
minutieuse exactitude, ae les imiter même par desfae- 
èimile et par des réimpressions figurées a 50 ou M 
exemplaires. C'est un des côtés faibles dés amateurs. 

Soi cependant a toi^ours l'avantage d'entretenir Tétudâ 
el'hlstôire de l'art. 

7. Les Anglais, cnii ont totijonrs aimé faire des Col- 
lections de curiosités littéraires, poussent aujourd'hui 
ee pencliant jusqu'à la passion, qui ne connaît point de 
bornes. Le mot de bioliomanie , qui autrefois n'avait 
qu'un sens défavorable , est maintenant chez eux une 

goalification noble et honorable du goût des livres, et 
\ bibliophile andais qui est parvenu à être publiqiaê- 
ment nommé bikniomane, se trouve heureux et consi- 
déré. 

Ce nfest qu'en Angleterre où la vente d'un livre apti 
doimer ridée de former une association : le ITîuin 1812, 
A la vente de la bibliothèque du duc S. do Koxburgh, 
le Deeamerone di Baccacio, un volume in-folio (Venise), 
Valdarfer, 1471 , fut poussé , par le marquis de Bland- 
ford, jusqu'à 2260 liv. st. ( 56,600 fr. ). Ce prix, sané 
exemple pour un seul volume, parut même aux biblio- 
inines deXondrcs, une chose si remarquable, qu'ils fon- 
dèrent, en mémoire de ce fait, une société sous le titre 
de Roxbnrqh-elub, dans laquelle les membres ne par- 
lent que bibliographie et célèbrent annuellement le 17 
Juin par un banquet splcndide. Chaque membre est en 
outre obligé, à tour de rôle, de faire imprimer quelque 
ancienne rareté, h 31 exemplaires seulement, nombre 
égal aux membres de la Société. 
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V. 

DES LIVRES RARES OU REMARQUABLE». 

1. Abstraction faite de la bibliomanie , qui ne dpnne 
du prix à un volume que d'après le caprice de la mode, 
lequel , comme pour la toilette des femmes , fait tout-à- 
coup tomber dans le mépris des classes entières de li- 
vret et en relève d'autres , dépréciés jusqu'alors , pour 
les faire retomber quelques années après; abstraction 
faite de celte manie, il y a des livres aui,par leur ancien- 
neté reconnue et importante pour l histoire littéraire, 
leur exécution typographique, ou par des circonstances 

Sarticulières , réclament l'attention des bibliophiles et 
ont la connaissance mérite leur étude. L.a rareté ou 
le prix de ces livres leur dbime ensuite de l'importance 
à les consulter ou même à les posséder. 

2. Ces livres peuvent être rangés en deux classes : 
Tune renferme les ouvrages rares et curieux, l'autre 
ceux qui sont curieux sans être rares. 

Les livres rares et, par ce fait môme , déjà curieux, 
sont principalement les ouvrages imprimes dans le 
xvo siècle ; car les quatre cents années qui se sont 
écoulées depuis leur publication les ont à peu près dé- 
truits , les imprimeurs de ces temps ne faisant que des 
tirages proportionnés au petit nombre d'exemplaires 
qu'alors on leur demandait. Plusieurs de ces livres ne 
sont même connus que par le témoignage de savants 
contemporains , ou seulement par des fragments qui 
sont venus jusqu'à nous. 

3. Après cette époque , les imprimeurs s'ctant con- 
sidérablement augmentés , et avec eux les amateurs de 
l'étude et les bibliothèques, les éditions se tirèrent à un 
plus grand nombre ; cependant les livres imprimés jus- 
qu'au milieu du xvi© siècle sont encore considérés 
comme rares , et prosentent un grand intérêt pour la 
philologie aussi bien que pour l'histoire littéraire. 
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4. Sont encore rares, les livres ooi ne sont recher- 
ches foe |iarce ^*on les trouve difficilement, et doni 
le prix est trèsHsIeyé à cause de celle difficulté » sans 
qu ancune autre raison ne motive rempressemenC aveo 
lequel on se les procure. Parmi ces livres doivent être 
rangés la plupart des facéties et satires des temps pas- 
sés, les anciennes pièces de théâtre et les écrits poté- 
inî(iQes qui ont ^rdu l'intérêt du moment; tons ou- 
Trages qui nô doivent leur valeur commerciale qu*â la 
manie dies amateurs «pour lesquels le principal mérita 
d'une chose est la diraculté de se les procurer , le désir 
de posséder eiclusivement , et la somme qu'ils y sacri- 

II y a des ouvrages anciens dont la rareté cesse d*étr0 
étonnante quand on réfléchit qu'ils sont du nombre des 
li%Tes qui s*uscnt et se détruisent par Tusage habituel 
qpL*onen bit. Tels sont les livres » sortis des imprime- 
ries c^èbres » cpii servent à rinstruction de la jeunesse» 
les livres d*église , les dictionnaires , etc. Un exemple 
entre mille de ce cenre de rareté , est le Pâtissier- 
Français, petit in-l:2. Amsterdam, L. ctD. Elsevier. 
1655, mince volume de 2o8 pages, dont les exen»- 

Slaires, échappés aux mains grasses des cordons^Uus 
e ces temiis , sont tellement rares qu'ils ont été payés 
jusqu'à 250 francs. 

5. Une autre classe de livres rares et souvent trés- 
Intéressants est celle des ouvrages imprimes pour le 
compte de Tauteur , et tirés à un petit nombre a'exem- 
pbires destinés a être donnés et n*entrant jamais daof 
te commerce. Les exemplaires tirés sur peau de vélin» 
sur papier de couleur ou sur grand papier. Sont égale- 
ment très-recherchés par les amateurs, qui se procu- 
rent quelquefois même de ces exemplaires uniques, en 
en sacriâant deux ou quatre pour en faire un seul, 
dont les marges, prises sur les autres , ont le double de 

Saiideur; et, pour les rendre plus précieux encore, 
les iiluslrenl de gravures et dessins convenables , 
d^antographes , etc. 

6. La qualification de rare, qui exerce un si grand 
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pouvoir sur co qui est amateur, étend également sa 
séduction sur les nibliophilcs : l'ancienneté, la conser- 
vation parfaite, i*annotation d'une main célèbre, la ra- 
reté proprement dite , ne sont pas les seuls motifs qui 
font regarder comme précieux un livre dont il e^t 
quelquefois difficile de soutenir la lecture ; la mise au 
pilon de rédition , l'existence de doubles cartons ou 
gravures y ou la preuve qu'il a appartenu aune per- 
sonne célèbre , le rangent tout aussi oicn parmi les cu- 
riosités bibliographiques , que mille autres particulari- 
tés souvent sans importance. 

7. Au premier rang des livres précieux, sans être 
rares, et qui conservent toujours un prix assez élevé, 

Sarce que l'on ne peut s'en [passer dans les bibliothèques 
e quelque importance, doivent être placés les auteurs 
classiques latins et grecs de bonnes oates, d'une belle 
conservation et imprimés par des typographes célè- 
bres. Viennent ensuite les livres de sciences , ceux 
d'histoire naturelle, les grands voyages, les collections 
d'estampes, de galeries, de cabinets d'antiquités, les 
ouvrages ayant mi grand nombre de volumes , les col- 
lections spéciales , et enfln ceux qui se distinguent par 
le luxe de Texéculion typographique. Tous ces livres 
coûtent des sommes coiisi(lérables et sont, pour cela 
seul, curieux, sans que les exemplaires en soient dif- 
Hclles à trouver. 

8. Il est presque impossible de fixer le prix du plus 
grand nombre de ces livres rares et précieux : l'état de 
conservation, le format, quelques millimètres, plus ou 
moins de marge laissée par le relieur, le timbre d'une 
bibliothèque jadis renommée , les eaux fortes , et tant 
d'autres motiis , peuvent douliler et (piintu|)ler le prix 
d'un volume. C'est ainsi que l'on voit vendre pour 3 
ou 4 fr. un même volume d'Ëlzcvier, que l'on paie 
125 fr. peu de jours après dans la même salle et devant 
les mémos enchérisseurs ; mais le premier exemplaire 
est mal relié , trop rogné et attaqué des vers ; le second, 
au contraire, est relié en maroquin par un ouvrier con- 
nu, doré sur tranche, d'une conservation parfaite , et 
•i peu rogné que l'on y trouve plusieurs témoins. 
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Les caQfes qui peiifeiii déprécier un lîTre sont, en 
omre, fi norolrenses et de genres si différents, qo'U se- 
rait dUBeile de les indigner ; mais la principale de tontes 
est la réimpression surtout des onrrages qni sont sujets 
à âe§ aménorations » augmentations ou nouveaux corn- 
meolaires, etc., tels que les auteurs classii^ues, les 
dictiofanires, les géographies, les livres qui traitent 
des arts et métiers, etc. Le caprice, la mode et Tinté- 
réi do moment exercent ensuite leur influence en bi- 
l>lîoiiianie, comme en tant d'autres choses, et mille 
circonstances inattendues peuvent faire baisser ou 
bansser le prix d'un livre. 
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MI KBLIOTHÊCAIRE EN GÉNÉRAL. 

1. Lesbibliothèi|nes, la littérature et rappareil scien- 
tifique dans les diverses branches des connaissances 
homaines , ont gagné, dans toutes les classes de la so- 
ciété, me éteiâne inconnue jusqu'alors, et ont pris» 
par lés progrès du temps et des lumières , un caractère 
plus nrécis, et par là même plus d'importance dans le 
cercle d'activité de la civilisation, I.es soins des biblio- 
thèques publiques, qui autrefois n'étaient connues que 
des savants, et dont les portes ne s'ouvraient qu'à un 
petit nombre d'élus , ne peuvent donc ph» are confiés 
qi^à des personnes qui , par une étude assidue , ont ac- 
quis les différentes connaissances spéciales aux conser- 
vateurs de pareils dépMs. 

2, Maintenant on demande à un biMîothécaire des 
connaissances plus nomlireuses et plas importantes que 
Ton ne croit au premier abord : eues devraient être uni- 
verseles, si c'était possible ; et ne pouvant les exiger 
proloodes , on demande toujours qu elles aient au moms 
assez if étendue pour qu'U ne soit pas entièrement 
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étran^^r à aucune science. Il a surtout besoin de c 
naître les langues anciennes et modernes. 

8. Toutes CCS mialitésno suffisent cependant pas p 
fendre un bibliothécaire accompli ; il faut encore ( 
Éoit bon administrateur pour gérer avec économii 
conscience les fonds disponibles. EnGn, à ces conii 
sances , k ces qualités , u doit Joindre Tesprit d*orc 
Tamour du travail , une grande persévérance, une bc 
mémoire, et surtout cette nassion pour son état, 
seule peut lui donner la force et le courage poui 
vouer entièrement. 

4. Mais, malheureusement, Temploi de biblio 
caire est trop souvent conféré , comme une occupa 
accessoire , a des personnes qui déjà ont d'autres f< 
tions à remplir. Cependant, si Timpossibilité d'accoi 
des appointements suffisants aux besoins convena 
d*unc personne oblige à cette espèce de cumul , il 
du moins en choisir une dont le zèle pour la consc 
tion de ce trésor soit bien connu ; mais , lorsque la 
cessité d'une pareille économie n'existe pas , et 1 

3ue la présupposition que cet emploi n'exige que 
e temps et de soins , est Tuniaue cause d'une 
mesure, il n'y a nulle excuse. En tout cas, le ci 
est peu admissible pour un bibliothécaire qui 
remplir sa place avec conscience , et nuit incvit^ 
ment à la bibliothèque et aux intérêts du public q 
fréquente. 

5. D'un autre côté» de même que l'habiludc de ( 
cher et de replacer les livres sur les tablettes ne 
pas un bibliotnécaire , de même aussi les connais 
ces les plus élevées dans les sciences ne mettent 
en état d'organiser et d'administrer une bibliothi 
étendue , si l'on n'a pas la pratique de la partie toi 
que. L'historique et l'état de tant de bibliothèques ( 
nissent les plus évidentes et les plus déplorables pre 
de celte double vérité. Peut-être m6:ne qu'un lioi 
doué d'un grand esprit d'ordre , de l'amour du tr 
et d'assez d'intelligence pour classer les livres , 
d'une plus grande utilité à une bibliothèque qu'un 
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fond savant ou un grand poète, étrangers aux travaux 
de ce genre. 

6. fies particolarités locales on nationales , Tesprit 
des gonyernements , on d'autres circonstances , exer- 
cent sans doute une grande inOence sur les bibliothè- 
ques d*un Etat; mais, dans le fait , il dépend presque 
toinoars de la capacité et des vues de ceux qui leur sont 
préposés. De nos jours, malheureusement, on voit en- 
core donner des pmces de bibliothécaires en chef, avec 
tous leurs avantages et pouvoirs , comme sinécures , à 
des hommes de beaucoup de mérite, il est vrai , mais 
n*ayant aucune des qualités indispensables à un bibUo- 
tiiécaire. Heureuse encore la bibliothcc^ue où un tel 
iinéeurisle a assez d'esprit et d'abnégation d*amour- 

Ïiropre pour remettre, sans restriction, les rênes entre 
es mains du sous-bibliothécaire , en se contentant de 
garder les appointements attachés à son titre. 

7. Au résumé , les devoirs et les connaissances d'un 
bibliothécaire sont plus étendus et plus nombreux que 
ceux que Ton exige souvent pour d autres emplois ; ce- 
pendant, le public les apprécie rarement, quoique le 
conservateur d*une bibliothèque puisse , dans sa car- 
rière , se distinp^er aussi bien que tout autre savant, et 
acquérir une célébrité d'autant plus méritée qu'elle est 
plus difiScile à gagner : car il est a remarquer que mieux 
il rempUt ses devoirs, moins son mérite est apparent ; 
ce n'est que celui qui les fait mal , qui rend sensibles 
les obligations dont il est chargé* 

VIL 

DU BIBUOTHËCAIRE D'UNE BIBLIOTHÈQUE 

PUBLIQUE. 

1. La différence que l'on remarque entre la compo- 
sition et le but d'une bibliothèque publique et celle 
4'aiie bibliothèque particulière existe aussi dans les de- 
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voira et les trataux da conservateur do l'une ou dd 
raatrc. 

La science da bibliothécaire d*unc blbllothômic pu- 
bKque se compose des connaissances » principes et 
moyens éprouvés nar Texpcrience , qu'il doit emoloyer 
dans la direction ae rcnsem!)lc de rétablissement, q|ul. 
sans une parfaite harmonie dans ses parties , perd son 
but d'utilité et même sa valeur, telle précidtiSe (|u*ellâ 
puisse être. 

2. Ses travaux sont, partie lltiéralros et scientiflopli»» 
f^artic mécaniques; ils demandent une double activité, 
mais ne peuvent être séparés les uns des autres . parce 
qu'ils forment renscmbie cohérent des études de celui 
qui veut bien remplir sa tAche. Toutefois Thabitude et 
surtout rcxpériencc, fondées sur la connaissance parfàitQ 
de ses fonctions, lui indiquent cent qu'il peut confier à 
chacim des cmplovés ; mais celui qui n'a pas l'amour de 
la littérature, des fivres et du travail , celui sur les soins^ 
l'exactitude et te lèle duquel l'autorité supérieure ne 
peut compter avec confiance, cchii-là n'a point les dis- 
positions requises pour être bon bibliothécaire d'undé- 
{»ôt public. De même, on ne se fera Jamais une idée de 
out ce que peut feire un homme doué de ces qualités, 
et les services qu'il peut rendre dans sa sphère. 

VïlI. 

DU BIBLIOTHÉCAIRE D'UNE BIBLIOTHÈQUE 

PARTICULIÈRE. 

1. Le bibliothécaire d'une bibliothèque particulière, 
d'un corps savant, on de toute autre qui n'est pas 
publiqiic , môme de la sienne propre , se trouve , au 
contraire, dans une (losilion bien uiiïérente i il n'a pas 
besoin de ces connaissances générales; tout devient 
pour lui plus spécial, tout est précis et limité; car ra- 
rcitient ces Sortes de bibliothèqaes enibrassent les di- 
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(8 branches de la littérature ; elles ce.boriieiit oi^i- 
aient à une d'elles , et leurs disposition et admî- 
ition sont prescrites ou par des reglemenU étaUis» 
ir la volonté du propriétaire. 
Dans une bibliotncque de ce genre , on abandonne 
1 écarte les livres reconnus surannés , Inutiles on 
ais; dans une grande bibliothèque publique, an 
aire , on rassemble , on classe , on conserve tout » 
égard à la contradiction ou à la nature des élé«- 
s <rai la composent. Le sort du conservateur d'oM 
)tbeque spéciale /si sa compofition correspond à 
roût ou à ses études favorites, est donc pliis agréa- 
t bien préférable à celui du bibliothécaire d'mi de- 
loblic ; et certes plus d'un savaiH V^n^k}* 

IX. 

DEVOIRS, QUALITES ET G0NNAI8SAN€ES 
D'UN BIBUOTHËCAIRB. 

Les connaissances et les qualités qu>yigent les 
ions de bibliothécaire, dont il vient d*^U*e padé 
rficiellenient , sont si variées, qu'on serait tenté 
croire la réunion impossible ch^ une setUe per « 
e , si nous ne voyions devant nous des hommes qfU 
lissent la preuve incontestable du contraire. 
L'étude de Tbistoire littéraire et de la connais- 
i des livres, celle de leur mérite, de leur rareté, 
gme des diverses parties de leur matériel, est si 
rtantc , qu'elle doit être au premier rang et con- 
De , pour marcher pas à pas avec l'expérience de 
ne jour, qui l'alimente aulant parles noQvellef po- 
tions que par l'innombrable quantité des livres qui 

La connaissance des langues anciennes etmoder- 
st maintenant si répandue » qu'il y a peu de per- 

^ qui, cultivant les science», ne toi^èdeat» elles 
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ne peuvent même plus s'en passer si elles veulent éite 
au niveau des lumières du siècle. Le bibliothécaire en 
a donc plus besoin que qui que ce soit, ne serait-ce 
que pour classer et cataloguer les livres. Quant anx 
langues non-européennes, on ne peut exiger de lui qu'il 
les possède toutes, parce que ces sortes ac livres ne se 
trouvent qu'en petit nombre dans une bibliothèque, si 
elle n'est pas tres-grandc et universelle, à moins qu'dle 

Îf soit spécialement consacrée : alors il est naturel gne 
es personnes aux soins desquelles ils sont conGés doi- 
¥ent connaître ces langues. 

4. La mémoire, cette conservatrice de toutes lescon- 
naissances , sans laquelle il n'existe ni science ni art , 
est plus nécessaire au bibliothécaire qu'à tout autre : à 
chaque moment il en a besoin, et jamais elle ne lui sera 
assez étendue ni assez fidèle pour se rappeler avec 
exactitude des titres, des noms d'auteur, des particu- 
larités innombrables du matériel des livres, et pour 
se souvenir de toutes les petites localités de la biblio- 
' thèque. Il est bien à plaindre, si, pour trouver chaque 
livre , il est obligé de recourir au catalogue , tandis 
qu'une bonne mémoire lui éviterait de nombreux en- 
nuis, des recherches longues et réitérées pour lui-même 
et pour ceux qui viennent le consulter. 

ô. Le bibliothécaire , comme le bibliographe, par la 
nature de leurs études, ont besoin d'un zèle assidu, stu- 
dieux et laborieux; celui qui n'est point doué du goût 
du travail et d'une minutieuse exactitude , au risque 
d'être qualifié de micrologue, ne peut espérer aucun 
succès, et s'il ne possède pas l'esprit d'ordre dans le 
sens le plus étendu de ce mot , il lui manque une des 
qualités essentielles. Ce ne sera que grâce à ces dons 
qu'une bibliothèque se trouvera constanmient dans un 
état d'ordre tel, que l'absence ou la mort du bibliothé- 
caire ne pourra jamais se faire sentir, et que le suces- 
seur ne sera pas forcé, en commençant r exercice de 
ses fonctions, de mettre de l'ordre dans l'établissement 
qui vient de lui être confié. ,:)i ^ , 

6. Ainsi , l'activité de celui qui est à la tête d'une bi« 
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Uiothëqae doit sans cesse avoir pour but Forganisation, 
Taugnientationet laconservatioD bien entendues du dé- 
pôt qui loi est confié ; ne jamais négliger la classification 
rationnelle des livres, la bonne rédaction des divers ca- 
talogues et les soins les plus attentifs dans l'administra- 
tion de Fensemble. Se fier dans cestravauxà sa mémoire 
seule, telle bonne qu'elle puisse être, c*est s'exposer à 
mille oublis et à beaucoup d'erreurs; il faut, au con- 
traire, prendre note de tout, même du déplacement 
d*un seul volume ; car jamais on ne peut trop se mettre 
en garde contre la négligence , l'indiscrétion et quel- 
quefois même l'indélicatesse des personnes qui em- 
pruntent des livres. Une sévère surveillance et une 
grande exactitude dans la tenue des registres de sortie 
et d'entrée sont les meilleurs moyens pour prévenir les 
pertes et les abus. 

7. U ne faut jamais laisser accumuler, pour les mêmes 
raisons, les continuations ou nouvelles acquisitions, mais 
bien les faire relier le plus promptement possible , les 
cataloguer et les placer. Ce n'est que par cette activité 
non interrompue de tenir les travaux à jour , qu'une 
bibliolhè^e est toujours en bon ordre : aussitôt qu'on 
laisse arnérer une des besognes , l'ensemble s'en res- 
sent, et l'utilité en cesse. 

8. Le bibliothécaire qui ne voudra consacrer aux oc- 
copations de son emploi que les heures de l'ouverture 
de la bibliolhèc^ue publique ne pourra remplir ses de- 
voirs que très-imparfaitement, parce que les plus im- 

r^rtants et les plus essentiels de ses travaux demandent 
être faits dans les heures où il est certain de ne pas 
être interrompu. Une autre faute que commettent plu- 
sieurs bibliothécaires , c'est de trop compter sur leurs 
subordonnés pour le travail mécanique , le classement 
des acquisitions et la rédaction des catalogues. 

9. La manie des changements et des innovations sans 
nécessité et sans résultat utile expose parfois à de graves 
dangers ; elle n'est jamais plus nuisible qu'aux biblio- 
tbègi '^, où l'on doit se les interdire , surtout en entrant 
en fonction : on doit alors ne pas s'écarter du chemin 

Bihliothiconomiê. 3 



t>6 DEVOIRS D*CIf BlBMOTnÉCAlRB. 

Iraco par ses pr^dôcosseurs, et ne penser aux vérilal)lcs 
ainélioralûMw que 1(irsqn*on connaîtra parfaitement la 
InMiodi^que dans tous ses délails. 

10. Outre ces connaissances et les talents que Ton 
veut trouver cIm^k un hihliothéeaire, il y a encore cej- 
taines qualités secondaires qui lui sont nécessaires. Uno 
bonne écriture en est une des premières , et , sans vou- 
loir soutenir qu*il soit positivrmenl de bon ton , parmi 
les fçens qui se viHient à IVlude , d'^rirc de travers cl 
inal, sinon iltisiblement , il est nn fait, c*cst que In plus 

grand iK)inl»re d'eiKre eu\ ont contrarié cette mauvaise 
hbitude uniquement [XMir ne pas avoir Tair d*un homme 
de bureau » mais Iwen p<uir prouver que récriture nette 
et lisit)le nVst pas di^ie d'un esprit supérieur. On 
pourrait c\U*r les erreurs les plus plaisantes et les ploi 
pn»]<idiciaWes m'casioii<Vs par celte manie, l/écrî- 
lurc^ (\st fa parole fiivre sur k papier l¥M 1 que dirait-on 
du plus grand poMe , savant ou orateur» qui , en ])ar- 
lanl, brtMlouilIeraU tellement qu'on ne pourrait le eom- 
pn'udre î 

11. Un bibliotJiéi'aire, plus que tout autre, doit donc 
fi*appliquer, tiinmi à une l>elle main, au moins h une écxi- 
lure nette et tres-lisible ; car tous nes travaui, surtout 
les calal(tp;iu'S, ne s(»ni pas destinés snilement à son pro< 
])re usaf;;e , mais bien a celui de tous ceux qui Ici con- 
sultent, mc^ne long-temps après lui. Un moyen assez boa 
pour flonner h Técrilun» une certaine régularité, c'est 
fie se servir de papier et de registres réglés en gris t 
reUe réglure , par la distance égale des lignes, rend 
récritun^ , serait-elle même mamaisc , plus propre ci 
par là jtius lisible. 

Ï2. Un des devoirs les plus pesants d'un bibliotbé- 
caîn» est Voliligation d'accueiHir et de satisfaire aux 
questions b^s plus tribales, aux demandes insignifiantes 
et indiscrètes . avec autant de prévenances et d'indul- 
fçeiK*e qu'aux plus savantes et aux jilus intéressantes in- 
terrogations; il doit, ])our ainsi dire, faire abnégation 
rie soi-même et s'identifier en quebpic sorte avec toute 
pcrsmmc qui sollicite des rcnscigucmculs/ct qui sou- 



DETOIBft D*UN BIBUOTHÉCAIBE. 27 

teot abuse de Mm teoms et de son intarissaUe con^plai- 
sance. C'est od sacrifice qu'il doit faire à sa situation. 
Toute son activité devant être dirigée vers Fulilité de 
sa bibliothèque , ii doit s'armer de résignation lorsqu'il 
iroit que le public croit ne devoir de la reconnaissance 
des bienfaits qu'il tire d'un pareil dépôt qu'à son fon- 
dat^BT, et nuUemeot au bibliothécaire, qui^ par ses soins 
et par son travail seul » sait y faire trouver et en com- 
muniquer toutes le$ richesses. 

Le puUk^ en général, sera tot^ows inexorable pour 
les vices qu'il découvre dans les établissements publics 
( qu'il re^urde comme les siens ), et ii^at envers ceux 
qui en font disparaître les abus et qui se sacrifient pour 
les amélioratiouft qui tendent à son profit. Aussi les tra- 
vaux et la peine du bibliothécaire ne sont-Us guère ré- 
compensés que par la reconnaissance de quelques habi- 
tués de rétablissement qui lui est confié ; les plus grands 
succès de ses efforts et de son zèle restent inconnus au- 
delà des limites étroites de sa bibliothèque; tandis que 
lea productions de ceux qui cultivent les lettres et les 
sciences leur procurent éloges et témoignages d'estime 
publique. 

13. Beaucoup d'administrateurs ou de gérants ont le 
grand défaut de s'imaginer qu'ils vivront éternellement, 
et de ne point penser à l'avenir ni à leurs successeurs ; 
se fiant sur leur mémoire, ils gardent dans leur tête la 
clef de leurs travaux , sans rien confier au papier ; et 
lorsque la mort ou toute autre cause les éloigne de leur 

S lace, les afiaires qui leur étaient contiées se trouvent 
ans un tel cahos, qu'on ne peut les débrouiller qu'avec 
peine et avec du temps et beaucoup de frais. 

Plus répréhensibles encore sont ceux qui en font au- 
tant par jalousie ou pour se rendre nécessaires pendant 
leur service et se faire regretter dans leur absence. Mal- 
heureusement cette manière d'agir, que l'on pourrait 
qualifier d'infidélité dans l'exercice d'une fonction , ne 
se voit que trop souvent. 

14. Le biUiothécaire qui a une idée juste de ses de- 
voirs doit constamment avoir en vue qu'il n'exécute pas 
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tous ses travaux pour lui rouI, mais bien pour les autres, 
et mémo pour dos personnes moins instruites que lui et 
pou habitudes à l*usage des livres; car, de tous ceux aul 
rrèqucnlont les bibliothèques et qui consultent \es cata- 
logues , il n*y en a qu'un très-petit nombre qui aient 
riiabitudo des recherches, et qui n'ont besoin que de 
légères indications pour trouver les renseignements qui 
leur sont nécessaires. Il faut du courage pour semer 
sans recueillir, pour renoncer à toute activité procréa- 
tive, et se résigner h un travail assidu, souvent aride et 
presque toi^ours ignoré de ceux qui en tirent tout Ta- 
vantage. 

15. Un autre moyen conservateur! c*est de former des 
élèves , afin de trouver parmi eux des aides exercés et 
des successeurs habiles; car souvent les travaux les plus 
utiles et les mieux entendus restent en projets, ou in- 
terrompus par le départ du bibliothécaire, faute de pe^ 
sonnes capables et pénétrées des mêmes vues que celui 
qui les a conunencés. 

16. La série des qualités et des connaissances dont on 
vient de donner le développement n'est cependant pas 
encore assez complète pour qu'un bibliothécaire puisse, 
en les possédant , remjtllr tous les devoirs que sa place 
lui impose ; il faut encore qu'il sache administrer les di- 
verses parties du persoiuiel, les fonds et le matériel qui 
composent l'ensemble d'une bibliothèque. C'est un ta- 
lent tout particulier que celui de chef d'un plus ou 
moins grand nombre de personnes , de leur assigner 
leurs travaux , de les diriger dans leurs devoirs sans 
blesser leur amour-propre, de n'être ni trop sévère ni 
trop indulgent, et par tous ces moyens d'utiliser leur 
concours. 

17. La gestion des fonds demande également une 
étude spéciale; elle devient plus difficile et plus délicate 
à mesure qu'augmente la liberté laissée dans leurs dis- 
positions ; car moins die est contrôlée , plus la respon- 
sabilité est grande. Les fonds destinés aux acquisitions 
doivent être employés avec conscience , économio el 
rétiexion : quelques considérables qu'ils puissent être, 
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si Ton n*est prudent clans leur emploi, rimmcnse c^n- 
iité des livres parus et à paraître les épuisera toujours 
trop vite ; et puis , rinôgalité dans la composition des 
classes d'une bibliothèque est une injustice envers le 
publie , qui peut prétendre à ce qu aucune d'elles soit 
privilégiée ; il ne doit y avoir exception à cet égard 
que dans les bibliothèques spéciales. 

18. La connaissance , enfin, du matériel des livres et 
de Tenseniblc d'une bibliothèque n'est nas moins néces- 
saire à l'administration d'un pareil établissement , tant 
pour éviter les méprises ou des pertes, qu'afîn de pou- 
voir juger par soi-même. 

i9« En entrant en fonction, le nouveau conservateur 
doit conunencer, avant tout, et aussitôt que l'ébahissc- 
ment que produit toujours le premier aspect d'un grand 
assemblage de livres est passé , par s'orienter dans les 
localités et dans la distribution de la bibliothèque , en 
consultant on même temps les catalogues qui en exis- 
tent. Il étudiera ensuite avec soin Thisloire de la forma- 
tion et de l'agrandissement [)rogressif de son ensemble, 
se familiarisera avec les travaux courants, et consultera 
les archives des gestions précédentes. C'est par ces ins- 
pertioDS qu'il connaîtra promptenicnt tous les détails 
de rétablissement et les travaux que son emploi lui pres- 
crit ; mais ce n'est qu'après s'être ainsi identifié avec la 
bibliothèque , qu'il pourra penser à y introduire des 
améliorations , ou bien une réorganisation générale, si 
la nécessité l'exige. Qu'il s'arme alors de courage pour 
surmonter tous les obstacles que la routine , l'insou- 
ciance, la paresse même des subalternes, comme celle 
des supérieurs, opposeront à toute espèce de change- 
nieat, quelles gu'en puissent être l'urgence et l'utilité. 

20. Ce qui vient d être dit sur les devoirs , connais- 
sances et qualités d'un bibliothécaire, prouve que sa po- 
sition, tant envers sa bibliothèque qu'à l'égard du pu- 
blic, rex|)ose à des prétentions sans bornes, qu'il est 
au<lessusde l'étendue des facultés d'un seul homme de 
pouvoir jamais satisfaire à toutes. 11 faudrait çu'il con- 
nut toutes les langues, qu'il fût imbu des sciences en 



SO ORGANISATION D*I7NB BIBLIOTHJSQVB. 

général, ou qu'il fût un miracle d'universalité , auquel» 
cependant, s*il en existe, manqueraient peut-être les 
qualités personnelles qui lui sont indispensables. 

Mais , comme les ouvrages encyclopédiques peuvent 
donner des renscignemenls dont on réclamerait peut- 
être vainement un grand nombre d'un pareil polymathe, 
un homme éclairé , ayant fait de bonnes études et con- 
naissant à fond le mécanisme administratif d'une biblio- 
thèque, sera toujours d'une utilité plus réelle , conrune 
bibliothécaire , gue le plus grand savant à qui manque- 
rait cette connaissance. Il se formera, au surplus , une 
petite bibliothèque non-seulement des meilleurs ouvra- 
ges bibliographiques et encyclopédiques, mais aussi des 
notes et cahiers recueillis par lui-môme , où il pourra 
puiser promptement les renseignements dont il peut 
avoir besoin à chaque instant. (i ) 



X. 



DE L'ORGANISATION D'UNE BIBLIOTHÈQUE. 

1. L'existence, dans un endroit auelconque, d'un 
grand nombre de livres entassés dans oes caisses ou sui 
des rayons, ne constitue point une bibliothèque : ces li- 
vres ne la formeront que lorsqu'ils seront classés, cata- 
logués et rangés d'une manière convenable à Tétude ; el 
une bibliothèque, qu'elle soit publique ou particulière, 
qu'elle contienne un million ou quelques centaines de 
volumes, ne saurait être utile tant qu'elle n'est pas dis- 
posée et administrée d'après un système qui est en har- 
monie avec sa destination. Etre riche, c'est peu ou rien, 
si Ton ne connaît ses richesses et si l'on ne peut en jouir : 
or, pour qu'une bibliothècnie soit aussi utile que sa na- 
ture le permet, il faut que l'on puisse disposer d'un livre 
protnptemenl et commodément. Pour le trouver promp 

(1) Voir Chap. XII. g 14. 
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iemeni , le catalogue doit être complet, exact et circon- 
stancié, et les livres rangés avec ordre ; pour pouvoir le 
consulter eommodément , il faut que le local soit spécia- 
lement disposé à cet effet. 

Phis ces degrés de perfection sont atteints d*unc ma- 
nière simple et peu compliquée , plus l'organisation et 
Tadministration d'une bibliothèque sont bonnes. 

2. Les bibliothèques publiques ou d'une grande éten- 
due ne sont pas les seules qui aient besoin d'un arran- 

gement bien calculé et d'un catalogue exact ; les bi- 
liothèqnes particulières , celles d'un petit nombre de 
volumes , demandent aussi une disposition convenable 
pour les rendre utiles et pour épargner de longues re- 
cherches aux personnes qui y ont recours , et qui sou- 
vent renoncent à retourner à un pareil foyer de res- 
sources. 

3. Avant de commencer l'organisation d'une biblio- 
; thèque , on doit tracer un plan mûrement réfléchi et 

approprié au genre de sa composition et aux localités. 
Ce plan une fois arrêté, il faut l'adopter et ne plus s'en 

1 écarter ; dès le commencement, il est encore du devoir 
! du bibliothécaire d'établir tous les travaux de manière 
j que son successeur puisse s'orienter immédiatement et 

sans difficulté, afin que l'usage de la bibliothèque n'é- 
prouve jamais d'interruption. A cet effet, il doit avoir 
une espèce de journal ou il consigne en détail le plan et 
la métnbde d'après lesquels la bibliothèque est organi- 
sée (1), ainsi que tous les changements, améliorations, 

2 augmentations, etc., qu'elle a subis. Pareil journal scr- 
I vira d*annales à la bibliothèque et mettra tout nouvel 
i employé en état de s'y reconnaître promptcment et de 
j pouvoir suivre les principes qui lui servent de base. 

4. Toutefois, tant que les volumes d'une bibliothèque 
ne sont pas rangés et les catalogues achevés , son orga- 

(1) La Bibliothèque centrale h Vkanich ^ lors de sa réorganisation 
générale ( en ISSKfi ) , est restée fermée pendant près de deux ans , et 
n'a été rouTerte an pnblic qu'après l'achèYement complet du nouveau 
k)cal, de l'arrangement des volnmes et des dilTérenti catalogues. 
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nisation n*est pas terminée ; cependant, lorsque les cir • 
constances forcent à une ouverture prématurée, il fau/ 
employer des moyens particuliers : on se borne alors à 
la transcription pure et simple des titres pour le cata- 
logue, auxquels on ajoute plus tard les notes, observa- 
tions et renvois littéraires et bibliographiques , et à ne 
mettre que des numéros provisoires dans les volumes, 
pour les remplacer , après un dernier récolcmeut gé- 
néral, par des numéros définitifs. Cependant, un pareil 
état ne doit subsister que dans les cas d'urgence abso- 
lue ; car non- seulement la plus grande partie de ces 
travaux sont par la suite perdus , mais ceux qui vien- 
nent après en sous-œuvre sont toujours plus longs et 
plus pénibles que ceux exécutes dès le conrunence- 
ment. 

ô. Les moyens techniques pour arriver le plus promp" ' 
tement au but de l'organisation d'une bibliothèque sont 
plus simples qu'on ne le pense ; seulement il s'agit de sa- 
voir les mettre en usage dans les cas suivants , où leur 
emploi est nécessaire. 

Quand une bibliothèque est dans un désordre com- 
plet, où tout est à faire ; 

Quand on est obligé de conserver un ordre établi, 
mais vicieux , où l'on ne peut qu'introduire des amé- 
liorations dans les diverses parties; 

Quand il n'y a que des fonds disponibles pour l'achat 
des livres et pour former une nouvelle bibliothèque. 

6. Quel que soit l'un de ces cas, il faut bien prendre ses 
mesures, examiner les ressources que l'on a h sa dispo- 
•ition , et tout préparer avec prévoyance avant de rien 
commencer* Etre obligé de s arréler ou de changer de 
système est aussi préjudiciable dans l'établissement 
aune bibliothèque que pour la construction d'un bâti- 
ment; il s'agit donc de savoir : 

Quelle est la manière la plus économique, la plus fa- 
cile et la plus prompte pour dresser le catalogue ; 

Quelle est la meilleure méthode pour ranger les livres 
présents et à venir ; 
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• 

Is sont les principes à suivre dans les nouvelles 

itîons ;. 

ai doit être abandonné le choix de ces acquisi- 

Qes sont les ressources pécuniaires pour la con* 
on de Fensemble ; 

Is sont les moyens pour rendre une bibliothèque 
!nt utile ^ 

Iche la plus difficile est celle qui oblige, dans Var- 
nent d'une bibliothèque , de laisser subsister une 
, et même Fensemble d*un ordre défectueux et 
nement établi , dans lequel on ne doit qu'intrO- 
ies améliorations. Dans ce cas, on doit agir avec 
grande prudence pour ne pas détruire au lieu 
iorer ou de remédier, exammer sans prévention 
tisation qui existe, s'identifier avec elle, et moins 
er à changer qu'à corriger, 
lependant, Fétat des choses s'oppose aux roodifi- 
(, il vaut mieux changer le tout, le regarder comme 
os et lui donner une organisation nouvelle. Mais 
irail même demande des ménagements ; il faut 
prendre avec mesure et par divisions de Fancien 
e; car, tel mauvais que celui-ci puisse être, il y 
toujours un ordre quelconque, qui sert au moins 
it que le nouveau travail avance graduellement, 

XI. 

DES CATALOGUES. 

n mettant la main à Fœuvre , la première chose 
mande une grande application et toute Fassiduité 
li qui en est chargé, est le catalogue, qui est Fin- 
*e et le véritable palladium d'une bibliothèque. 
1 doit renfermer les titres de tous les ouvrages 
ucune exception, qu'ils soient reliés ensemble ou 
qu'ils forment de simples brochures de peu de 
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pages on des ouvrages d'une centaine de volonies; et 
une biUiothèqoe bien organisc^e doit toujours posséder 
deux catalogues, Tun alphabétique, l'autre systématique. 

3» La classification est absolument subordonnée à re- 
tendue et à la composition de la bibliothèque : si elle 
embrasse toutes les branches du savoir humain, elle 
possède nécessairement un grand nombre de volumes ; 
on adopte alors non-seulement les grandes classes d'un 
iTf stème bibliographique , mais aussi ses diverses sub« 
divisions ; si , au contraire , elle contient un moins grand 
nombre do volumes ^ ou uniquement des livres sur une 
seule iciencei telle que les bibliothèques des facultés on 
des sociétés savantes , on se borne aux divisions et à 
certaines subdivisions. 

4. Les deux catalogues terminés (lors même seule" 
ment celui par matières), on peut s'occuper à placer les 
livres dans Tordre que Ton voudra , en supprimant les 
anciens numéros et en donnant à chaque ouvrage les étl> 
guettes que les catalogues lui assignentdéfinitivement. 

0. L'impression des catalogues » surtout du systé- 
matique, est toujours une chose utile, sinon ikidispen» 
Sable, atissitôt qu une bibliothèque est remarquable pat 
son étendue, pat le choix des ouvrages qui la compo- 
sent , ou par l'ensemble et le grand-eomplei de ce qq| 
a été publié sur une seule science. La publicité est, en 
outre, le frein des abus, des négligences et des mal- 
versations, l'aiguillon du zèle et la source de toute amé« 
lioration (1 ) ; les amateurs eux-mêmes ne doivent pas 
hésiter de mettre dans la confidence de leurs bibliotnè* 
ques, en en publiant le catalogue, et leurs confrères en 
bibliographie et le public studieux. 

6. iJn catalogue manuscrit, fait avec soin, est» 

(1) Lt filbtiotiièqae royale de Berlio publie annuellement on Ml^ 
lofue et no étal lUtistique des angnentationi qu'elle a reçaei peiiStfÉ 

{^année éooolée. « La BibliothèqQe de rUnWeralté de Gottingae fal| 
pBpriflMr tooi lea aix moii , dani lee Goettinger geUhrten An%Hé 
ge% , le catalogue de tea oonrellei acqulsitioria. — Le Muaée BfltUH 
I Biqai à Loadrii ^abUé égaleneot un compte renda aonnel daof Ml 
IléiDoiref. 
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m doute, déjà d'une grande utilité, mais il ne peut 
flire à «iiiebiblio(hè([ue publique, carie peu de kMips 
le les portes de ces établissements sont ouvertes et 
iflUuence de ceux qui viennent consulter le catalogue 
npéchefit d*y faire des recherches souvent très-knv 
les; tandis qu'un catalogue imprimé permet à tout le 
onde de le parcourir et de l'étudier à loisir, d'y pren» 
re les notes des ouvrages que Ton désire consulter 9xl% 
vart$ de l'ouverture de la bibliotiièque, enân de s*ea 
irrir de guide pour l'achat de livres à son propre 
»ffe. 

7. On ne cesse de parler des frais énormes que coâC^ 
impression des catalogues des grandes hibliothéques, 
; les sommes exorbitantes que l'en demande ordunai* 
sment pour cela effraient toujours ( non sans raison ) 
!ux qui doivent les accorder. Cependant, dans Timpdh 
lerie on trouve beaucoup de moyens pour économiser 
îs frais, si on s'adresse à des personnes de bonne foi 
expérimentées dans celte partie. Les formats d'in-P 
in-4o sont la première cause du prix élevé de ces 
«les de li\rtè et les rendeul ioacuciablcs pour les 
odcstes fortunes des savants et des amateurs: que l'on 
MUidonne donc ces formats incommodes, pédants et 
wi luxe déplacé, et que l'on emploie le modeste in^o 
If , jpar l'économie résultant du format, du choix du ca- 
Gtm , du tirage cl du papier, en met l'acquisition 4 
portée de tout le monde et en rend l'usage commode; 
» feuilles de papier blanc intercalées rempbeent , au 
vtfUnM, les grandes marges des in-f» et des in -4*» 
Nir y joindre des notes, et les abréviations eonveiiablei 
SI mots qui se réuètent presque à chaque titre écono- 
liient l)eaucoup do place et permettefit do faire «n^ 
iiMication aussi utile , avec une dépense bien moim 
cvée , en ayant même la perspective assez 9ê»aé% 
un bénéfice proportionné. 

Un exemple récent ( mai 1640 ) prouve toute la vé- 
ité de ce qui vient d*vtre dit : le catalogue de la bibKo* 
lèque d'un des grands établissements d'instruction 
ans Paris forme un beau volume te-folio tiré ft 809 
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exemplaires de 104 feuilles; compte fait, il doit a 
coûté au moins 5000 à 5500 fr. Ce même cataloa 
exécuté in-8o , en caractère petit-romain ou phil 
phie, n'aurait coûté que tout au plus 1600 fr. Les coi 

2uences à tirer de cette différence de frais sont I 
videntes pour les démontrer. 
8. Si, dans une bibliothèque, il existe deux catalogi 
Fun systématicpe , Tautre nominal et alphabétiqu< 
est toujours préférable de livrer le premier à Fimp 
sion et d*y ajouter une table d'auteurs, car on éprc 
beaucoup plus souvent le besoin de chercher l'ensen 
des livres écrits sur la môme matière que la série 
ouvraffesde chaque auteur. Plus loin, on aura occa! 
de préciser davantage la nécessité relative de ces d 
genres de catalogues. 



XII. 



DE LA COMPOSITION D'UNE BIBLI0THËQ1 

1. La formation et l'augmentation successive d' 
bibliothèque dépendent nécessairement des fonds 
lui sont destinés : si c'est une bibliothèque spéciale 
but principal doit être de la rendre , dans son gen 
aussi complète que possible ; si elle embrasse toutes 
sciences , 1» premier soin sera de choisir les meilU 
ouvrages de chaque branche des connaissances hun 
nés, et de ne penser à augmenter le nombre des Ir 
que lorsque ce choix se trouve présent et aussitôt 
les fonds permettent une pareille extension : car, en 
térature , rester à la môme place , c'est rétrograde 
auffmcnter la difficulté de regagner le terrain perd 

2. Un bibliothécaire , dans tous ses travaux , ne < 
jamais perdre de vue les besoins et le goût de l'époq 
mais c'est surtout l'acquisition des livres qu'il doit 
ger avec une critique éclairée et sévère, avec une «1 
gation d)solue de toute prédilection, et sans se Mi 
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ner ni par la mode du jour, ni par les demandes de 
ues personnes privilégiées. 
ut, après avoir bien consulté la position flnancière 
bibliothèque , qu'il cherche constamment à com- 
chaquc classe, sans en enrichir une au préjudice 
autre ; car c'est l'harmonie des divisions entre elles 
ît le mérite distinctif d'une bonne bibliothèque , 
lie inférieure en nombre de volumes à une pins 
ic, mais moins proportionnée dans ses parties. 

Paris seul , parmi toutes les villes , présente au 
; savant non-seulcmcnt les plus belles bibliothè- 
ubliques, avec lesquelles Londres, Vienne, Rome, 
ivcnt rivaliser ; mais cette métropole des sciences 
)rle encore par le nombre de volumes ( l ) réunis 
es immenses galeries. Cependant, cette abondance 

peut devenir un inconvénient par la difficulté 
ir conservation ; il serait peut-être à désirer que 
bliothèqucs appartenant à l'Etat fussent ren- 
péciales, c'cst-a-dire que chacune d'elles renfer- 
me seule des principales branches des sciences ; 
i*en seraient que plus complètes et supérieures 
elles, et plus commodes pour les travailleurs, qui 
ieiit pas besoin de faire leurs recherches sur une 

matière dans plusieurs bibliothèques , souvent à 
indes distances l'une de l'autre. 

Une bibliothèque publique, telles qu'elles sont ac- 
nent , devant offrir la possiblité d y faire des ra- 
ies sur toutes les sciences, il faut qu'elle contienne 
iilleurs livres sur chaque matière et les ouvrages 
ar leur prix et par leur grand nombre de volumes^ 
ivent q[uc rarement trouver place dans les biblio- 
es particulières ; de ce nombre sont les grands ou- 
I à gravures , les mémoires des sociétés savantes, 
ries de classiques, de >oyages, de journaux, etc. 
*si que lorsque tout cela se trouve sur les rayons 



49 grandes bibliothèques dépendantes de Tadminlstration pa- 
renfenuent un total de près de 4,000,000 de Yolames iinpriin4i| 
Mcrits. 

^ihliothiconomie, 4 
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«runc l)i))1iplhcquo pulilique , ^un le rorutcrYateur peu 
penser A y iijouter les livres d uiie utililé moins geué 
raie. 

5. Dans une bUiliothèquc parfirulirre ou sp^ialo,.! 
contraire , qui n*osl roniposéc que de livrcA à l'uMiff 
d*unc seule personne, ou sur une seule nintière, le rhoi 
csl plus précisé cl reriscmble peiil en <Vre plus romiilffl 

'Un anialeur, a moins que sa i'orlune no soil ronsid^ 
rable, ne doit s attacher d'alHird qu'à un seul ^enrc (j 
livres, dont In possession le flatle ou qui lui sont lo nlu 
nécessaires ; il pourra toujours étendre ses limites, Ion 

Î|ue la première souche sera parvenue au degré dcpoi 
cction qu il désirera. Ce principe est mémel)on à ado| 
ter par les administrateurs de graiules biblioUicquc 
4lont les fonds disponibles sont liornés. 

6. Celui qui, sans les connaissances nécessnircfl, san 
réllfïxion et sans guide, voudrait se fornuT une biblio 
ihèque, paierait certainement ce projet bien cher, sari 
olHenir nn résultat satisfaisant. Une pareille entret)ris 
exige un choix scrupuleux non-seulement des édition 
et des exemplaires, mais surtout des ouvnigrs nif^me* 
pour éviter des disparates et des méprises de toule r« 

1)cce(pii choqueraient les connaisseurs et exposer.iiei 
e propriétaire au ridicule et n des pertes considémble? 
La prudence doit le retenir (ouïes les fois qu'il sera tenl 
d'aller au-delà de ses moyens ; elle empêchera que so 
désir de posséder ne lui (h^vienne funeste. Combien d'; 
mateurs , en s' écartant de cette règle , se sont oté le 
moyens do conliniier leur collection, ont été (obligés d\i 
bandonner au pai(*nient de dettes légitimes le fruit d 

Iilusieurs années de travail et de recherches , et ont e 
a douleur de voir disperser ce qu'ils a>aieiit eu taiitd 
p(*ine à rassembler 1 

7. Une fois un plan bien arrêté, le véritable biblio 
phile d«>it le suivre avet! pt^rsévérance sans jamais s'ei 
écarter, et combattre avec courage les tentalions (|ui s 
])réseiiteiit sans cesse ; et si des circonstances iriqié 
rieuses f en ont détoornéi il faut y revenir aussitôt. Si 
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par etemple, on lai propose â*acqnérir une bibliothèque 
entière dans laqueDc se trouvent un grand nombre d'ar- 
ticles qu'il a vainement cherchés depuis long-temps et 
qu'on ne consent pas à vendre séparément , qu'il en 
fasse l'acquisition pour se compléter, mais qu'n choi- 
sisse les volumes qui lui conviennent, et qu'il livre im- 
médiatement le reste aux hasards d'une vente publique. 
il serait possible que ce qu'il en a distrait pour sa bi- 
bliothèque ne lui coûtât presque rien : le duc de La Yal- 
lière, dont la bibliothèque était si célèbre, a plus d'une 
fois usé de ce moyen, qui lui a presque toujours réussi, 
et beaucoup d'exemples plus récents ne peuvent qu'en- 
conrager à ce genre d'opérations. 

8. Le choix des exèmnlaires, sous le rapport de leur 
exécution matérielle et ao leur conseï vallon , doit tou- 
jours guider dans leur acquisition, et si l'empressement 
et jouir, on la crainte de ne pas trouver un livre rare, 
ngage à acheter on exemplaire qui ait un défaut, on ne 
éoit point hésiter à le remplacer par un plus beau, dès 
foe roccasion s'en présente , et revendre celui qu'où 
possède. 

0. Il y a des amateurs qui ne cherchent qu'à former 
des bibliothèques composées uniquement de productions 
ieg premiers temps de l'imprimerie, de livres imprimés 
ior vélin, de manuscrits enrichis de peintures, de livres 
tirés sur un papier extraordinaire ou sortis d'imprime- 
ries renommées , d'ouvrages dont les gravures font le 
principal mérite, etc., etc. Il n'y a qu'à ceux qui Jouis- 
lentd'uuc grande fortune que cegciu-e de bibliothèques 
puisse convenir ; car il ne faut pas être exposé, faute de 
calculer jusqu'où cela peut les conduire, à y renoncer au 
Bornent où la jouissance leur en est le plus agréable , et 
Ml ils ont déjà dépensé beaucoup d'argent poui* n'avoir 
qu'une collection incomplète. 

10. Une autre classe de bibliophiles est celle qui, par 

fptA ou par nécessité, n adopte qu'un seul genre de lit- 

toiture : l'utilité de ces sortes de bibliothèques est plus 

Mssible, et il est plus facile d'acquérir un ensemble sur 

\Hul sujei que de réunir ce qui a été écrit surp/u« 
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sieurs; cependant, il y a des branches, telles que This- 
toire nalurelie et les voyages , qui n'exigent pas moins 
la dépense de sommes considérables et une constance à 
toute épreuve pour rassembler tout ce qui a été publié 
sur une même matière. Pour en donner un exemple, 
on estime le nombre des diverses éditions de la Bible 
qui se trouvent dans la bibliothèque de WoirenbUttel, 
à plus de 4,500 ; et cependant la collection n'est pas 
complète. 

11. Le plus grand nombre des personnes qui possè- 
dent de vastes ou de petites bibliothèques cherchent 
à réunir des livres de tous les genres, uniquement pour 
leur instruction ou leur amusement; celles-là , n'ayant 
aucune prétention exclusive, peuvent auf^enter ou di- 
minuer leur collection suivant les occasions , toutefois 
sans jamais négliger le choix dans leurs acquisitions sous 
Ip rapport du mérite littéraire et matériel. Que le pré- 
tendu bon-marché ne les porte point à acquérir des 
livres non estimés ou des éditions mauvaises , et à en- 
combrer ainsi les tablettes et le catalogue de volumes 
sans utilité et sans valeur. 

12. Le désir de posséder est recueil que doit redouter 
tout amateur qui a le goût de collections quelconques, 
serait-ce même de cure^ents (1 ). Ce ^oût, qu'il soit 
pour les tableaux , pour les livres, médailles, minerais, 
papillons, ou pour les choses les plus futiles , est une 
passion qui peut devenir aussi invincible et aussi pré- 
judiciable que celles du jeu, des femmes, etc. 

13. Pour qu'il ne manque pas une partie indispen- 
sable à l'ensemble d'une bibliothèque , quelque petite 
ou étendue qu'elle soit, il faut qu'il s'v trouve une col- 
lection de livres de renseignements , a l'usage de celai 

(1) Je coniuif. en Allemagne, nn anatenr à oui Ton offrit, pou 
ane sonne conaidôrable , une paire de viens foniiera , qu'on Ini aa- 
aara aroir été portéa par MélanehUin ; il aceorda le pris atec emprit- 
aement , parce qu'il a'étail fomé , deonia longuai année* et à graad 
fraiii,un riche cabinet de cbanaforea de tontei leti nations et dlioomMl 
célèbreu, — J'ai tu par nne autre p«rfOiiav dépenatr brancoop 4'sr« 
S«a( pour une wVmma de tabttièrw. 
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qai en est le propriétaire ou le conserrateur. ^- Leg 
connaissances en fait de bibliographie ne s'acquièrent 
sans doute pas dans un manuel ; elles exigent, au con- 
traire , de longues études et beaucoup de temps pour 
avoir tu , tenu et examiné un grand nombre de livres 
de tout genre et de toute époque. Mais, par cette même 
raison, celui qui s'occupe de bibliologie ne peut se dis- 
penser de cette espèce de livres, et doit les avoir con- 
stanmient à sa portée , afin de faciliter les recherches 
qu'à chaque instant il est obligé de faire. 

14. Une telle blUiothèquc manuelle doit être com- 
posée : 

Des principaux ouvrages bibliographiques. 
*- (Catalogues de toute espèce, des biUiothèquois , 
des libraires, des ventes, etc., 

— Dielionnaires des langues anciennes , 

— *- — modernes, ' 
D'uD — de géographie ancienne et moderne, 

— — démographie, 

— — d'histoire et de synchronistique. 

15. Les catalogues occupent toujours une des pre- 
mières places dans la bibliothèque manuelle d'un bi~ 
bliophile , et il ne peut jamais en posséder trop , qu'ils 
soient anciens ou modernes, raisonnes et critiques, ou 
simplement nominatifs de bibliothèques ou de magasins 
de libraires ; ils fournissent des renseignements sur les 
éditions et sur les prix des livres , indiquent en quels 
lieux se trouve tel ou tel ouvrage , et guident souvent 
avec plus de sûreté dans les acquisitions que les conseils 
des libraires et des connaisseurs, qui, quelaucfois , se 
laissent influencer par Fintcrét ou par la jsuousic d'a- 
mateur. 

16. L'acquisition des livres se fait de trois manières : 

Ear la voie ordinaire de la librairie, aux ventes pu- 
liques et par échanges. Rarement on se sert de la 
première , si ce n'est pour les publications nouvelles 
ou lorsqu'on est pressé d'avoir un livre ; car les li- 
braires sont forces ; pour des motifs qui tienncut ù leur 
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commerce , de vendre à des prix plus élevés que ceux 
auxquels on obtient les livres dans les ventes à Ten- 
chère : aussi ce dernier moyen est-il le plus ordinaire- 
ment employé, vu la chance du bon marché qui se 
présente d'anord, et parce que l'on peut s'arrêter au 
prix qu'on a l'intention de mettre à un volume, et at- 
tendre une occasion plus favorable. L'échange , enfin , 
est sans doute le mode le plus avantageux pour se dé- 
faire réciproquement d'un objet qui doit nécessaire- 
ment avoir moins d'intérêt ou de valeur que celui que 
l'on désire ; mais ce moyen ne se présente qu'acciden- 
tellement. 

17. Pour ne pas se tromper soi-même , ni se laisser 
abuser dans les emplettes que l'on fait, il faut avoir 
des notions exactes sur la valeur commerciale des 
livres; sans elles, on est à la merci de tout vendeur, 
on ne peut donner à son commissionnaire une limite 
convenable de la dépense qu'il doit faire, et on risque 
à chaque instant de mettre à ses achats des prix trop 
élevés. 

18. Au reste , rien de plus bizarre que la variation 
des prix , dans les ventes publiques , de livres un peu 
rares , puisque , en général , ils ne sont point basés » 
comme ceux d'autres marchandises, sur mie valeur 
intrinsèque, et ne sont ordinairement que le résultat 
de la fantaisie ou du caprice des amateurs. En 1804 , 
M. R... fit faire une vente publique d'une partie de sa 
bibliothèque : les prix y furent divers , quelques-uns 
fort élevés , d'autres assez bas, et l'ancien proprié- 
taire rapporte, dans un de ses estimables ouvrages, 
qu'un exemplaire de la traduction française de VEnfer 
du Dante, de 1785, assez médiocrement relié en maro- 
quin, y fut payé 103 francs, et quinze jours après, dans 
la incnic salle de vente, un autre exemplaire très-beau» 
non rogné, fut adjugé pour 11 francs. En juin 1815, à 
Londres, un Quinlus Curlius de Vindelin de Spire» 
d'une beauté parfaite , fut donné pour quatre guinées 
dans la vente des doubles du duc de Devonshire, et 
huit jours plus tard; àam le même local; avec les mêmes 
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acheteurs, un exemplaire rogné, fatigué, plus que 
médiocre, fut payé vingt guinées. 

Cependant, c'est principalement par les ventes pu- 
bli<|ues que refluent dans le monde savant les trésors 
littéraires que souvent un amateur avait rassemblés 
avec beaucoup de soin et de dépenses, pour aller en- 
richir d'autres collections dont les propriétaires at- 
tendent toujours ces époques avec une vive impatience. 
n importe donc que 1 on connaisse ce que renfcrm&lc 
dépôt qui doit être vendu , les éditions , leurs condi- 
tion et conservation , les jours et heures de la vente , 
et quels sont les articles qui seront vendus à chaque 
vacation. 

19. Une légère distraction, dans ces ventes, peut 
devenir préjudiciable lorsqu'on se propose d'acquérir 
on article , et si on ne prête pas une oreille attentive 
an moment où le crieur l'annonce : il peut prévenir 
d'une défectuosité, ou même vendre le numéro sui- 
vant à la place de celui que l'on désire , parce que ce 
dernier ne se trouve pas au moment de sa mise sur 
table, ou parce qu'il est retiré de la vente par une rai- 
son quelconque ; et on est très-surpris, après l'adju- 
dication, de se trouver possesseur d'un tout autre ou- 
vrage. 

20. Dans les ventes de livres remarquables , on fait 
bien de noter , sur la marge du catalogue , les prix 
d'adjudication et autres observations de circonstances , 
pour s* en servir de moyen de comparaison. La mise à 
prix, si c'est un connaisseur qui dirige la vente, sert 
également à éclairer sur la valeur réelle des livres , à 
moins qu'une cause extraordinaire la fasse varier. 
Quant aux ouvrages rares ou précieux , il est bon d'a- 
jouter encore en marge les noms des acquéreurs , afin 
de poavoir , par ce moyen , suivre les traces des objets 
précieux à mesure qu'ils passent d'une main dans une 
autre , et connaître les bibliothèques qui les possèdent 

, en dernier lieu. 
1 21. En résumé , les ventes publiques peuvent servir 
de cours de bibliographie pour ceux qui en font leur 
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étade. C'est là qu*on apprend h distinguer les bonnes 
éditions des mauvaises, qu'on s'instruit sur les qualités 

3ui constituent on bel exemplaire, et sur les défauts 
ont il faut se garder. Ccst encore là gu^on trouve 
quelcoiefois des volumes qu'on cherchait vainement 
depuis des années, c[u*on apprend Texistence d*ou- 
irages dont on n'avait jamais entendu parler, et qu'on 
suit pas à pas les différentes périodes d'augmentation 
ou de dépréciatioo des livres. 

XIII. 

DE LA DISPOSITION D'UNE BIBUOTHÈQUE. 

1. n y a une grande différence entre la disposition 
d'une petite et celle d'une grande bibliothèque. Dans 
une collection peu étendue, on peut se livrer à un arran- 
sement symétrique et élégant des livres , sans nuire A 
la conmiodité dans les recherches, ni au classement d'a- 
près un système adopté ; mais une grande bibliothèqae» 
par le nombre de volumes , par Farrivce conlinucÛe de 
nouvelles acquisitions et par la grandeur du local, pré* 
fente des obstacles insurmontables, et exige, avant tout» 
le soin de tout classer et placer de manière que Ton 
puisse trouver chaque ouvrage avec le moins ae peine 
et de temps possible. 

2. Ici, comme dans toute autre occupation, il y a des 
choses qui, au premier aspect, paraissent insigninantes 
ou même inutiles, et qui cependant sont d'une grande 
importance pour faciliter le travail et pour épargner k 
temps. Ces sortes de petites pratiques de cnaque étaf 
sont rarement enseignées , et plus souvent encore reje 
tées ; cependant, elles ne doivent pas moins être acqaise 
plus tard par un grand sacriQce de travaux inutiles 
quelquefois même par des pertes n'^elles. D*un antf 
côté , on ne voit que trop souvent des bibliothèques 

après que l'oo a employé des années à les mettre f 
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ordre , redevenir en peu de temps un chaos par le man- 
que die soin , par la paresse , par une disposition ou 
classification vicieuse. 

3. Ainsi qu'il a été dit plus haut, Torganisatiou d'une 
bibliothèque est nécessaire : 

Quand elle est dans un désordre complet ; 
Quand elle est disposée dans un ordre défectueux ; 
Quand elle est à créer. 

Queloue effrayante que puisse paraître , au premier 

abord, 1 entreprise d'établir dans une masse de plusieurs 

; milliers de volumes assez d'ordre pour pouvoir y trouver 

\ chaque livre à la première demande, elle ne Test pas 

tant qu'on pourrait le croire. 

4. Que l'on s'imagine un homme intelligent , nommé 
conservateur d'un amaê de livrée, qualifié du titre de 

' bibliothèque, et jetés, par une circonstance quelconque, 
: éêOB le aésordre le pluê complet. Après le premier 
ébahissement oue la vue d'une pareille confusion pro- 
àira sur lui , il classera d'abord les formats et chercnera 
à esUnier l'espace qu'il lui faut pour placer convcna- 
blement tous les volumes. Cette besogne faite , 11 pren- 
#1 sur des cartes copie exacte et minutieuse du titre 
^ cliague ouvrage, depuis le plus grand in-folio jus- 
^aa plus petit in^; il donnera à chacun d'eux , sur 
ne bande de papier, un numéro d*ordre qu'il interca- 
lera dans le premier volume de chaque ouvrage (1), 
it qu'il écrira aussi sur la carte de chaque titre. Ces 
Monéros se suivront, sans égard au titre ni au catalogue 
Itt premier jusqu'au dernier des volumes , et il pourra 
éélerminer, presque à heure fixe , le temps que ce pre- 
et important travail lui demandera ; car, en em- 
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fhtirnni* de six jours. Les titres ainsi copiés sur des 



T( 1 (1) n fjut ftToir foIn d0 replier en tête, for U tranche do lirre, 
^' \ ^""^^S^!^ «aiUaote <to k Iwiuto ^ pour empêcher qu'elle ne stiMe dam 
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cartes» il s'en senrira pour le catalogue et le pi 
des volumes sur les talileltes, et il trouvera 
avec facilite un travail devant lequel il reculait 
6. Si Ton veut arranger et cataloguer , (Fa 
nouveau plan, une bibliothèque dUposée dans % 

Quelconque , ou en r<^uiiir plusieurs, sans intei 
usage aaucune d'elles pendant cette réorgaii 
on commence par transcrire sur des caries k 
tels que les ouvrages se trouvent ranges , et o 
les numéros provisoires , comme il vient d'être 
dasse ensuite les cartes suivant le nouveau syst* 
prend les livres au fur et à mesure de leur nouv' 
siflcation; on jette la bande du numéro proviso 
Ton eiTaco également sur les cartes ; on colle 
quettes du nouveau catalogue, et on iinit par ri 
volmnes à leur nouvelle place. 

6. Cette dernière opération est la seule nu 
causer une interruption dans l'usage d'une biblii 
mais elle ne peut être longue , car les numéro 
' soires font facilement trouver les livres dans 1 
cien ordre ; do sorte que ce n'est qu'un déméiii 
que Ton peut abréger en augmentant le nombre 
jM>nnes employées à c« travail. 

Feu U. il. il. Barbier en a donné la prcuvi 
évidente : forcé de déménager sans retard, et ; 
cun préparatifs la bibliothèque du (lonseil d'Eu* 
posée oc 30.0(N) volumes , il employa un mo] 
#imple, £n 1804 , le chef de TKtal ordonna la* 
lion immédiate du local où se trouvait celle bi 
que; pour obéir à la volonté de Thonime qui 
liaissait aucun obstacle, M. 7/. demanda 120 gn 
un peu intelligents, leur lit faire la chaîne, et trii 
do cette manicro, dans l'espace de deux jours, Ici 
volumes dans un autre local, sans déranger ini 
vre de la place qu'il occunait dans Tordre antéi 

Go que M. B, exécuta a inie distance de iUK) 
encore plus facile à faire en petit, quand, par e: 
on veut transporter un grand nombre de volume 
salle dans une autre du mémo bâtiment. L'éi 
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mpS et de frais est hors de comparaison areê toute 
i manière pour arriver an même résultat t il ne fadt 
De personne entendue qui donne les Totumes aa 
lier homme de la chaîne , et une autre qui les re- 
dn dernier pour les mettre à leur nouvelle place. 
Quant à F organisation d'une toute nottvelle biblith 
19 , dont il n'existe encore que les fonds disponi- 
c'est le travail le plus agréable : tout y est à cféer; 
ne s'oppose à l'harmonie de l'ensemble de l'éta- 
sment, on n'a qu'à suivre un plan bien entendu, et 
tenir ce qui est établi suivant les principes quefOD 
che à exposer dans ces feuilles. 

XIV. 

L^ABRANGEHËNT DES VOLUMES ET Wà 

FORMATS. 



est sans doute très-indifférent que, dans fme 




promptemcnt: 

»thèquc fait présupposer un plan plus on mo^» 
matiqùe dans l'arrangement des volumes sur les 
;les. 

Lorsqu'une collection a peu d'étendue, on peut 
r Tœil et donner à la disposition un air de symétrie, 
içant ensemble, sans avoir égard à la mattère qu'ils 
nt, tous les in-fo, tous les in-4D, tous les in^, etc., 
oycunant le catalogue et les numéros, on treurers 
bien chacun des ouvrages que s'ils étaient réuni» 
rdrc do matières; mais, aussitôt qu'une bibiiothè- 
»t un peu nombreuse, il faut renoncer à ce geiffe 
icoration, non-seulcmcnt parce ou' elle exige un re- 
ement continuel pour les nouvelles enq)lettes, maiy 
tse de sa monotonie dans l'aspect d*une grande bi- 
lèquc, tandis qu'elle est agréable à la vue dans ano 
B collection de livres. 
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Gelai qui veut se former une bibliothèque d 
ques centaines de volumes seulement , fera biei 
prendre tous du même format. Une pareille col 
d*uiie reliure de bon goût, et renfermée dans ui 
de bibliothèque élégant , fait un très-joli objet d 
blemcnt, et est d'un usage commode. Il n'est pj 
elle de trouver dans la librairie un bon choix d'oi 
de 300 à 800 volumes imprimés d'une manièi 
forme, in-8o, in-12 ou in-18. 

3. U est rare qu'on n'ait à faire plusieurs recl 
sur un même sujet dans une grande bibliothèque 
est disposée d'aurèsles formats, on serait obligé < 
rir d'un corps ue bibliothèque , ou même d'une 
l'autre, pour trouver les livres sur une même ni 
il faut donc les réunir par classes et par division 
prétendre au' une bibliothèque nrésente, dans h 
ment des volumes , absolument le môme ordre s 
tique qu*un catalogue , c'est tomber dans un aii 
trcme et demander une chose aussi difficile qu' 
parce que c'est le catalogue qui , par les numér 
dique la place où se trouve chaque ouvrage , ju; 
plus petite brochure. Aucun des essais que l'on 
en dis[>osant une bibliothèque dans l'ordre rig 
d'un système bibliographique , n'a réussi , et 
rience prouvera toujours l'unpossibilité de Fex 
d'une pareille entreprise. 

Au commencement du xviiie siècle , Lambe 
suivi cette méthode dans la bibliothèque imp< 
Vienne ( Autriche ), en plaçant péle-méme tous 
mats , mais dans le [Jus stricte ordre systémati 
est facile à comprendre combien un pareil mék 
formats devait être désagréable à la vue et nuisi 
conservation des livres, et combien il faisait pei 
place , parce aue tous les rayons devaient neci 
ment être élevés de manière à recevoir un gran 
Aussi, son successeur {Daniel de Fessel) ran 
bientôt toute la bibliothèque suivant les format 
par classes et par divisions. 

4* La méthode de disposer mie bibliothèili 
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vdre alphabétique ne présente d'autre avantage que 
ifaii de pouvoir trouver un livre sans consulter te ca- 
logne ; elle a , de plus, tous les inconvénients dont on 
eut de parler et que Fon doit toujours chercher h éviter. 

5. Une autre manière employée dans quelques bi- 
iothèques d'Allemagne , c'est de donner une place 
variable à chaque volume , en indiquant à cet effet , 
T son étiquette, Tarmoirc et la tablette qu'il ne doit 
us quitter ; mais etle présente également trop d'in- 
nvénients pour l'adopter, ne serait-ce que par Id 
ison seule que toute intercalation, ou le moindre dé- 
icement d'un seul volume, devient impossible sans le 
angement complet do numérotage d un ou de plu- 
lurs corps de bibliothèque. 

6. La classification des titres dans le catalogue sys- 
natîque ou alphabétique se fait, il est vrai, sans 
ard à la différence des formats , aux dates ou à tonte 
Ire particularité ; mais il n'en est pas de même sur 
i rayons : là , les livres doivent être réunis par for- 
it et par classe , division , subdivision , suivant les 
.'alités et le nombre de volumes. Remplir les corps 
: bibliothèque, de haut en bas, de volumes d'un même 
rmat , est incommode pour les recherches et souvent 
lisible aux livres ; car , en plaçant des petits formats 
ries tablettes du bas, on oblige à se baisser beaucoup 
>ur lire les étiquettes et pour prendre les volumes. 
lettre sur les tablettes supérieures des in-foHo est 
lus incommode encore, surtout si l'on est obligé, 
9ur les atteindre , de monter sur une échelle (1). Le 
ticux est donc de placer les in-folio sur les rayons du 
is , ensuite les in-4o , et de contmuer ainsi , en di- 
linuant de format à mesure (pie les rayons sont plus 
levés. 

7. Au reste , une étude particulière , que l'on ne 
eut faire que par la pratique , est celle de connaître 
is classes et divisions qui se distinguent par leur 

(t) C'est timi qie le célèbre Bbert fit irae ehate mortelle , en toq-» 
IBI prendre «n gros rolanie in-f^ plasé mr oa rtyon éleré. 

Bibliothéconomie, $ 
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format. Par exemple , les bibles, les Pères de FEgliStf» 
les conciles et scolastes , exigent plus de place pour 
les in-fo que pour les in-4o et in-8o ; les benes4ettres , 
au contraire , ne demandent presque que des rayons 
à la hauteur d'in-8o et in-12; Thistoire naturelle, la 
géographie , les voyages , les antiquités , rarchitec- 
ture, fournissent, en proportion égale , des in-4o et defl 
in-8o , mais demandent une place particulière pour les 
atlas qui accompagnent ordinairement ces sortes d'ou- 
vrages. 

8. Lorsque les localités Texigent , on peut réunir les 
formats qui diffèrent peu en hauteur , tels que Fin-Sfl 
avec rin4o, et Tin-lS avec rin-12; on peut aussi 
joindre l'in-f.® oblong à rin-4o , rin-4o oblong à 
Îin-So , et ainsi de suite. Mais pourquoi éloigner ainsi 
des volumes de leur format naturel ? Ce n*cst conve 
nable que lorsqu'un volume fait partie intégrante d*uii 
ouvrage d'un format inférieur, comme les atlas des 
voyages , des livres d'histoire naturelle , etc. La gran- 
deur du papier et les marges de certains volumes 
obligent aussi quelquefois à les mettre avec un formai 
plus grand que celui indiqué par la justification typo- 
graphique. Dans tous les cas , il est indispensable que 
les catalogues fassent mention des transpositions de ce 
genre. 

9. Quant aux volumes d'un format qui dépasse Tin- 
folio ordinaire , qui empêche de les ranger à la place 
que leur assigne leur contenu , l'endroit le plus conve- 
nable pour eux est le dessous des tables où peuvent 
être mis les plus grands atlas , et d'où on les prend 
facilement pour les ouvrir de suite sans être obligé 
de les porter quelquefois au bout de la saUe pour les 
poser sur une surface apte à les recevoir. 

10. L'aspect agréable de l'ensemble d'une biblio- 
thèque , produit par une certaine recherche dans l'ar- 
rangement des livres et par une grande propreté , doit 
être aussi sensible que lors(j[u'on visite une galerie de 
tableaux , un cabinet de médailles ou une coUection 
d'histoire naturelle. Cette coquetterie, tant qu'elle 
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pas exagérée , sied tout aussi bien à ces établis- 
ifits que la mise propre et soignée à un homme 

élevé. 

. Dans le travail du placement des livres sur les 
ns , la première règle à suivre est de ne pas y 
r un seul volume sans qu'il soit dûment colla- 
lé , catalogué , estampillé , étiqueté , et , s'il est 
ble, relié. Ensuite, on a soin que les volimies d*un 
e ouvrage , placés sur la tablette , se suivent tou- 
. de droite à gauche , c'est-à-dire que le premier 
i droite et le ciernier à gauche. De cette manière , 
npilant un ouvrage , le premier volume se trouve 
»urs en dessus. 

n'en est point de même pour les numéros d'ordre 
laque livre : on les commence par la plus basse ta- 
is , ot on les continue en serpentant jusqu'au haut 
3rps de bibliothèque. Le dessin no 3 des gravures 
)ntrera que les numéros 31 , 32, etc., se trouvent 
édiatcmcnt au-dessus du no 30 , placé sur la ta- 
c inférieure. Si on ne serpentait pas ainsi d'une 
;tle à l'autre , on serait forcé de retourner à la sui- 
e , et on s'exposerait , sans nécessité , à une fa- 
; et à une perte de temps aussi désagréables 
lutiles. 

!. Il faut porter le plus tôt possible les nouvelles 
lisitions aux catalogues et les mettre à leur place. 

ce moyen , le classement des nouveaux livres se 
insensiblement , et ne présente pas l'effrayant tra- 
d'une grande quantité de volumes à inscrire , à 
ueter et à placer tout à la fois, 
accumulation est toujours plus grande que l'on ne 
je , môme dans la plus petite bibliothèque , et de- 
t bien vite encombrement; on redoute d'entre- 
idre la besogne , on diffère de jour en jour , le 
bre augmente , et le premier pas vers le désordre 
ait. Bien de tout cela n'arrive quand on exécute le 
ail au fur et à mesure qu'il se présente. 
). Une chose importante est ae ne pas être à l'é- 
t dans la place dcsthiéc aux livres : le manque 
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d'esfMce nécessaire aux Tolumes en rend le placement 
difficile p Tusage incommode , et fait souvent renoncer 
à une recherche intcressaiile. Quel est Thomme, quand 
même il n'aurait que quelques centaines de volumes , 
qui n'a pas fait F expérience de ces inconvénients, les- 
quels augmentent en proportion de retendue d'oofi 
bibliothèque ? 

Savoir tirer bon parti de la disposition d'un local , 
c'est un grand avantage quand on manque de place , 
et souvent on s'étonne de ce qu'on a pu loger un si 
grand nombre de volumes dans un emplacement qui 
auparavant n'en contenait que les trois quarts ou lei 
deux tiers. L'expérience seule peut donner cette ha- 
bileté dans le maniement des livres, ce coup-d'œil 
juste pour les distances , et la patience de no pas se 
laisser décourager par plusieurs essais avant u'avoic 
atteint le but désiré. 

14. La distance k observer entre les rayons se règfe 
d'après les formats auxquels ils sont destinés , inaii 
fiWù doit être un peu plus grande par rapport à la dif' 
férence des papiers , ou pour prendre racilcment les 
volumes. Les in-folio se placent sur les rayons les plus 
bas , et ainsi graduellement les plus petits sur les 
rayons supérieurs. On doit chercher à acquérir , pour 
cette besogne , la connaissance spéciale de toutes les 
localités des salles dans lesquelles une bibliothèque est 
placée , pour pouvoir en utiliser chaque coin propre à 
recevoir des volumes. 

15. Outre les ouvrages dont le format excède celui 
de l'in-folio ordinaire , et que Ton est obligé de placci 
à part , il y en a encore d'autres qui , par le (çenre de 
leur exécution, leur rareté, leur contenu, etc. (des 
pretioga ), demandent pour leur conservation à être 
rangés séparément : tels sont les manuscrits , les livres 
imprimés sur parchemin , ou dont la reliure est re- 
marquable, ornée d'or, d'argent, de pierres fines, etc.; 
ceux remarquables par leur perfection typographique , 
ceux enrichis de gravures , de peintures ou de dessins 
de valeur > accompagnés de lettres ou de notes auto- 
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graphes ; enfin, ceux d'une grande rareté. Où aime 
aussi à employer les mômes précautions pour les in- 
cunables , les éditions princeps , les Aides , les Juntes , 
les Elzeviers, etc. 

16. Il y a encore un cas où on est forcé d'avoir une 
partie des livres séparée de l'ensemble ; c'est lorsque 
te le^ d'une collection particulière a été fait sous la 
condition expresse de la laisser dans son entier , sans 
l'intercaler dans la grande bibliothèque. Pareille clause 

S résente plus d'un embarras et beaucoup de lenteur^ 
ans le service général ; et , pour tel motif que ce soit, 
que Ton éloigne un seul volume ou des centaines de 
leur place naturelle , on ne peut dimhiuer les inconvé- 
nients qu'en portant les titres dans les catalogues avec 
l'indication de la place particulière que ces livres oc- 
cupent , à moins que 1 on n'agisse avec une pareille 
disposition testamentaire comme avec une maison que 
Von démolit pour cause d'ulililé publique; ce qui 
vaudrait mieux dans certaines circonstances , que l'ob- 
servation servile de la volonté vaine ou capricieuse 
d*un testataire, 

XV. 

DES ÉTIQUETTES ET DU NUMÉROTAGE. 

1. On ne peut assez recommander de donner aux 
volumes leur étiquette définitive , et de les mettre à 
leur place aussitôt que leurs classe et numéro sont 
fixés par le catalogue. L'urgence de cette mesure, pour 
entretenir constamment l'ordre établi , et l'économie 
de temps qu'elle présente dans les recherches des 
livres , sont trop évidentes pour en détailler tous les 
motifs ; mais comme ces étiquettes doivent ôlre les 

S ides infaillibles pour toutes les personnes employées 
ns une bibliothèque , môme pour les hommes do 
peine qui époussettent les livres , leur confection 
et leur application solide sijur le dos des volumes ont 
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leur imporlnncfl relative; oar le ft'oUcincnt lliiil { 
salir. Ion olTAcor, loi (I^UcIkt H in^tnn Uvh m 
est donc ii^rcHsnire, pour ])révi>iiir dr» rcrh< 
inutile» cl lo (If^soniro , do r(^|)('*UT roit nuinc^rd 
I inl^^riour du carlon do la rrliiiro » ot non pas hi 
des gardes dos volunios , qui pont ^tro nrrnrti^o 
ponlro ; t<uidis qun la oouVorturo s'uuvro do si 
dispense dn oherclirr sur los ganIr.M. 

il fauti eu ouiro » oollor ces Miquotloit lo plui 
poRsihIo sur le dos dos volumes, Afin que si c 
oblige do doubler los rangées , les nuinAros do n 
derrière puissent être vus plus rarijenirnl pnr-i 
le premier rang. Sur les volumes (fui sont trop n 
do dos pour y atipliquer une éiiquetlo, on la roi 
le reelo do la reliure . tout on liant ù gaurhe , d 
idèro qu'elle soit visible en tirant un peu le volui 

ii. (In peut orner res étiquettes de mille niani 
des armes du proprii^lairo, d*emhl(>mes anniou 
diaque classe , etc. , ou les faire imprimer en 1 
d*or par le relieur sur le dos du volume , nu-(les.« 



litre de l'ouvrage. Si rependanl on ne veut pa 
ployer eo dernier moyen , il est nt^ressnire de 
d*anord les éli(nietles de papier avee de la 



colle (1), et ensuite d'y (V.nre les numéros ; on 
nar li les erreurs en collunt de l'ausites éli(piell< 
l'inconvénient que Téerilnre s'entoure d'un liord j 
ce qui arrive toi^ours (piand on colle un papier 
('Jioiiir une couleur naritculièro pour h^s éti(p 
do cliaquo classe paraîtrait . au premier abord 
moyen pour lacilitor rarrangeineiil des livres ; 
connno on no peut so servir (pio do papier dr 
leur claire , alln que l'écrilure ressorte siiMisami 
olk's pAlissoiit dans Tespaco de peu do moin, c 
avantage disparait on niâmc temps. Il ^aut m 

(t) La moHIeuro oollo h cai uiingn «m romnnii^o do 1;l() cl 
^)rl• ol n/iO tlo millu <lc |iài« . h Uqutlli« un i^^ulo nnn (juantl 
purU»nn«o tl'iiluii liUNctiii , ki luut hion m(^U\ cniiMiiblo. Kii 
{iloyini , un puui, li oU^ Ml itv^ furi«| U Uil«][tfr uvoc un |h.*i 
ihtud«« 



lindro ce but, employer iino forma paiitou- 
r l<^4 AliqiicUca do chii(|iiu dasio, «m donner 
rtt dilTérunle , ou y luire appuior on or » par 
. la lettre disliiirlive. 

r ahrégi^r la recherche des livres , on apposo 
rps de bibliothèque la lettre do la classe quili 
lit , et on indiquu sur le bord do l'Apaisseur 
»H (ubletles lus nruniler et dernier numéroi 
ouveiit placés, i^cttu indieation abrège tes ro- 
: car, au lieu de s'orienter en tàtonnaiit et 
inunl plusieurs raytuis pour trouver un vo- 
I voit du premier coup-d'adi si l'armoire lo 
!. On peut mûnu) donnur h ces in9cri|)tlons 
line élégance qui ne d<^paro Jamais une bh 

lU. 

XVI. 

I)E L'ESTAMPILLAGE. 

9af(e (le marquer le titre des livres d'une lilblio- 
uiriicnli^rtf , (b^s armoiries ou du cbiil're du 
lire, praliipie (pii, établie par la vanité, n'est 
I utilité, et qui a le grand inconvénient do dépa- 
>lles éditiunset souvent d'endbniniier la valeur, 
mtralre de première nécesnlté dans une blbllo- 
itm^ti au publia, pour prévenir le vol etpou- 
mnaitre partout la propriété de la blMiothèque. 
lampille doit èlre apposée non-seulement sur 
mais encore sur une page déterminée au milieu 
lie (1), el sur la dernière. Pour distinguer en- 
livn'S f'el)ulés ou mis en venle. on doit ajouter 
'e spécial, uu touto autre Miiir(|ue qui indique 
olunie est mis au relail. 
I sortes d(; niartpicsse l'ont ordinairement avec 
roet do l'euitre h imprimer; malv» pour que 
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Tempreinte sèche vite et ne macale pas , on a soin d'il 
jouter à Tcncre la quantité nécessaire de vernis sicct- 
tif . On peut aussi apposer la marque par le moyen d'am 
plaque de cuivre découpée, sur laquelle on frotte ava 
une petite brosse deTencre de la Chine; mais cette mé 
thodc est trop longue pour un grand nombre de vois 
mes. Enfin, les particuliers qui tiennent à ce que lea 
bibliothèque porte un signe de propriété, sans toutefoi 
nuire aux livres , peuvent faire graver leurs armoiria 
ou autre insigne , et en coller l'imprimé dans Fintérieiii 
des cartons de la reliure , ou les faire imprimer en oi 
en dehors par le relieur. 

3. Les personnes qui aiment à inscrire au catalogoi 
de leur bibliothèque ou dans leurs livres le prix qw 
chaque ouvrage leur a coûté , et qui veulent le marqua 
d'une manière inintelligible à toute autre jpersonne 
peuvent facilement le faire en adoptant un chiffre qod 
conque ; par exemple : 

ABCDEFGHIK 
1234567890 

Ainsi ^ pour 23 fr. 80 c. , on mettra BG. hk; 
— 157 » 75 » — AEG. ge. 

Les majuscules désignent les francs, les minuscules le 
centimes. On peut varier ces chiffres de 1230 manières 
on n'a qu'à commencer par une autre lettre de Fal 
phabet, ou en faire autant en reculant; par ex. : bfoi 
iKLHNo, ou KiHGFEDCBA. Lcs alphabcts gTCC, héhrea 
arabe , présentent la même facilité. 

XVIL 

DE LA RELIURE. 

1. La reliure est un des principaux moyens de COI 
servation matérielle et d'ornement des livres; maistd 
considérables que puissent être les revenus d'unç }à 
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UipU^Ciae , il faut aae les reliares soient graduées d'à- 
plis rimportance des oavrages ; car il serait aussi dé- 
placé de laire couvrir en maroquin enrichi de dorures 
un pami^ilet éphémère que d'employer la basane ou 
un cartonnage pour un chef-d'œuvre de la science ou 
des arts. Qh un amateur riche ait dans sa bibliothèque 
110 certain nombre de volumes décorés de reliures les 
plus belles et le plus à la mode pour montrer tout ce que 
fait, le goût du jour et même le caprice ont produit 
dans ce genre , mais que ce soient des livres propres 
k être habillés de telle ou telle façon , et que tout le 
resl£ de la bibliothègue soit relié <l'unQ maolère élé- 
gante ou simple , mais bonne. 

3. Dans les bibliothèques dont les fonds ne sont pas 
asieg considérables pour permettre de suivre le principe, 

ri l'eftérieur, par sa richesse, doit répondre au ipérite 
Tîntérieur de Touvrage» il vaut mieux se contenter 
d*qne reliure très-modeste, que de placer sur les rayons 
des livres brochés : rien n'est plus contraire à leur con- 
servation que l'état de brochure, qui ne présente que 
des dangers. 

3. La reliure la plus ordinaire est celle en basane ou 
ftti veau ; en la variant de dorure et de couleur, elle eon- 
Ifieot à toutes les fortunes , à toutes les bibliotnèques et 
i tous les ouvrages; celle en parchemin, en maroquin, 
ca euir de Russie, en velours, etc.» n'est à employer que 
dsns les cas exceptiomiels. 

4. Un genre tres-convciiable, et adopté par un grand 
nombre d'amateurs , est celui de la demi-reliure à dos 
de veau uu de maroquin, non rognée , avec marges. 
P(»sés sur les tablettes , ces volumes sont aussi élégants 
que ceux d'une reliure pleine, et tout aussi solides pour 
1 usage. Cette reliure joint à ces avantages la modicité 
du prix , et la faculté de protéger la grandeur des mar- 
ges , cht)se importante pour les amateurs qui en paient 
souvent la ligne au poids de l'or. Le désir des biblio- 
philes de conserver les marges va si loin, Qu'ils n'y lais- 
sent approcher aucun fer tranchant, et qu ils font quel- 
quefois recouvrir de la (Aus belle reliure un livre non 
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rogné f et mémo non ébarhé. Pourquoi blâmern/^ 
cette passion de posséder certains livres dans Véiat 
plus parfait possible » lorsqu'on trouve fort naturef 9 
chacun cherche à avoir intact et beau tout objet de t 
genre que ce soit? 

5. Il ne suffit pas qu'une reliure soit belle , il la 
qu'elle soit solide ; mais c'est une règle malheureuf 
ment trop négligée, même par les plus habiles relieur 
ils sacrifient tout au cou[Hl'œii et donnent peu ou ri 
à la solidité. 

6. La connaissance technique de la reliure est néc4 
sairepour ne pas s'exposera des dommages réels. Il II 
savoir faire le choix d'un relieur, pouvoir apprécier n 
travail et lui en indiquer les défectuosités, sinon on aa 
des livres mal reliés , ornés sans goût , et sans solidil 
Une preuve que le bon travail est toujours estimé, c'i 
que les anciennes reliures des Dusseuil, Derome, Pad 
loup et autres, sont encore aujourd'hui aussi recherché 

3ue les plus beaux chefs-d'œuvre sortant dos atclic 
e Paris et de Londres. 

7. Jusqu'au xvio siècle, on bc sorvnil, pour la relia 
des livres , de pinnebetles de bois en place de carto 
mais la manière de les couvrir, comme aujourd'hui, 1 
riait à l'infini et était fort dispendieuse : on y cmploy, 
des étoffes précieuses , brochées d'or et d argent , 
chargées de broderies ; on les enrichissait de perk 
de pierres fines , d'agrafes d'or et d'argent; on gam 
sait les plats et les coins de plaques et de grosses tel 
de clous en même métal pour empêcher le frottema 
Depuis, on a remplacé le Dois par le carton, ce qui re 
les volumes plus téfi^ers et les expose moins aux vei 
on a renoncé aussi aux couvertures d'étolTes conu 
trop coûteuses et peu solides. 

8. On emploie généralement trois genres de reliur 
la reliure pleine, la demi-reliure ( l'une et l'autre en n 
roquin, cuir de Uussic, parchemin, veau, basane), et 
cartonnage ( couvert en papier, en toile, ou en pcrc 
de couleur ). La demi-reliure, quand elle est bien fai 
joint à la solidité et à Téiégaoce de la reliure pleine 
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lUgc d'un prix beaucoup moins élevé. Ce- 
} volumes minces , et dont le contenu ne fait 
r un usage très-fréquent , peuvent recevoir 
artonna^çe, mais il faut qu'il soit bienfait, 
lotifs particuliers forcent souvent à faire ce 
traire aux règles que l'on doit suivre dans 
ition d'une bibliothèque ; un des plus puis- 
: la grande économie a laquelle obligent les 
)nibles , qui ne sont ordinairement suffisants 
à une sage gestion. 

e des livres , qui est toujours une dépense 
le, doit donc y être soumise comme toute au- 
î; mais l'économie la plus mal entendue est 
re relier plusieurs ouvrages en un seul vo- 
(1 même leur contenu serait de même nature: 
icnt les subdivisions de la classification systé- 
;uvent exiger leur séparation, mais encore 
ois obligé de priver les lecteurs de plusieurs 
en satisfaire un seul. 

îicillourc méthode, pour éviter les inconvé- 
résultcnl de ce genre de réunions , est de 
es minces volumes une brochure solide, cou- 
!gers cartons, et de les réunir dans des boites 
le gros volumes, dans le genre de celles à ru- 
ât-dogues en feuilles (1). Si cependant on est 
laisser ces volumes tels qu'ils sont, on les 
ant le titre du premier ; mais on a le plus 
i d'inscrire, dans le catalogue et à leur place 
, tous les ouvrages qu'ils contiennent. On 
outre, au titre de chacun d'eux une languette 
i) en parchemin, pour faciliter les recherches. 
! reliure réunissant toutes les qualités que les 
irs aiment à y trouver, est chose bien rare ; car 
loppc , si ulde pour l'usage des livres, si né- 
leur conservation , si agréable à la vue du 

les gravnrcs no« 4 et 5. 

ignet collé sur la marge et la dépauant de quelques mllU'* 
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bibHophilc, osl soumise h tant de diver.^e.4 mnnipnl; 
en passant par les mains des onvriors avant dVCre 
Tée, qu'il y a presque toujours , au moins , une i 
de négligée. Il ne sulYlt pas qu*nn volume soit pfi< 
précision , bien battu , cousu et endossé avec pr 
tien, if faut que les tranchcfilcs soient arrêtées A to 
cahiers, la gouttière bien coupée , le dos arrond 
venaÛomcnt à la grosseur du volume ; le carton 
force prouortionnce au format, coupé juste d*éqi 
les côtés Dieu évidés , pour que le livre s'ouvre i 
ment, sans risque de casser le dos, ni de le défoi 
il faut encore que la peau dont le volume est c< 
soit parée do manière à ne pas faire d*épaissei 
les coins, et sans être trop mmce, afin qu'ds ne i 
chcnt pas au moindre frottement; enlln, que la cl 
soit brillante, nette et de bon goût. Un relieur S( 
tingue, en outre, dans son travail, par le soin (pi' 
à conserver les marges aussi grandes que possit 
placer les gravures avec intelligence, h préveiAr 
culage, etc. 

C^st aiin de pouvoir examiner ces diverses f 
d*une reliure, qu'il faut en savoir apprécier tous I 
tails, connaissance que Ton n'acquiert qu'en visiti 
ateliers mêmes, ou par une longue expérience. 

Le Manuel du Relieur, faisant partie de VEfi 
pédiC'Aorel, servira de guide très-utile aux perj 
qui veulent se familiariser avec la partie techniq 
travaux de la reliure. 

là. On reproche, avec raison, aux reliures ana 
et plus encore h celtes faites à leur imitation , I 
brisés trop plats et h faux nerfs, la façon des mo 
les ornements surchargés. Deux autres défauts d 
grand nombre do reliures sont qu'elles s*ouvrcn 
ciloment et fle referment mal . run empêche d 
liro , et plus encore <le travailler si l'on consolt 
sieurs volumes k la fois ; l'autre laisse pénétre 
l'intérieur des livres la poussière et les vers. 

13. Les dos ronds sont , sans doute, moins agi 
à la vue que les dos plats, lorsque les livres sont i 



kl rayons i » i in ta, surtout ponr 
graw fon . ( aux u ei aux plus petits 
âmes, les dos plats peuvent èire faits assez solide- 
ni , et permettent une plus grande égalité dans la 
ure : ce qui flatte l'œil, quand plusieurs volumes imi- 
mes se touchent , dont les ûtels sont d'accurd et se 
Fent bien en ligne droite. 

4. n en est de m^mc des nerfs : les faux nerfs ne 
i que de parade, tandis que les nerfs véritables con- 
fcnl la reliure et sont aussi nécessaires à on gros et 
nd volume qu'ils ornent, que par le genre de dorure 
is permettent. Toutefois, d faut que la grosseur et In 
nlire de nerfs .«oient «n rapport avec le format et la 
cm an fiTre. 

15. Les mors, quand ils sont trop carrés, produisent 
i plis désagréables au fond des cahiers et absorbent 
t iMDFlie de la marge intérieure ; quelquefois même 
sont cause que les premières et les dernières feuilles 
sent et se brisent promptemcnt, surtout aux ouvrages 
n fréquent usage. D faut donc sacrifier Téléganco 
ces mors carrés k ceux en biseau ou chanfrein, qui 
■ se i r c nt davantage les volumes. 

16. La dorure, qui, il est vrai, ne conlribue en rien 
a bonté d'une reliure , ajoute , par compensation » 
ÉDCOup à sa beauté ; elle est l'objet qui attire à un haut 
gré raUcntîon des amateurs, et contrilnie essentielle- 
tlà â orner une bibliothèque. Un relieur peut donner 
Spreuves de son intelligence par le choix de cet em- 
fttsemenl ; mais ordinairement la composition des 
ni est mal entendue, surchargée, sans goût, ou pré- 
Bfe un mélange d^omements sans harmonie, étrangers 
Béme entièrement opposés au contenu des li^Tes. 

f7. Cest surtout dans les titres qu'il se commet les 
ïfoes les plus ridicules; et comme on ne peut exiger 
m relieur j bien qu'il soit un habile ou^Tier, de savoir 
ovenablement awéger ceux qu'il place sur le dos des 
dames, on devra les prescrire ; car ces titres, bien rê- 
leaucoup les rccbercheSy et plus encore. 
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si on y ajoute la date de Tédition, oa la ville , Vimpiii ^ 
nacur ou toute autre indication par laquelle on livre se |^ 
distingue. '■ 

XVIIL 

DE LA COLLATION. 1 

i 

1 . Il est Indispensable de collationner chaque vofamM ^ 
qui revient de chez le relieur, d'examiner s*ii n'y a pas i 
de feuilles déplacées, si toutes les gravures s*y trouvent,^ ' 
si elles sont garanties par un papier Joseph, si les cartai'' ! 
et grandes feuilles sont collées sur onglet et pliées de i 
manière que Ton puisse les développer avec facilité f i 
sans risquer de les déchirer. . | 

2. La collation, avant la reliure comme après , est, 
en outre, une chose si nécessaire à connaître, au'an bi- 
bliothécaire doit y apporter beaucoup d'application, < 
car clic seule donne la certitude qu'un ouvrage est com- 
plet et sans défaut. Ce travail , généralement regardé * 
comme purement mécanique , ne Test cependant pas : 

il demande autant d'attention que de connaissances sui 
la composition matérielle des livres , et varie presque '' 
à chaque volume. Les produits des premiers temps de j 
la typographie présentent de grandes difficultés par Fab- ! 
sence des signatures et de la pagination, et exigent pré ' 
cisémcnt par leur ancienneté et leur rareté un examen , 
plus scrupuleux, souvent même une comparaison mi- 
nutieuse avec un autre exemplaire reconnu complet. 

3. La méthode halntuelle pour collationner est celie^ ■] 
de vcriQer la pagination et la signature, si c'est un ou* % 
vragc de plusieurs volumes, de s'assurer si toutes le<*1 
feuilles sont du même volume , et si le dernier contient -■; 
la lin et complète l'ouvrage. Les livres à gravures de- '-^ 
mandent une inspection spéciale , tant pour le texte ' *j 
et le nombre des planches que pour la bonté des ' 

• épreuves et pour leur placement* 

4. Un genre de livres encore qui ne pearent étff 'S 
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bien vérifiés qu'à Faide d'une instruction spéciale ou 
même d'un autre exemplaire , sont les œuvres de plu- 
sieurs polygraphes , les collections et séries d'auteurs 
classiques» de mémoires» de journaux, etc. Sans un 
pareil guide, il serait impossible, par exemple, de 
collationner les Mémoires de F Académie de Berlin , 
la Description de l'Egypte , les Grands et petits 
Voyages , le Moniteur , et tant d'autres pour lesquels 
il £si difficile de se procurer certains volumes man- 
quants. 

5. Quant à certaines curiosités bibliographiques qui 
M sont remarquables que par des cartons, des feuilles 
nqiprimées ou inoutées, des illustrations, même par 
ime faute «ce n est qu'en ayant connaissance de ces 
particdUrités» ou par des recherches dans les ou- 
mges biUiog^phiques , qu'on peut les reconnaître. 

W, Enfin» si Ion rencontre quelque défectuosité, il 
fuit en faire mention dans le catalogue et employer 
tous les moyens possibles pour y remédier ; et , afin 
qa'on ne les perde jamais de vue, on tient un état 
exact de tous les défects au fur et à mesure qu'on en 
découvre* 

XIX. 

DE LA CONSERVATION DES LIVRES. 

i. La conservation, dans toute l'acception du mot» 
ot certainement très-importante pour le propriétaire 
d'une bibliothèque : son propre intérêt l'y engage ; 
mais cUe devient une loi sévère pour celui a qui 
f€D confie une bibliothèque publique , dont l'utilité » 
comme de toute autre collection d'objets d'arts ou de 
Kiences» ne doit pas être calculée seulement pour nos 
contemporains , mais encore pour nos neveux ; il faut 
donc que le gardien y veille avec une infatigable activité. 

2. Les pnncipaux moyens pour préserver et conser« 
w une biUiotlièque sont s 
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Les catalogues cooipTels et exacts > qui en lOBll 
iiivcutaircs : 

Le maintien de Tordre èta])li et la sorveiUance a 
vcre des visiteurs et des subalternes ; 

Le rccUement périodique des livres avec les cal 
luffues ; 

Le soin de nettoyer les livrjes et de les présenrer 4 
vers, des rats, de rhumidité, etc.; 

De ne se servir d*aucun Toiome sans tpfû soit reli 
catalogué et numéroté. 

3. Ces précautions servent , sans doute» à se gain 
tir des dangers ordinaires; niais» malgré ropinil 
que les scub ennemis des livres soient les Teif , | 
rats , rhumidité et la poussière , il y en a d'antréi 
moins hostiles en apparence, mais tout aussi r«dÉ 
tables : ce sont les emprunteurs , les personnes ipu 
adroites et aux doigts sales, les domestiquefi Ici èi 
lants, les chiens , les chats, etc. 

4. On a beaucoup écrit sur les moyens à emptofj 
contre les vers , les rats et lés souris , qui nvagent I 
bibliothèques ; on a tait de nombreuses experiênà 
pour Jcs en éloigner ; cependant , encore acyourdlia 
on est à trouver un remède efficace dans tous les cl 
mats et dans toutes les localités où on rencontre ci 
animaux destructeurs. 

Pour éloigner les rats et les souris» il sqflBt de coi 
naître leur retraite et d'en boucher avec soin toutes h 
issues, ou de les détruire par les moyens généralemei 
connus; on exceptera les chats» qui, souvent, in 
aussi dangereux pour leslivres que les rats emt«iéini 
Il n'en est pas de même des vers, qui» malgré tous I 
soins, s'introduisent et se multiplient d*une maniera 
imperceplilile, qu'il y a peu de bibliothèques oA lu 
présence ne se manifeste par quelque dégât. 

5. Le dommage que les vers causent aux Uvrta k 
plus précieux n est que trop connu des bibUophUci 
mais les personnes qui n*ont vu les livres que tels qtf i 
sortent des mains du libraire ou du reheur» ou m 
servent continuellement, nepeoYenta'en faire um idti 
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dam les bibbothèqaes particulières entretenues 
Boîo, ces insectes ne sont pas rares; mais dans 
où fl y a on très-srand nombre de Totomes, où mi 
reste qoelooefois des années sans être dérangé de 
ice, où ennn les moyens préservatifs et destructifs 
e les yers ne sont pas employés, ils se multiplient» 
t manière incroyable, et causent des pertes sinon 
arables, du moms très-importantes, en attaquant 
liores, les livres et leii manuscrits. 
Ce qui a le plus d'in] lence sur les vers, c'est la 
ératore; car plus on approche des pays chauds» 
les ravages qu'ils font sont grands. Le voisinage 
(ardin ou de plantations d'arbres présente le même 
er» parce que des insc ctes de toute espèce s'y nour- 
it cl aiment à dépos< leurs œufs dans l'intérieur 
laisons. 

Malgré la presque impossibilité d'éviter complè- 
Dt ces insectes , il y a cependant plusieurs présçr- 
I et moyens de destruction dont le succei a été 
Té par rexpérience. 

! premier et le meilli ir de c'est la grande 

reté dans laquelle on < ret it w lOcal et les livres» 
t laissant jamais séjoo N>ussière, même dans 

oins les pnis cachés, ei en uauant tous les volumes, 
I an printemps et à l'automne, du moins une fois 
m, et bien dans les mois de juillet et d'août; car 
la poussière que recherchent les papillons pour y 
iser leurs œufs , et qui favorise beaucoup leur dé- 
[ipement. Pendant toute l'année on doit , au sur- 
, mettre derrière des livres des morceaux de drap 
sment imbibés d'essence de térébenthine , de cam- 
% ou d'une infusion de tabac à fumer, et les renou- 
r dès que l'odeur s'en affaiblit. 
Le choix du bois que Ton emploie à l'ameublement 
nx corps de bibliomèque contribue également à les 
«rvcr contre les insectes en général ; plus il est dur 
erré, moins il leur permet de s'y étabur, et celui du 
ne , bien sain et sec , est préférable , sous tous les 
ports, aux autres bois de nos clîniats* 
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9. La reliure peut également, par son genre, atfift 
les vers ou les éloigner : les anciennes reuures en boîi 
même quand elles sont couvertes de peau ou d'étofld 
en sont les berceaux : on prétend à tort que la peaa d 
truie attire les vers; c'est le bois qu'elle couvre qui lei 
doiuie la nourriture. Mais, comme il y a peu de bibll 
tbèqucs dans lesquelles on ne conserve pas, comme m 
numents bibliographiques , quelques volumes couver 
de cette dangereuse reliure , il iaut leur vouer une a 
tention toute particulière pour empêcher leur influem 
pernicieuse et les reléguer, sans exception , dans l'o 
droit le plus isolé d'une bibliothèque. Le même daogi 
^st à redouter des reliures pour lesquelles on s'est ser 
de colle de pâte, nourriture recherchée par les yen 
aussi les reaeurs entendus se servent de colle forte 
à laquelle ils ajoutent une partie convenable d'alun, i 
mêlent du sel anunoniacai au blanc d'œuf qu'ils en 

Sloient, avant dp poser la dorure. Les reliures en coi 
e Russie ou de parchemin, au contraire, dont li 
cartons sont faits de vieux cordages imprégnés de gm 
dron , ont non-seulement le mérite d'une solidité égal 
à celle du bois , mais encore celui d'empêcher pon 
cinquante ans et plus toute attaque des vers. Une auti 
reliure, il est vrai sans élégance , mais donnant peu o 

Eoint d'accès aux vers, est celle usitée dans les ancieniM 
iblioUièqucs d'Espagne, de Portugal et d'Italie; elles 
consiste qu'en une couverture de parchemin (sans cai 
ton), recourbé sur la tranche , ou plutôt n'est qa-on 
brochure battue, cousue sur ner& et couverte de pardM 
min. L'expérience de quatre siècles a prouvé que, lai 
le voisinage de reliures en bois ou en carton, aucun di 
livres reliés de cette manière n'eût été atteint dea ven 

10. Après les insectes et les rats, l'humidité, qoiei 
quelquetpis tout aussi difficile à combattre, et soutei 
traitée avec plus d'insouciance , compromet le plus I 
conservation des livres. 

il. Les seuls moyens pour la diminocr ou la faii 
disparaître d'un local, ce sontl'aik^ vi Im t:* aleur:ilfir 
donc en procurer à une I isi tréqp^ 
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|IM la saison et la températare le pennettent; il 
ime nécessaire que, pendant Vhiver, des poêles 
I conduits de chaleur y sèchent l'air et chassent 
dite naturelle aux murs, 
ur garantir tout- à- fait une bibliothèque de Tin- 
É de rhumidité, il faut que les corps de bibliothè- 
>ienl élevés du parquet au moins de 16!2 milli- 
B (6 pouces) et éloignés des murs de 54 millimèt. 
Dccs ), afin de faciliter partout la circulation de 
A cet effet y on doit ouvrir les croisées toutes les 
l'U fait une température sèche et vive , mais sur- 
ti refermer avant le coucher du soleil, parce que 
iprès cette heure que les papillons déposent leurs 

Dans les cas où on ne peut éviter de placer des 
s près d'un mur humide, on en diminuera le dan- 
e neaucoup par le procédé suivant» un peu dis- 
eax, mais sùr:ondoiuie au mur plusieurs couches 
e bouillante et on le recouvre ensuite de feuilles 
»nib laminé (dont on se sert pour entourer les bou- 
I d'électricité ), que l'on fixe avec de petits clous. 

Pour empêcher que la poussière, qui cause de la 
ssurc , ne conserve rimniidité , n'abiine et ne dé- 
î même les reliures, on doit, pour qu'elle ne s'é- 
Mtt en balayant, semer d'abord sur le plancher des 
31 fraîches d'arbres , de choux ou de toute autre 
B, mises en petits morceaux. En balayant ces feuil- 
ùoie la poussière s'y attache , et le parquet n'est 

taché par l'arrosement ou par le sable mouillé, 
e fait qu'augmenter la poussière. 
. Il est aussi nuisible aux volumes de les trop ser- 
or les rayons que de les placer trop écartés; l'un 
îformc et favorise l'entrée des vers et de la pous- 
dans riutcrieur des volumes, l'autre empêche l'in- 
ce de Tair et permet à l'humidité d'attaquer les 

I. 

land on trouve des volumes dont la reliure porte 
races d'humidité et de moisissure , il faut les net- 
' atec beaucoup de .soin, les frotter avec un mor« 
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ceau de drap de laine, et les exposer à la chaleur oiri 
Tair jusqu'à ce qu'ils soient tout-à-fait secs. 

15. De tous les livres dont l'exécution typoffraphiqo 
exige des soins particuliers pour en éloigner lliuniidtt| 
ceux imprimés sur parchemin ou vélin les réclamial 
plus que tous les autres : on ne doit les faire relier qd 
lorsque l'impression et la peau sont parfaitement «1 
ches, et, malgré cette précaution, il faut encore que 1 
relieur mette du papier Joseph entre chaque fenSl 
pour empêcher que l'encre ne macule. Dès que ht rij 
liure en est faite, elle doit être séchée à l'air, ou à lil 
chaleur très-modérée , avant de la serrer. LorscpTal 
suite on se sert de ces sortes de livres , il ne faul II 
laisser exposés à l'air que le temps nécessaire aux il 
cherches ; car rien ne perd son lustre et ne jaunit jm 
vite oue le vélin , et la moindre humidité ou une tnj 
grande chaleur le fait crisper. 'j 

•'\ 

XX. "1 

DU PRÊT AU DEHORS. 



1. Après les dangers qui menacent la conseï 
d'une bibliothèque, viennent les ennemis auxqnc 
prêt des livres ouvre les portes à deux battants. TJn 
lume une fois sorti de l'intérieur d'une bibliothèque 
exposé à toutes les chances , sinon de perte, du 
de dégradation et d'avarie de la part des mala(L 
des négligents et des malpropres ; il ne rentre on 
rement qu'à la volonté de l'emprunteur , qui le 
pendant des annéps et souvent même tout-a-fait, ^ 
que le principe que garder un livre n'est pas un fAi; 
malheureusement adopté par beaucoup de pen 

Le prêt des livres hors de l'enceinte d'une bil 
que ne peut avoir que des conséquences préjudit^ 
pour elle : absence des ouvrages, négligence des 
prunteurs à les rendre , leur per(e entière ea 



.1 
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on de départ, détérioration plus grande de livres, 
sic. ! — Un visiteur qui se dérange et vient quelque- 
'une grande dislance , ne serait-ce que pour fairo 
suie recherche, a inconlestahlcmcnt plus de droits 
essourccs que la bibliothèque lui promet, qu'qn 
\sé qui consulte le même ouvrage à loisir dans 
abinct, et l'enlève ainsi a Tusage du |)ul)lic entier, 
moyen le plus sûr contre ces mauvaises chances 
us doute, celui de ne pas prêter un ieul volume; 
comme les règlements du plus grand nombre des 
chèques publiques , ou les circonstances locales, 
oseiit oruinaircmcnt à un pareil refus, il faut, au 
B, chercher à diminuer le danger en usant de la plus 
le sévérité envers les personnes auxquelles on ac- 
: cette faveur, et daas le soin à faire rentrer les prêts; 
1 en est bien assez de l'impudeur avec laquelle des 
jrs osent arracher, dans le local môme, pour s'é- 
de copier un passage, les pages dont ils ont besoin, 
Imer ainsi , par un vol ignoble , l'ouvrage qu'on 
remet avec confiance. 

Une l)ibliothèque publique étant destinée à facili- 
isage des livres et à perfectionner les études de tout 
2 , la nature autant que la destination de toute col- 
»n scientifique ou artistique, qui est ouverte au pu- 
imposcnt la condition de ne point la regarder comme 
opriété d'une génératûm ou d'une époque , mais 
comme un legs de nos pères dont nous avons Tusu- 
, et que nous devons transmettre à nos descendants, 
eulement intact, mais augmenté et perfectionné, 
isage n'en doit donc pas dégénérer en dilapidation; 
s permettre , en tenant un livre , de le soumettre à 
: espèce de mauvais trait(îmcnls auxquels on n'ex- 
rait pas un sien propre, n'est pas un simple abus, 
une infidélité réelle; car, si une bibliothèque, par 
estinalion , appartient au public entier, elle n est 
pour cela , la propriété de chaque individu qui 
. la consulter, et la violation d'un bien confié a la 
te foi publique est un acte indigne de la civilisa- 
dout on se plaît tant de nos jours & faire parade. 
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3. Cependant, comment inspirer à cette espèce é 
biblioclastcs des sentiments plus élevés , et du respei 
pour une propriété nationale ou publiaue? Quels moyei 
employer pour prévenir ou punir acs actions de i 
genre? Déjà, Giceron et Sénèque se plaignaient du pc 
d* égards que leurs contemporains avaient pour la coi 
servation des livres : on ne peut donc guère espén 
que le temps améliorera l'esprit public à ce sujet; c 
en fait de moyens préventifs, il n'existe que la sonrei 
lance sévère aes lecteurs et la mesure inviolable de i 
prêter des livres que sous des restrictions très-limitèe 

4. Quant aux bibliothécaires ou employés, ils do 
vent d'autant moins emporter chez eux des livres de '. 
bibliothèque à laquelle ils sont attachés , cpCils ont 
faculté d'y travailler à loisir , et sans être oomés pi 
les heures de l'ouverture. 

L'auteur de cet opuscule a éprouvé le grand incoov 
nient d'avoir besoin de livres d une science dont on di 

conservateurs de la bibliothèque faisait égalemei 

son étude : tous les ouvrages traitant cette matièn 
dûment portés au catalogue, étaient constamment a] 
sents. Une pareille indiscrétion envers le public méi 
terait peut-être qu'on la qualifiât d'un autre nom. 

5. Il en est de même de certains élus : souvent m 
personne favorisée retient chez elle, pendant des au 
nées, la plupart des ouvrages qui ont rapport au scg 
dont elle s'occupe, et oue le public demande vain 
ment, jusqu'à ce qu'ennn ils reviennent après l'acb 
vementde son travail. Heureux encore s'ils ne sont p 
oubliés dans sa bibliothèque jusqu'au jour ou ils sa 
mis sur table pour être vendus après le décès de l'en 

{>runteur : car il y a peu de successions d'hommes < 
ettres où il ne se trouve des livres au timbre de la 1 
bliothèque royale, et on est sûr de ne pas en chercb 
en vain chez la plupart des bouquinistes. 

6. Le registre d'entrée et de sortie des prêts aa d 
hors ( Voir le n^ 1 des gravures) est donc aune grau 
importance, et demande à être tenu avec beaocoi 
d'exactitude. Faire inscrire ou contre-sigoer dam i 
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r giflCre les oulnrages par les personnes mêmes cpii les 
ra|niintent donne non-seulement une sorte de ga- 
Ttââe, mais évite aussi toute erreur, contestation et 
idamation mal fondées. Pour plus de régularité, on 
>eiit faire constater la rentrée des livres par la même 
mialité* 

Si on ne fait aucune exception de cette mesure , elle 
•e blessera personne, attendu que c'est toujours un ser- 
ice roidUy et quelquefois très-essentiel, de pouvoir 
WKiUer tout à son aise un ouvrage dans son cabinet, 
iavee cette application que Ton ne peut pas toujours 

foiier dans une bibliothèque publique, et entouré de 
tende* 

7. Quant aux bibliothèques particulières, la volonté 
*i propriétaire suffît pour écarter toute demande de 
f>rêt.n existe des exemples d*amateurs qui ne j^ossédent 
'^tMbliothèque que pour leurs amis, et qui rerapla- 
' -^Bt volontiers les ouvrages que ceux-ci ne leur rcn- 
dOBtpas; comme il y en a d'autres qui ne prêtent jamais 
me leuîUe. On ne dîoit blâmer ni les uns ni les autres, 
el aussi peu accuser les derniers d'égoîsme que les 
pioraers d'insouciance pour leur bibliothèque. 

XXL 

DU LOCAL. 

1. La disposition architectonique d'une bibliothèque 
Gantant TafiTaire du bibliothécaire que de l'architecte. 
hm dédaigner la décoration extérieure d'un bâtiment 
fd renferme une bibliothèque, la distribution inté- 
iSeore la plus convenable à sa destination est toujours 
^■leplas grande importance, tant pour la conservation 

Pur l usage commode des livres , et ne peut être 
idiqnée que par celui qui en connaît la nature 
it. Il est rare que le local assij^né à une biblio- 
publiqae permette de la réumr dans une seule 
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salle; ordinairement elle est di^iposée dims pic 
pièces peu convenables à cet usage. Des dîfficmti 
nombre s'opposent à rarrangement des livres, e 
au bibliothécaire à faire preuve d'habileté , on ti 
meilleur parti des localités. 

2. Les gouvernements hésitent peu à constn] 
superbes écuries, d^élégants théâtres, de brîllantei 
de danse, etc. , etc.; pour les bibliothèques, on ne 
qued' anciens bâtiments que Ton ne peut employer 
tre usage. Les exceptions sont rares, et ne datent 
loin. U en est de môme des bibliothèques parUcu 
souvent on leur assigne les endroits les moins 
modes et les plus défavorables à leur conservatic 
dis que le luxe envahit toutes les autres partie! 
maison. Combien de bibliophiles gémissent sur h 
vais placement de leurs bouqjuins chéris , auqi 
condanment la volonté et le mépris de la maitrei 
logis ! 

3. Une bibliothèque choisie et bien organisée i 
besoin d*un local construit dans le style le plus ] 
de l'architecture , et orné avec richesse ; si elle c 
composée et en désordre , elle n'acquerra point c 
rite par toute T élégance possible de sa façade, 
salies et de son ameublement. Ce n'est pas que l'or 
éloigner le bon goût dans l'arrangement et dans 
cors d'un local de bibliothèque, seulementonne i 
sera aller à ces dépenses que lorsque les fonds 1 
mettront sans nuire aux acquisitions des livres, 
appointements des employés; car, dans le fait, i 
qu il existe un ordre rigoureux , une grande pri 
et des soins actifs pour la conservation des livre 
l'ensemble d'une bibliothèque , pour qu'elle ren 
son véritable but d'utilité publique. Le local , je 
pète , n'aupnenteni ne diminuele mérite des Uvn 
pendant l'élégance convenable et le confortable s* 
très-bien avec les études , et contribuent beaucoo; 
qu'on ne recule jamais devant le travail dans itt 
clair, propre , ni trop froid en hiver, ni trop, cbi 
été, et garni commodément de tables et de mm 
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t. Pour une bibliolhëquc publique, établie aut frais 
dTim Etat, dont les ressources ne sont jamais aussi bor- 
nées que celles d'un particulier , il ne faut point, dans 
l'ordonnance de renscmble , en éloip;nant un luxe dé- 
placé , cette économie qui , raisonnable chez un parti- 
culier, devient lésineric dans un ffouvernement. 

Les conditions essentielles clans la Construction 
d*iui bâtiment spécialement destiné à une bibliothèque» 
sont: 

De le préserver du feu et de l'eau, et de lui choisir 
ni emplacement éloigné d'un voisinage bruyant ou dan- 

Sreux , tel que théâtres , usines , etc. , mais à la portée 
i public (fui le fréquente ; 

D'avoir égard , dans sa distribution intérieure, autant 
à Féconomie de la place qu'à la commodité ; 

De chercher, par tous les moyens possibles, à garan* 
tir les livres d'une influence pernicieuse ; 

De prévoir , en dressant les plans, la possibilité d'un 
^ramiissement. 

5. Dans la destruction d'une grande bibliothèque, soit 
par un accident , soit par la violence , les pertes sont ir- 
réparables , ù part la valeur pécuniaire ; car il estincon-« 
lestablomcnt prouvé, par rhistoirc littéraire, que la 
raine d'iuie binliothcquR fait toujours regretter la perto 
de plas ou moins de trésors littéraires et bibliographi- 
ques qu'elle seule possédait , et qu'on ne peut rempla* 
cer ni par le temps ni par l'argent. 

6. Dans les pays où l'hiver n'est ni rigoureux ni long, 
tù peut , sans mconvénicnt , proscrire le chauffage et 
féciairagc des salles ; mais , dans le Nord , le premier 
devient urgent et demande la plus grande surveillance 
four prévenir tout malheur. Le chauifagepar la vapeur 
crt un des moyens préservatifs les plus cfncaces contre 
fe danger du feu, et l'éclairage n'est pas d'impérieuse 
lécessité • quand on considère que , depuis le matin jus- 
qu'à la nuit tombante , l'espace de temps bien employé 
est suffisant pour les travailleurs. 

7. Les arcnitectes , en construisant des monuments 
publics , attachent presque toujours plus d'importance 

Bibliothéeonomie. 1 
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à reflet extérieur qu'à la disposition intérieur 
cependant, dans toutes ses parties, doit répond 
destination : un tliéâlrc, tel remarquable que 
être son extérieur, est un mauvais théâtre , Ion 
disT)Osition de la salle ne permet pasa ehaque spe( 
de nicn voir et de bien entendre ; une i)rison es 
Taise, si la sûreté, la salubrité et la commodité 
intérieur ne sont pas^aranties, quand même ré!< 
extérieure répondrait à toutes les exifçences d< 
Malheureusement les architectes cherchent trop s 
à illustrer leur nom par une façade imposante, coi 
aux rèfi^lcs de Farcliitecturc et bien décorée 
soucient tort peu de la destination des bâtiments 

8. L'économie de la place est une des choses l 
nécessaires dans une bibliothèque. Les salles tro] 
des et trop élevées ne sont que pour l'effet : ell 
cent inutilement à laisser libre et sans emploi la 
supérieure des murs, ou à y établir des galeries | 
service d'un second ranjç d'armoires, l-c mieux 
former plusieurs salles d'une grandeur (!onvenabl 
tendue de la bibliothèque et au nombre des per. 
qui sont dans le cas de s'y réunir ; elles (*ontr 
même à faciliter le service et le maintien de Te 
en y rangeant à portée les diiTércutes classeï 
gués, etc. 

9. La distribution du jour est également d'une 
importance : une bibliothèque demande a ctri 
éclairée, afin d'y pouvoir lire dans les coins le 
éloignés , ne serait-ce que pour reconnaître les él 
tes , qui ne peuvent être d'une grande écriture. ( 
dant reflet direct du soleil du midi est non-seul 
incommode , mais nuit aux reliures et provoque 1 
tiplication des insectes. Le verre dépoli prévic 
partie ces inconvénients et dispense de l'emploi ( 
(leaux, lesquels augmentent les dépenses, et dema 
de nouveaux soins, si on ne veut pas qu'ils soie 
nids de poussière. Il y a, au contraire, un grand 
tage, siles croisées sont vers l'orient, parce quel 
de l'est est le plus sec et le plus pur, et la clarté 
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issante ; -le nord même est préférable au sud ou ik 

l'n bAtimoiit qui est, comme une autre maiiton • 
' cil graiulos et petites pitVes. ne fournit ni la placo 
'ommoilité luVessaircs à une grande bil^liotheque. 
.^ se prèle pas à cette économie de place , si re- 
hée dans la construction d'une maison ordiiuiire« 
local le plus convenable , le plus facile h trouver 
)lus économique à construire pour une salle de 
tbènue , est celui d'une longue et large galerie » 
ée tt en haut ou des deux cOtés , et coupée en tra- 
lar des corps de bibliotbè(}ue adossés les uns aux 
t , formant ainsi des divisions , et communiquant 
dde par un passage ou par une porte au milieu ; 
>lte galerie coupée en sa longueur par une rangée 
rps de bibliothèque adossés de même . qui fonnent 
ïeux parties parallèles. (V. n»" 6 et 7 desplanches.) 
re les salles destinées h renfermer la bibliothèque 
î , il faut réserver un salon de lecture , une pièce 
es iuireaux de radinlnistration et un vestiaire. 

l/îivan!age d*une nièce spécialement consacrée 
'Cture est trop grana pour qu on ne fasse pas tout 
i est possible pour en établir une dans une biblio- 
e punlique ; les employés peuvent mieux y sur- 
p les lecteurs et la rennse exacte tics vohnnes (^ui 
ont contiés , les travailleurs sont moins distraits 
• brui! des allants et des venants; enfui. dans riii- 
1 est plus facile de chauffer celte seule pièce que 
m vaste local. 



XXII. 

DE I/AMEIBLEAIENT. 

L'ameublement d'une bibliothèque, chose bien ac- 
ire en apparence , ifest pas munis important que 
al qu*il garnit, et contribue» selon sa composition, 
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autant à la conservation des livres qa'à leur nsa^e. H 
n*cst sans doatc pas nécessaire que , dans une biblio- 
thèque publique , chaque visiteur trouve un fauteuil et 
un bureau particulier pour s*y installer comme dans 
son cabinet ; mais en bannir toute espèce de commo- 
dité , c*est passer d*un extrême à Tautre. Il y a peu de 
personnes qui n'aient fait l'expérience que tout travail 
de tête devient plus facile lorsque le corps se trouve 
dans une position et dans un entourage confortables s 
être mal assis , à une iàbXe trop petite ou chancelante, 
trop basse ou trop haute, contre le jour, les ()ied8 froids, 
etc., sont autant de causes de distractions désagréables j 
tandis que l'esprit s'anime et devient fécond si la partie 
physique de l'nomme est satisfaite. 

2. A commencer par les corps de bibliothèque, il ne 
faut pas que leur élévation ou leur disposition intérieuri 
fasse jamais abandonner une recherche, de crainte dé 
grimper sur des échelles trop grandes , ou de déplace! 
une première rangée de volumes pour découvrir dani 
celle du fond un livre dont souvent on n'a besoin que 

{)our un nom ou une date. Pour fixer leur hauteur eC 
eur largeur, il faut bien considérer le nombre des TKN 
lûmes dont est composée la bibliothèque et l'étem' 
du local où elle doit être placée. Si alors on n'est i 
forcé de les élever très-haut , il faut toujours l'évitarj 
on peut les orner de bustes et de vases analogues i 
études. La hauteur la plus convenable est de 2 mèl 
599 mill. à 3 m. 248 mill. (8 à 10 pi.), et, si la salle est I 
élevée , on y pratique , au-dessus de la première rai ^ 
d'armoires, une galerie ou pourtour en saillie avec' 
balcon léger, sur laquelle peut être placé un second éti 
d'armoires. Cette galerie, exécutée avec intelligence' 
goût , peut même servir d'ornement à une vaste salF 
La distance des tablettes dépend entièrement des 
mats et des dispositions prises dans l'arrangement 
l'ensemble ; toutefois on a soin de placer la premières 
bas au moins à 81 ou 108 millimètres ( 3 ou 4 pou 
au-dessus du parquet, et de la garnir d'une plintne] 
empêcher qu on ne touche du pied les volumes et 
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donner Jea & l'air. Les distances d'usage sont : 

Pourlesin-ro.4:)3A487millimèlres (16 à 18 ponces). 
« in-4o 271 à '298 idem ( 10 à 1 1 idem ). 
» iii-8o 217 » idem ( 8 » idem ), 
» in-12 189 » ideyn ( 7 » idem ). 

e 6t il restera toujours assez de place on tête des volurnei 
pour les retirer sans les Irollcr. 

Chaque talilette d(;s corps de l)iljliotli(>que qui ne 
font pas garnis de portes viLrécs , doit avoir un tablier 
[lunde de drap ) de27 à 41 nulliniètres(12 à 18 lignes) 
dclarf^eur, cloué sur le dc^vant des rayons d tombant 
sur la rangée de livres an-dessous , pour préserver les 
mI roluines de la poussière. Les lablelles , sans toucher au 
tl fond de Tannoire, doivent élre larges et au moins de 
k{ 406 miliiniètres (15 pouces), afin que les volumes, même 
Icf in-folio , laissent la placée nécessaire à la circulation 
de l'air, qui doit ôlre encoie l'avorisé par des ventouses 
dans les eûtes des montiuils. 

Pour garantir les livres des mains des curieux, des im- 
porlauts et même des ^(^ns pires que c(>ux-ci , il faut 
qno les ron)s de bibliotliè(pie soient fermés , Jusqu'à la 
hiuleur de 2 mètres 599 null. ( 8 pieds ), par des porles 
i grillages. Cette dépense <^st nromplement recouvrée 
par l'ordre et Li conservation des livres. J^es portes vi- 
trées ont rincon\énient d'êlre facilement casséi^s, d , 
MHS ê(re établies à meilleur marché, de causer des frais 
COfitiimels ; le f^rilla/^e, au contraire, dure toujours el 
prévient les Icntatives de vol, sans empêcher de lire les 
titres et les éli(|uelfes des livres. 

3. Toutes h'S Udtles doivent avoir un fond h 1G2 mil- 
fimclres(() pouces) du parquet, pour recevoir les allas 
djes ouvrages d'un formai plus p;rand que Tin-folio or- 
dinaire. J^«^s autres meubles n'exii^euL pas non plus le 
hxe des liabitations modern(^s ; il sufiit qu ils soient dé- 
cents et assez commodes pour ne point éloijçner les slu- 

_ dieux et savants travailleurs, qui, le plus souvent, sont 
ididfnn Age avancé ou d*unc constitution délicate. 

4. Les plus iuconunodcs el en nicmc temps les plus 



78 ADUIIflSTBATIOir D*UNIS BIBLIOTHÈQUE. 

indispensables des diverses pièces de ramcublenicntd 
bibliothèques , ce sont les cchcllçs : le besoin d'atteindi 
les livres sur les rayons les rend nécessaires ; il fautdoi 
qu'elles soient solides, mais assez légères pour n*expos4 
à aucun accident et pour faciliter leur déplacement ce: 
tinuel. 

5. Dans le choix du bois à employer à Tameubleme 
d'une bibliothèque » le chêne est, comme il a déjà é 
dit , préférable à tous les autres bois de nos climat 
parce que sa dureté T expose peu aux attaques des ve 
et qu'il est très-soIidc pour cette espèce de meubles; 
permet, en outre, une propreté plus facile à cntretcni 

6. Dans une bibliothèque publique , il est urgent qi 
les places et bureaux des employés de service soie 
élevés d'un ou de deux gradins au-dessus du parqoc 
pour dominer en quelque sorte la salle : la surveillani 
et le service en seront plus faciles. 

Les employés de recherche doivent être séparés ( 
public par une barrière , ou par tout autre moyen GOi 
venable aux localités , de manière qu'ils ne soient pi 
gênés dans leur service , et qu'aucune personne étnu 
gère ne puisse toucher aux catalogues, aux registres 
aux papiers dont ils sont entourés. 

La distribution, enfin, de l'ensemble des meubles c 
naturellement soumise aux localités , et principaleme 
au jour qu'il faut ménager avec le plus grand soin. 

XXIII. 

PE L'ADMINISTRATION D'UNB BIBUO- î 

THÈQUE, 



II 



1. Les bibliothèques qui ne sont pas dotées de 
nécessaires à leurs entretien, administration etav 
tation , ne sont presque toujours que des amas 
pier imprimé , particulièrement celles oui > par 
par legs » tombent en partage à des é 
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sans être accompagnées d'une dotation proportion* 
: leur nombre de volumes. Des exemples de pareils 
rs sans utilité ne sont que trop fréquents , princi- 
nent en province, où ils pourraient porterie plus 
lit. Quelquefois seulement, en admettant qu'on ne 
îlègue pas pour toujours dans un coin , se trouve 
nateur qui veut bien se charger de leur arrange- 
et d'en dresser un catalogue. Mais c'est là où tout 
He, et où aboutissent les meilleures intentions d'un 
aire, faute d'un salaire convenable pour un biblio- 
ire ad hoc. 

Sous le rapport administratif, une bibliothèque 
que peut être comparée à une grande maison de 
lerce. Il est vrai, la marchandise qui y est dépo- 
'est pas vendue et remplacée par d'autre ; mais ce 
ement continuel est compensé par celui du prêt 
hors et de l'usage journalier que le public en fait, 
écessitentun personnel en proportion des détails 
nistratifs. r4cttc comparaison est applicable à tous 
avaux , depuis ceux du bibliothécaire en chef jus- 
ceux des derniers employés; car la prospérité 
: bibliothèque dépend aussi bien de son bibliothé- 
CTue celle d'une maison de commerce de son gé- 
Or , pour qu'une bibliothèque publique soit vrai- 
utile , il faut que l'ordre le plus sévère règne dans 
3 les parties de son administration ; car rien no 
le puDlic plus négligent et en même temps plus 
ant que lorsqu'il reconnaît de l'indifférence aans 
lion d'un établissement. 

L'administration d'une grande bibliothèque est , 
Ire temps , tellement étendue et composée de tant 
rlies, qu'elle nécessite un personnel plus ou moins 
rcux. II faut donc qu'il y soit attaché autant de 
nnes qu'exigent son étendue et l'usage auquel elle 
msacrce ; sans cela , l'ordre , l'utilité et la conser- 
i souffrent d'une manière toujours croissante. La 
;ité et le zèle des employés diminuent , au reste , la 
site (lu grand nombre ; et ici , comme partout , 
oovera toujours des personnes capables > aussitôt 
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qu'il leur est présenté une position honorable et é 
appointements qui les indemniseront des travaux con 
nuels et souvent arides de leurs fonctions, 
s 4. Le personnel d'une bibliothèque est ordinairemc 
composé : 

D*un bibliothécaire ou conservateur en chef ; 

De sous-chefs ; 

D'employés pour les travaux secondaires ; 

De surveillants et d'hommes de peine. 

5. tes devoirs d'un bibliothécaire en chef sont 
multipliés, si divers, tellement subordonnés aux loc 
lités, aux règlements ou à la volonté d'une autorilé { 
périeure, qu'il faudrait répéter tout ce qui a déjà^ 
dit dans le commencement de cet ouvrage , si on voul 
en faire ici l'énumération. 

L'obligation principale qui lui est imposée , c'est u 
surveillance vigilante et continue, tant sur la consi 
yation de l'ensemble de la bibliothèque que sur la g( 
tion des fonds et l'administration inatcTielle. Un co 
d'œil juste et pénétrant est donc aussi nécessaire que 
connaissance des plus petits détails du scr>ice, 

6. Soumettre le bibliothécaire on clief , dans l'ex^ 
cice de ses fonctions , à une volonté supérieure aut 
que celle des règlements et doses instructions partie 
hères , c'est lui lier les mains dans les plus notitos nr 
sures , le décourager dans son zèle pour le mon dcl 
tablissement , et avouer lacilomont que l'on se Irou 
dans la position de ne pouvoir faire un choix satisf 
sant. D'un autre côté , il est urgent que l'autorité ce 
trôle à certaines époques tous les comptes et actes 
son administration , dont il est responsaNe ; et , à < 
faut de cette mesure , il doit , pour sa propre satisf) 
tion et garantie , se former lui-même une espèce 
conseil, choisi parmi les sous-chefs et autres expert 

7. Dans les bibliothèques particulières ou peu con 
dérables , où l'administration et la conservation Si 
confiées à une seule personne , la gestion doit être M 
mise à une surveillance supérieure. II existe plus d' 
exemple que l'insouciance, la paresse, rincapacH 
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qaefois même F infidélité , ont fait périr ou dispa- 
e d*une bibliothèque des objets très-précieux ou 
e grande utilité. Là où le personnel est nombreux 
ien organisé, il s'établit imperceptiblement, au 
raire , un contrôle naturel par les travaux mêmes 
divers employés. 
Il en est des employés comme de leurs chefs ; on 
eut s'attendre , ni des uns ni des autres , à un tra- 
tcl qu'il doit être , et à un zèle continu , si Ton n*est 
re dans leur choix , si les appointements ne sont en 
lortion de leurs besoins , et si les travaux ne sont 
rtis entre eux avec discernement. Ici , comme dans 
s autre administration , il importe que , dans ses 
ies, il n'y ait rien d'arriéré , et, pour arriver à ce 
Itat, il faut que le personnel soit en rapport avec^ 
étendue , ou que , pour certains travaux momen-' 
s , on ait recours à des employés auxiliaires , dont 
alents peuvent se borner à quelque intelligence , à 
ictitnde dans le travail et à une bonne écriture. On 
•gne par ce moyen aux employés un temps pré- 
X qu'ils peuvent consacrer à des travaux plus im- 
ants. 
Il est bon , dans la répartition des travaux , de les 
er toujours continuer par les mômes employés, 
oat la transcription des titres et le classement du 
logue systématique, seul moyen d'établir l'unité 
issaire à ce travail. Au surplus, laisser aux mêmes 
onncs les mêmes occupations , c'est leur en donner 
)itude et, par conséquent , accélérer la besogne. 
). La bonne gestion des fonds est une des tâches 
)lus délicates, et l'économie bien entendue est aussi 
ntiellc dans l'administration d'une bibliothèque que 
\ celle d'un autre établissement : elle permet sou- 
de faire , avec des moyens très-bornés , plus que , 
elle , avec de fortes sommes. La situation est plus 
cile encore , lorsque les fonds disponibles ne sont 
en proportion du plan sur lequel une bibliothèque 
>asee , et ne permettent pas de l'étendre au fur et à 
are que le demandent les nouvelles publicatiopsou 
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ïcs b(*soins do. con\ qui la frôqnoiitonl. Une rossonr 
souvent Df^^liK^'c dans (Icparrillrsrirronstanros, est 
ventft «^^s douhlcs ot des rdilions rrnmlacr<vs |)ar i 
iiouvollos ; il y a piMi ou point d(^ bililiotliiMjui^ ou il j 
se trouve d(» tcin|)s eu tcini).s d<vs volumes a (VarliT, 

La quotilé de la somme disponihh; , Tétniduo et 
destination d*unebihlio(h(M|iio, le ^oût des personn 
qiii kl nmsuKont, les lorafilés, efr. , sont aulant < 
causes de modifieations à api)or(er aux mesures ^{*i\ 
raies qifil serait diffleilede aésif^ner à ^a\an(*(^ 

11. Abandonner le ehoixdes nouvelhvs aetpiisitioni 
une seule iiersonne, h tel titre ({ue ee soit, est toujou 
])rAjudieiai)le pour une hihliollièque, à moins qu*c! 
n'appartienne i^ <:ette personne même; <!ar ee cho 
s<Ta inévitablement dirigé par son goiH ou par S 
études. La meilleure marelie à suivre à cetéf^ard, c'c 
de laisser Tinitiative aux bibliolli^M^aires, qui eonnai 
sent le nn'eiix les besoins du publie, , et i\m présente 
leur proposition h la <l6eision de la eommisslon donlt 
a parlA plus liant. Cependant on doit prévoir les ras < 
il se présente um* oe(*asion avanta^^euse pour ac(|uéi 
des ouvraf^es très-rares ou à bon eompte, mais oCi 
faut une résolution inmiédiale. Si un bibliothécaire ( 
seul rbargé des acquisitions , (|u*il saeritie alors S 
prédilections personnellesaux besoins d(> la bibliothèqi 
qui lui est confiée , pour rem|)lir les lacunes , renu 
diarrue classe de; plus en ]dus <'omplèt(> , et surtout j 

1)»s laisser échapperlesccmtinual ions des ouvrages do 
es premiers volumes se trouv(*nt déjà sur l(^s rayons 
1^. Si une bibliothèque est «prriitfc, c*est-.Vuire 
elle appartient à un établissement narticulier . ou si d 
est consacrée h une seule branctit^ de littérature, 
choix devient plus facile et sc^ borne aux soins do tel 
le tout au plus grand complet |>ossible; la présence d'o 
vrages d'un mérite secondaire et <pi*on dédaigncn 
in^me ailleurs y est pennise/i'el est , par exeninlc. 
bibliothèque d*nn établissement de médecine ; la {M 
petite thèse ou brochure , aussi bien (pie l'ouvran . 
plus parfait et le plus volumineux , sur lu mônicuiauèn 
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^Dl cl doivent y Mn*. roiiscrviVs avec une ^gale aU 
>ii , nnrce (|ii(ï In êit^rialilv do cette iiibÙoliièqua 
(|u rllfî rontieiuu* tout ce (lui a /tt/; ^trli uu la 
r<* (le f^ij«*rir ; rar le» opuscule.^ , qui rarement Aonl 
rvAji et qui souvent irnitmit pas daiiii le com- 
e (k la librairie , y sont eouHultés avec cmpreite* 

XXIV. 

DE LA COMPTABILITÉ. 

L*(*tnbli.sseiiieiit dcH ref^islres de eomplabilité, bien 
piM»rt (!iitre 4mix, est un puiHHaut moyen de réau- 
(tam toute aduiinintratioii ; dans celle d*une uî- 
ir<|ue, ils sont nioiiiH nombreux et plus iiunples, 
'etaut-ilqirilsi soient orKani.sésd'uneinanièrefîMftv 
ipre. à prvnenler Iv conlrôle (miledeê reoeUeêtéé' 
I el travaux, el à êcrvir à l'appui de loule$ k$ 
ilioiiM (lu hihlto/héc4iire, lei comme dam toute 
coinptabiliti* , il i'aut bien se garder de la rendre 
•e et <;mbrouillce à l'orée d y vouloir établir trop 
ire. 

1^ cal4iiogue (oTtw* rinveiitalrc deilivrciquicon^ 
•nt la |)ropri<H('' prinripalo d'une bibliollièque; 
l«^ Trial divs nH!ublrs et inuneuble.4 qui composent 
(* partit! d(; la |)ropriéL(!, il peut <>lre porté comme 
ier compte dans les registres d(;s comptes cou- 

• 

Le //rrr^//Ta/#wconticntlfts recolles et dépenses 

Mienne exeeplion ; il doit être constamment à jour 

>senti:r, avec la plus grande exactitude, la sittuitiun 

a lier e dt> la caisse. 

Le iirrr dvn romplfs touranlH , i)ar Doit et Avoir, 

I connailre la posilion de la bibliotbèque envers 

je personne a\ec la({ueUe elle est en relations d'iii« 

» 

Tout autre registre de comptabilité^ propreoieiil 



dit, est superflu, et ne sert, sans utilité « ffpi*k 
ter les écritures ; mais il y en a d'auxiliaires 
commodité du service , dont les principaux soi 
des prêts , le livre des conlinualions et le livi 
Heurs, 

6. Afin que le prêt des livres au dehors ne 
pas destructif pour une bibliothèque , il est ara 
registrer exactement la sortie et la rentrée a 
La méthode la plus simple et la meilleure est c 
quée sur le modèle no 1 des gravures : les tét 
lonnes suffiront pour en reconnaître remploi. 

7. Le contrôle des livraisons ou volumes qui 
nent d'ouvrages périodiques ou de longue h 
fait par le registre des continuations , dans 1 
ouvre , à chaque ouvrage non terminé , un coi 
lequel on inscrit , au fur et à mesure de leur n 
les volumes , livraisons ou numéros , ayant soii 
diquer le nom de celui qui les fournit. 

0. Quant à la reliure , on inscrit dans le livr 
lieura chaque objet que l'on confie à ces ouvric 
y marque exactement ce qu'ils rendent. 

Dans tous ces registres, on n'a besoin d' 
aucun ordre pour y ouvrir un compte quelcoi 
répertoire ou table , en tôle de chaque régis 
renvoie au folio dudit compte , en dispense o 
ment. 

XXV. 

DES RÈGLEMENTS. 

1. L*âme, le lien social d'un peuple, ce sont 
de même des règlements sages et libéraux so; 
pensables à une bibliothèque, aussitôt qu'elle a( 
visiteurs : ils établissent les bases de son institi 
devoirs du personnel , et les droits accordés 
qui profitent de. son usage. 

n serait difficile de donner un modèle de rè| 
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>ut scnir de code à toutes les bibliolhcqaes ; cepeii- 
cerlaiiis principes fondamentaux sont les mêmes 
mt et ne supporlciitquedcsmodiiicalious parlidLes 
!>es par les localllrs ou d'autres circonslaiices. 
Dans les bibliothèques publiques surtout, sur lès- 
es le public a ((uelques <lruits, il s'agit (rétablir 
Lerniers (runc manière précise et sage, autant que 
?riiiettent les restrictions nécessaires pour la cou- 
ilion (lune pareille propriété Dalionale. Les prc- 
s se reni'ernienl dans T usage libéral do la biblio- 
ue, seiiondé par la bonne organisation de rcnsemble; 
leruières consistent dans des mesures ré[)ressives 
'c les abus. Malheureusement on vuit souvent que la 
grande i'acilitê accordée aux visiteurs a été la cause 
erles irréparables, ou qu une rigidité exagérc^c a 
Tune bibliotiièque publique un trésor enfoui. 
Dans les bibliothèques particulières, c'est tout dif- 
it : là il n'existe aueuu droit du pul>lic; l'adinissioii 
siteurs doit être considérée comme une {)ermissioii 
rcuse de la part du propriétaire ; et les règlements, 
onditioiis sous lesquelles l'eutn'H; est accordée. 
Les règlements d'une l)ibliothèque publique doi- 
douc iixer distinctement : 
destination ; 

personnel, sa hiérarchie et ses travaux ; 
gesti(m des fonds ; 

s devoirs envers le public, son admissioo et Je prêt 
des livres ; 

iliiiles devoirs du public envers la bibliothèque. 
Lu destination duoe bibliothèque dépend princi- 
nent de son origine et de sa composition : plus elle 
jrin<'>e par les deniers de l'Etat, i>lus le public a 
droits sur son usage. Des dons ou des legs établis- 
également ces droits , et souvent Ja spécialité chi 
c (les li\res qui la composent rendrait même sou 
cncc entièrenient iiuitile, si elle u' était ouverte 
tous ceux qui se livrent à T étude. Mais il y a des 
ifications à faire selon Tétat des choses , et elles 
3ul être fixées raUomioUeiuent pour mieux assurer 

Bibliothéconomiet 8 
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et les droits usufruitiers du public et la conservation dé M 
la propriété même. Ces bases une fois posées avec pru- \ 
dence et précision , l'ensenihle des règlements devient «■ 
facile à établir et à mettre en harmonie dans leurs ^ 
parties. ^ 

(>. 11 serait à désirer qu'avant tout, il fût formé dans ' ^ 
chaque bibliothèque un conseil administratif choisi dani i- 
le personnel même , mais présidé par une personne c 
étrangère à rétablissement et non appointée. Ce conseil, ^ 
renouvelé à certaines époques , serait responsable de 
toute la gestion , et non une seule personne , sous tel 
titre q.ue ce soit. Ce conseil nommerait par vote les 
candidats aux différentes places de la bibliothèque parmi 
lesquels l'autorité choisirait. On diminuerait de Dean- 
coup, par ce moyen, T influence funeste de la camanh 
deric et les prédilections ; les sinécurisies disparaî- 
traient, et un contrôle mutuel entretiendrait une énia- 
lation salutaire pour la bibliothèque et favorable au pu- 
blic. 

7. La composition du personnel , sa hiérarchie et ses 
travaux sont ordinairement soumis au pouvoir en de- 
hors de la bibliothèque : il en résulte (pie , sans égard 
au véritable intérêt de l'établissement , les premières 
places et les mieux rétribuées sont données a des per- 
sonnes souvent tout-à-fait étrangères à ce genre de tra- 
vaux , ou à des protégés. 

La nomination des employés et la distribution bien 
combinée de leurs occupations méritent cependant une 
attention particulière pour qu'aucune des parties du scr« 
vice n'en soufl^re. Ce n'est que la connaissance parfaite 
du détail d'une bibliothèque et des talents de chacnie 
employé, et une longue expérience, qui peuvent guider 
dans cette répartition des travaux, laquelle doit subir 
les fréquentes variations réclamées par les circon- 
stances. 

8. 11 en est de même de la gestion des fonds dont 
une bibliothèque est dotée. Il existe des exemples re 
marquables de ce qu'un sage administrateur peut fa' 
avec de faibles moyens, comme on en voit aussi de 
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plorables, où l'allocation de fonds considérables est ab- 
sorbée par les appointements de Yélat-major , sans 
qu'il en reste la somme la plus minime pour de nou- 
"velles acquisitions de livres , pour la reliure ou autres 
dépenses nécessaires à rétablissement. 

Les dépenses ordinaires se bornent à 1* entretien du 
local et du matériel, aux appointements du personnel 
et à Tachât des livres ; il s^agit donc d'établir dans ces 
trois dépenses des proportions bien combinées ; et on 
pourra toujours , même avec un revenu médiocre, ob- 
tenir un résultat satisfaisant. 

9. Plus on veille à Tentrelien d'une propriété quel- 
conque , moins on a à craindre les réparations coû- 
teuses. Que Ton ait donc , dans une bibliothèque , une 
attention continuelle à la propreté et à la prompte répa- 
ration des plus petits dégâts : la dépense annuelle en 
sera insensible , et n'obligera jamais à des frais consi- 
dérables , qui souvent font souffrir d'autres parties de 
l'exercice courant. 

10. On a déjà eu occasion , dans ce volume, de par- 
ler des sinécures , tellement fréquentes dans les admi- 
nistrations des bibliothèques, qu'elles sont presque 
regardées comme chose naturelle. Elles sont ici, plus 
que partout ailleurs , un véritable vice bureaucratique ; 
elles sont contraires à la probité d'une administration 
publique , qui veut que nul ne soit payé de fonctions 

au' il ne remplit pas, et, paç conséquent, n'occupe plus 
e places qu'il ne peut remplir consciencieusement. 
Les appointements considérables des personnes qui 
sont à la tète de certaines bibliothèques publiques, ne se- 
raient pas trop élevés si les titulaires se livraient vrai- 
ment aux travaux que leurs places imposent ; mais or- 
dinairement ils ne sont accordés que comme pension 
à des hommes, de beaucoup de mérite sans doute, mais 
qui sont déjà en possession d'autres emplois bien rétri- 
bués ; aussi paraissent-ils à peine dans le local , et l'on 
peut dire d'eux qu'ils ne regardent les bibliothèques 
que comme des hôtels d'invalides. 
Que résultc-t-il d'un pareil ordre de choses : le mé« 
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contentement des employés inférieurs, une plus grî 
lenteur dans leur avancement , un découragement c 
plet par une perspective trop éloignée d'améiiora 
de leur position, enfin, Fabsence de cette influence 
reuse qu'exercent toujours les chefs (Tadminislra 
en remplissant complètement leur devoir. 

n Tant mieux accorder franchement une pensif 
Qfi homme de mérite , que de le déguiser sous le l 
d'un emploi qu'il ne remplit pas , et de détournei 
deniers le Fétat de leur destination avouée , qui se 
raient à payer les employés de leur travail réel. 

Le salaire du personnel doit être en rapport ave< 
connaissances et les travaux de chacim ; ce n'est que 
cette proportion, établie avec équité, que Ton acqc 
le droit aexiger Fassiduité et le zèle nécessaires 
tous les emplorés sans exception. Mais, ordinairem 
les places supérieures absorbent une trop grande ps 
des fonds , pour permettre de salarier convenablen 
les employés-travailleurs de second ordre. 

11. Les acquisitions nouvelles enfin, si indispei 
blés de nos jours, où les publications se succèdent i 
une prodigieuse rapidité , méritent aussi une atten 
toute particulière, et ne devraient jamais être abam 
nées au choix d'une seule personne , dont la prédi 
tîon pour une science , une prodigalité mal calcu: 
une trop grande indifférence, ou toute autre indivi( 
lîté, peuvent compromettroJes intérêts d'une biblio 
que et en même temps ceux du public. 

Pour éviter ce danger, il faut laisser faire au bit 
thécaire la proposition des achats; car c'est lui 
connaît les besoins et qui peut ap|)uyer les deman 
par des raisons motivées. Les continuations seules 
ouvrages commencés peuvent être exceptées de c 
mesure , pour ne pas en entraver Fusage. 
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DES DEVOIRS ENVERS LE PUBLIC. 

1. Les droits que le public , en général, ou une cer- 
taine classe de personnes, peut avoir sur l'usage d*une 
bibliothèque, ne sont fondés que sur Torigine d*un pa- 
reil établissement , ou sur la source où sont puisés les 
fonds nécessaires à son entretion. Dans tous les cas, si 
l'admission des visiteurs et des travailleurs est une fois 
reconnue , il faut employer tous les moyens possibles 
pour qu'elle ne soit pas illusoire ou sans utilité. Cepen- 
dant , il est plus d'une bibliothèque qui s'enorgueillit 
de répilhèle de publique , où la sévérité exagérée des 
règlements et le pouvoir arbitraire qu'exercent les bi- 
bliothécaires font de ce mot presque une ironie : c'est 
ainsi qu'en Angleterre ces bibliotnèques ne sont vrai- 
ment accessibles que par une faveur toute spéciale , et 
en Italie, entre autres celle du Vatican, à laquelle Clé- 
ment XIIJ a donné ( 1 ) des règlements qui fournissent 
aux employés les prétextes les plus frivoles pour tout 
refuser. 

2. L'utilité d'une bibliothèque publique est de deux 
espèces : dans son intérieur, par l'usage qu'en font les 
studieux ; au dehors , par le prêt des livres et la cor- 
respondance. 

Son administration doit en faciliter lusage par les 
moyens suivants : 

L'établissement du plus grand ordre et la création 
d'un personnel suffisant pour le service ; 

Le temps nécessaire accordé à l'entrée du public ; 

L'urbanité de la part des employés envers tout le 
monde ; 

(1) Édit du 4 aoftt 1761. 
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Une disUnction précise entre les livres qui doi 
constamment rester à la disposition des visiteurs 
ceux qui peuvent être prêtés an dehors ; 

La correspondance avec les iuhliojîraphes éloig 

3. En néglip:eant une seule de ces voies, on dini 
d'autant Tulilité d'une bibliothèque; car le manquer 
drc ou un trop petit nombre d'employés fait perd; 
temps qui est accordé au\ visiteurs et nuit niônic 
conservation de la bibliothèque. 

4. Quant au temps pendant lequel une bibliolhi 
publique doit (^tre ouverte , le choix et le nombre 
heures dépendent des localités ou des circonstar 
En les fixant , il faut avoir en vue la classe des 
sonnes auxquelles elle est destinée , et non la con 
dite des employés. Une bibliothèque qui est pei 
feitips ouverte perd, autant dire, son but (rutilité; 
Texpérience prouve, qu'après avoir reclierché les li 
dont on a iH^^oin, on s est à peine mis à son travail, 
trois ou quatre heures se sont écoulées et que la 
meture vcms inlerromj)t. !l est donc h désirer qu 
bibliothèque prOte le moins possible au dehors 
aussi qu'elle reste plus de temps ouverte au public 

Les vacances ont lieu onlinairemcnl en septembi 
octobre, où le public studieux sent d'anfant plus ( 
privation , que les vacances universilnires laissent 
de temps libre et que toutes les bibliothèques pi 
(tues se ferment à la fois. Ne serait-il pas con,ven 
(le les remettre aux mois des jçrands froids? La rigi 
de la saison éloigne alors nalurelleinent beaucou] 
visiteurs . et les employés en souffriraient moins ai 

5. I^our la réjçularité du service et pour prévenli 
vols , qui malheureusement sont si fréipieiits danj 
l>ibliothèques où le public est admis, un moyen 1 
simple serait de remetlre î\ chaque visiteur, a son 

(f) Don^ quoiqiiofl villes d'Itnlio ot du n>i(li dt* rAlIcaiagnet ■ 
livre nVst pnHt^ au dohora des bibliotiuNqoes, mais aussi .>'Out-«uei 
vortes tous les jours ouvrable^ pendant huit uii ueuf bearWi M 
point do vacanco9 de deux moia et plui. 






trée, un bulletin pnrtnnt un numéro (rordro; remployé, 
en lui rcmcttanl des livres , y rrrirnit. les nuin/*ros dos 
^tfqiiotles et lui on donnoniif. dôchar^o quand ils lui 
srrniml rotidus à In Hn do la sôiiiirc. Kiifiii, aucune per- 
jmnne «^t^allg^^c no pourrait qniltor lo local sans avoir 
déposé, à m sortie, ro mcmo bnllotin ninsî réfçularisé; 
ri, pour éviter ronroinhroniont dos sorlanls, il fau- 
drait , unp detni-houro avant la rlnfuro , ne plus laisser 
entrer |)ersonnc, ou établir une porte particulière pour 
In nnriip, 

0. Une froideur «lésohlijçeaîite , des réjxmses brèves 
rtsérlies, nui, dans toutes les silnalions <le la société, 
repoussent les demandeurs , <*t dont une trop grande 
partie d'employés, <lans les adminislralions publiipies, 
M servent pcnir éloi;;ner les (picslions et les services 
réclamés par des iiersonnes inconnues, sont chez un bl- 
l>liotliécnire un (léraut moins toirrable que chez tout 
antre : ini jeune élève, un savant sédentaire et timide, 
an êlranxcr parlant mal 1(» français . un ouvrier qui a 
l)esoin (l'un renseifçnement pour son él-d , n'oseront 
plus recfMirir à une Inbliolhèque où une fois ils auront 
été mal accueillis , el ils se j»riveront d'une ressource 
qui. dés-h)rs, cesse de remplir son but; une politesse 
pré'-enaiite de la part des personnes attachées n luio bi- 
UiotJièqiic en auf^uiente , au contraire , l'utilité et le 
mérite. 

7. Km Angleterre, dans le ])lus grand nombre des bi- 
Mini lièq lies publiques , la dét'ense de |)réler au dehors 
psI si rigoureusement observée , (pie le bibliothécniro 
lui-fiièinr ne peut emporter aucun volume pour son pro- 
pre iisa^^e. A Home, plusieurs brefs des pajies Sixte V 
el de* Clément \ Il frappent d 'exconununicat ion celui (|ui 
cniiiorterail ou gàlerail un livre de la Valicane. 

H. P(nir la conservation d'une bibiiolbè(pie, il serait, 
mus doiile , plus prudent de ne pnMer aucun volume ; 
mais que doilnin faire lorstpie l'inslitution d'im tel éla- 
lili*>-«:fMiienl admet le prêt, et qu'im long usage, ou les 
cris à l'arbitraire des iiïléresses , y forcent? (H)mment 
refuser auK studieu\ et aux hununes du lettres la faci- 
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lité de se servir, poar leurs travaux et leurs études, dei 
ouvrages qu'ils ne peuvent acquérir et qui se trouTen 
dans kidite bibliothèque ? Cependant , sur le total de! 
livres ainsi empruntés et prêtés avec les meilleures in 
tentions de part et d'autre, rarement il en retourne ploi 
de la moitié. 

9. La seule chose crue Ton puisse faire , c*est de dî 
minuer le danger et ae prévenir les abus car tous le 
moyens que Ton a à sa disposition, et parmi ceux-ci V 
meilleur, certainement , serait d'établir une salle parti 
culière destinée aux personnes qui s'occupent de ira 
vaux pour lesquels elles ont besoin d'un ou de plnsieur, 
ouvrages, pendant un espace de temps plus long que le 
heures d'ouverture. Cette salle serait ouverte de Donni 
heure et se fermerait le plus tard possible ; elle aurai 
une police particulière , et il ne devrait en sortir de li 
vres pas plus que de la bibliothèque. Enfin on n*accoi 
derait cette faveur qu'avec bonne connaissance de cause 
et pour un temps limité , afin que cette pièce ne devin 
ni cabinet de lecture, ni salon de conversation. Les frai 
d'une telle salle d'étude seront amplement compensé 
par la conservation des livres et par la suppression d 
là comptabilité que demande le prêt au denors. 

10. Tant qu'une pareille mesure n'est pas prise , i 
faut bien suivre l'ancienne marche ; mais on doit et oi 
peut la rendre moins préjudiciable. A cet effet, il faut 
avant tout, préciser les livres qui peuvent être prêtés e 
ceux qui, par leur exécution ou par leur contenu, doi 
vent constamment rester à la disposition des visiteurs a 
ne jamais sortir du local , tels que les grands ouvraga 
de luxe ou à gravures , les collections de mémoires fli 
de journaux , les dictionnaires , les bibliographies, été 

Cette désignation faite, il faut encore un choix scm 
puleux des personnes dont la moralité et l'exactitude 
connues présentent une garantie suffisante , et éloî| 
celles qui, malgré leur position sociale, leur insouciai 
leur fortune, l'élévation même de leur rang, se crok 
dispensées de se conformer aux règlements. 
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U. te 8cal moyen pour assurer la rentrée des prêts 

» (Tétablir beaucoup d'ordre ; et la marche suivante 

la pins convenable h cet ^p^ard : 

-es personnes autorisées à l'emprunt des livres dé- 

cnl dans une boîte ad hoc un bulletin portant leur 

. , leur adresse et le litre de l'ouvra^çe qu'elles de- 

■ ident. Le lendemain , les livres sont remis h. Fem- 

!■ 'intear, qui signe au registre des récépissés, en fixant 

Tme de leur restitution; et, lorsqu'il les rapporte , 

de hiî-méme sa signature. Il est sage de ne pas 

prêter à une même personne trop de livres à la fois, et 

lortoat de se réserver la faculté de les réclamer à vo- 

looté. 

12. Dans quelques bib1ioth(Nques, on a cru trouver 
h garantie la plus sûre, en faisant déposer en argent 
il valeur des livres empruntés ; mais on est promute* 
ment revenu de cetle mesure, car non-seulement I ad- 
lafaiistration était obligée d'en tenir une comptabilité 
prtîeulièrc, mais elle était, pour ainsi dire, le libraire, 
sans bénéfice, des emprunteurs, lorsquil leur plaisait 
de garder des ouvrages à leur convenance sans se don- 
Ber la peine d'aller les acheter et les faire relier. 

13. Kion n'inspire plus de négligence dans la restitu- 
Bmi des livres prêtés que la certitude d'un manque 
fordrcdans une bibliothèque. Le mode qui vientd'étre 
Qdiqué pour régulariser ce service ne peut donc que 
ommincre le public du contraire ; reste ensuite h 
lalïlir le mécanisme dans les bureaux, A cet etTet, il 
lut un registre dans lequel on ouvre un compte à cha- 
ue emprunteur ( Voir le modèle n" 1 des gravures), 
ù Ton reporte du registre des récépissés chaque ou- 
rage qu'il reçoit ou qu'il rend , et sur lequel on voit 
*un coup d'o>il ce qui reste entre ses mains. Un autre 
egisire sert de contrôle : on y inscrit, dans l'ordre al- 
lial)éliqiie , les livres sortis avec renvoi au folio des 
omples des emprunteurs ; ce qui doiuie la facilité do 
roDver immédiatement la trace de chaque volume ab- 
at. 

14. Une dernière précaution ù prendre pour empê- 
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cher la perte des volumes , c'est d'exiger la rentrée , i 
moins une fois par an ( par er nple , avant les vacai 
ces) , de tous les livres prêté;' 'u dehors , afin de faû 
un récolement général de la t,:J .iiSthcque. Un inspe 
teur étranger ai élablissemei.t doit être chargé de cet 
vérification. 

15. Qui ne croira pas ces moyens suffisants pour pi 
server une bibliothèque contre toute spoliation ? G 
pendant, l'expérience a prouvé, que les adrainistratioi 
de cette espèce d'établissements ne possédant auci 
pouvoir coercitif pour donner force à leurs règlement 
on ne pourra jamais prévenir entièrement la perte i 
livres, tant que l'autorité ne prendra aucune mesure r 
pressivc contre cet abus de confiance, ne seraîtH 
que celle de défendre aux libraires et aux huissier 
priseurs d'acheter ou de vendre un volume portant 
timbre d'une bibliothèque publique. 

La correspondance avec les bibliothécaires et les s; 
vants nationaux et étrangers, qui étend par tout le roonc 
civilisé l'utilité d'une bibliothèque, et qui, par récbaiij 
de renseignements et de communications, rentre ei 
tièrement dans les occupations littéraires , est une d( 
tâches les plus intéressantes d'un bibliothécaire ; mi 
elle demande le sacrifice de beaucoup de temps , et t 
empressement tout aussi obligeant que l'accueil veiii 
des visiteurs, comme, d'un autre côté, elle exige ph 
d'instruction et de zèle pour la science. 



XXVIL 

DES DEVOIRS DU PUBLIC ENVERS LA 
BEBUOTHÈQUE. 

1 . Si Tadministration d'une bibliothèque a des 
à remplir envers le public , celui-ci, de son côté, 
aussi envers elle ; mais ils sont infiniment faciles 
server , parce qu'ils se bornent au respect de la 
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priété pobiîqae et à l'Abscrvation des règlements, qui 
font en ouclquc sorte i conditions de son admission. 
n ne sutiit donc pa« ,s\ / pcs r^^lements soient seule- 
ment à la (Connaissance' /lii .employés, il faut encore leur 
donner une pul)licilé com'plcte» afin do pouvoir en ré- 
clamer récioro^ucrnent Toliservation rigoureuse. Con- 
nus du public , ils protègent les visiteurs contre le ca- 
price ou Tarbitrairo des bibliothécaires , et défendent 
ceux-ci contre i'cxigenco des premiers. 



XXVIIL 
DES CATALOGUES. 

A. DE LEUR RÉDACTIOIV. 



1. Le catalogue , celle sauve-garde d'une bibliolhé- 
fut, ce guide lldMe dans l'usage des livres qui la com- 
Iflient, cil est en même temps le uremier conservateur : 
c'est par lui que rexislencc de CTiaque volume est con- 
Hltée; c'est lui qui indique la place où on doit lo trou- 
ver. 
La rédaction, faite avec la plus miimlieusc cxacti- 
ie , n*cst donc pas si [leu importante que bien des 
lens se l'imaginent ; cependant on ne trouve encore 
^le trop souvent, même dans quelques-unes des plus 
Célèbres bibliothèques , des catalogues incomnlets , 
kiexacts, trop abrégés» ou rédigés avec une indifférence 
éridente. (i ) Et que résulte-t-il de la rédaction cl du clas- 

(I) 1^ cardinal Fréd. lioromie, fondateur do la bibllutbàquo Am-' 

'nnnet Interdit exproMi^ment d'on faire ancun catalogue aanii un* 

lae de Koroe. — il en exiato bien un inventaire^ maia lui auteur! 

tut portés à l»ura prénonm ( Jacques, l'iorre, etc. ), et, pour aug- 

r la difllculté, aucun volume ne porte une étiquette. Or, lo cota- 

de c«it« Taita et belle bibUolhequo d« m trouTe que dani J« 

d« Mf cooiervtteirf . 
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scinonl mal fa il s <riui r;iialogiir? Rcclic 
])liï)C8» sinon inutilrs, n.MiKri;;iu*iii(Mil^ nu 
<lc Iriiips, (l('*iVrlu(»si(V* (h\s noinraux vnU 
sur raiicirn , vl vnWii, [)ar rcs raisons inôi 
de la hii)li()lh<M|lli^ 

t2. DroKiitu' un calalo^ui^ de Ijvns qui 
niUMUic oTrriir rsl , sans donio, aussi ini 
la |icri'c<-(J(m <lans loutr (ru\re <l(\s iionini 
lirnl((Vs aii^nirnlcnl. vi\ proporlion «Irs i 
drlails (|u'il ronlicnl; mais avcr de la p< 
une nu'nuliiMiso cxarlihide <*(. une ('rili(|ii(* 
prul a|)pr(M*Ii<T iU'. vcWv pnirrtion ri doi 
rcil travail lo nirrilc d(^ la x'Tilahlc ulili 
pai'lirnt qu'aux livres (fui n(* laissent à 
ronsuKe aueun doute sur leur exaelilude ii 
A eel. elTel , il faut se inelire à r(Mi>raf;(* 
pcrfeelion était eliose possible, et e(»lle 
MMiIe faire faire (pieltpic eliose d<> hoii da 
— M. (i* llfifurt il voyatçr et lra\aill(* |mmi 
quinze années pour préparer son ealalo^tn 
vX ce nVst (lu'avee nnt* pareille eonslam 
réussir à iniblier ee précieux (»uvraf.çe. 

3. On (toit généralement re^reller le \n 
doprérision que présentent la plupart d( 
dn librairie; les tilres y sont tronqués 
leH noms estropiés, les (laies omises , qi 
]n(\ino ouvra^c^ est annoncé ))ar plusieui 
AUUH des tilres absolument dilVérents , etc 
gucs pcu>cntsuf1ire pour cufça^er les acii 
ter les moKasins des libraires , mais poui 
hibliogrupliinnes , ils sont inutiles. 

4. lin catalogue de livres hirn failt ne i 
relui d'une vente publitpie , a le double 
fltrnire les aclieteiu's sur ee qu'ils veulent 
de donner des renseignements souventtrès 
CKJui d'une bil)liolliè(pie particulière prés 

(1) (Uttalo^i lilirorum Hcriptoruin qui in bibliollinriii 
11», Hdgii. HrlUiniHt iniiHims llM|i«uiiO) LiwUuuiiu i 
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afiomi dfîla rolliriiori r)ii'iirifirn:i(r:ir /'rudit, un 
rfï «J'fUat , ou toutr* .'lutn.' j»T-Miiifr n-iii;irr{ij;ihle 
I {lOMtiofi vn'i.jU: ou h;ir ^'»u ifn'rili; iiiUrll(;(-lu«'i , 
ait a\*!f: «îo.ii et fn-'iilir'i'in; ï-iiliii U: tiklulty^ua 

rui^i'.Ai: (i(:> lïMi-i ({«ji toiit ;i 1.1 (Ji^rio^ilioii de 
qui «Ij-^irt-nt \ avr,ir riiour-», ru.iis il jin-i'-nlf ini- 
ui L'iiji(:«iu jil(j.<» f>u iiioiii.^ «rU'ij'lu flt:<) ou\ra;^frs sur 
u:r'ï<-'ï "î< ii-ii- i-s. 

ÎJi r«<hrliori «lu r;jla'o;/iKr rj ur.r; rol'cfliori ilr; U- 
(rraïKlf: ou pKiN* , «-si «!*jrn: iitiii; -4,ijs tou.s lirs raji- 
; #*l il f'A. iifir>ori;«fif rni»' r«-lui qui *fi #">l r!i.ir;^« 
T«:onfi;«i*;<jri«-»'S i*ii t#ili^io;rr;ii#lii(: ft «mi liUf>r''iluri% 
tu*' I ha'..itU'Jc #Jr «■<■ jr'-!:r<.* «i«- lr:i\.'iu.\. I,i'i pn:- 
Tî'-if !jui«:nfi» parlrtuflc, l.'MlcrtiKrrc p:ir L'i j>n ■ 
; <*t fjuMqui'S («rfilaifH-s d(7 libres, |)Our\u «|ii il< 
rfiri«'iit «iivi.-rsi*-» rfi;jli«T<-i , «-;ufli<.4iil jii^jr fainr k-^ 

«Jf travaux qu'un ratalo'juf «Iciiiaiiflf; ; i('ura[>{ili- 
i «uïTr.:!!] >)frra l'fi^uili: fai i!f:. 
Ku 4:fiLrfr|ir«-xufilfx-U<' tàrlif: , il tu: faut jamais ou- 
r|ijfl<* r.rifiripal riiértUr «l'uii raUlo^ruf; rstdc pré- 
r un f-Uit dcs^TipUI «4 «.'xact <lir tous k*s livri^s qui 
irt^à une IfiUioliic'quc , et th: fournir li*s nKiycns 
M\cr proiiiifCeifiCfit rhaque «oiuiiic.c-t d«' se. pru- 

I^HJt r«:u>4'igiif:ifi(riit lillérain! ou bibli'i^raiihiqw*. 
lit r<rs qualiû'rs que l'on ne < loit jamais perdre «le 
tsiuUîiii re travail. 

PiuÀ Urs dctiîN surfit nomhrrux dans un outrage , 
on auteur est e\poséâ commettre des erreurs; nul 
1 n'i.-st donc suj<-tâ ici «^iïrir autant qu'un eat;doguc 
rcs : la trahir ri ption d<'S litres , 1«'S noms pronrest 
.r ortli/j/raphc , le format, la date, le nom ue la 
iKj il a «<é If u Mit'* ,eU'., tout drv ieni fr<-ueil et t:\ipLti 
titude la plu •> minutieuse dans la réjaetéou eouune 
le « la-»^ ni'-nt d'"» libres. 

La «aride iinincnsc d«'S titn-s présontcà relui qui 
au^r rit Mil '/rand nonifire de ras qui le iaisvnL 
Mil plus eniharras^ê et incertain itur le prinei[M; a 
i daiLS leur classilicatiou, que souvent il est indif* 
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forent lequel il adoptera , et qii*il nes'agSt que < 
sir. A cet effet , il est essentiel de suivre une i 
invariable , siirlout dans une grande bibliothèq 
les travaux » partagés entre plusieurs persoiiiio 
vent se faire avec une parfaite harmonie dans 
leurs parties. (Concevoir un catalogue sur un pi 
vaste, c'est Texposer au sort de rarement le voir i 
c,\oin\)\os : Fraiirkc , Àudiffrcdi , Asiemann ci 
PtTous n'avons plus de HénédictinsI 

\). Quoiqu'un catalogue ne puisse jamais être i 
de lecture suivie» mais seulement un ouvrage à ' 
ter , il y en a pourUmt (|ui contiennent autre c\\{ 
la sèche nomenclature des litres , et qui , par le 
littéraires et critiques dont ils sont enrichis, pré 
un grand intérêt (l ) ; mais alors ils cessent d'étro < 

1)lcs catalogues , et entrent dans la classe des liv 
jliographtiiues et lillérair<\s. 

10. Sous le rapport de la classification des ti 
y en a deux espèces : l'une systématique ou pai 
de mati(U*es, l'autre iilphahélique. 

I.e caUilogue HyHématiquc est l'état ou Tinvi 
dans l(Mpiel les livres sont mscrits, suivant un s; 
littéraire et scientifique, chacun à la place que se 
tenu lui assigne. Dans le catalogue alpliahéUq\ 
contraire , les ouvrages sont portés , sans aucun 
au sujet dont ils traitent , dans l'ordre deTalphal 
le nom de l'autt^ur ou le premier «uhstantif du t 
indicpie. Olui-ci a l'avantage de faire découvr 
promptemenl un livre dont on connatt le titre; I 
tout en nrésentant le môme avantage , mais par 
de matières , aide , en outre , à trouver tous les ou 
écrits sur un même sujet, et donne , pour les éti 
les recherches, plus de facilité qu'aucune auli 
Ihode. 

11. 11 est incontestable que, dans le catalogue 

(1) Quel eit r homme inntrutt e( de go6t pour la littératnre 
lirait pif avco le plui srand iniérât lea cataloguée ralaoanéa de 
Henouard, Çh, ^odteTf Merlin; ntia oe loot dei tioeptioi 



DES CATALOGUES. 99 

i , on trouve immédiatement un livre , si on en 
éralement le titre et l'auteur ; mais , quand on 
laît l'un ou Fautre que vaguement, le catalogue 
itique est le guide le plus sûr. Il est donc urgent 
bibliothèque possède Tun et Tautre. 
Un troisième genre de catalogue réunit en quel- 
le les deux autres : c'est de classer méthodique- 
)us les écrits sur un même sujet , et de réunir 

ces catalogues spéciaux dans l'ordre alphabé- 
e la matière qu'ils renferment , sans établir ni 
, ni divisions , ni subdivisions ; c'est-à-dire : 
i, non à iXhéologie, mais à la lettre B.... 
\, non à Jurisprudence, mais à » €.... 
que , non à Philosophie, mais à b L.... 
iirffie, non à Médecine , mais à » G.... 
M Ton pouvait supposer la possibilité d'établir 
liothèques spéciales pour chaque branche des 
isances de l'homme, on obtiendrait par la réu- 
î leurs catalogues {Monocalalogues) l'aperçu le 
mplet et le mieux ordonné d'une bibliothè(iue 
elle ; mais comment admettre cette possibilité , 
)n pense à l'immense réorganisation que cela ^ 
ierait? 

Bn examinant bien l'utilité des deux catalogues 
10 bibliothèque, l'une encyclopédique, l'autre 
ïtique , on sera toujours embarrassé pour déci- 
uel doit être fait le premier : le mieux est donc 
îxécuter simultanément ; ce qui est très-aisé , en 
une copie exacte des bulletins ou cartes, et en 
t les deux séries de titres , l'une par matières , 
d'après l'alphabet. Cette copie est d'autant plus 
i obtenir, que l'on peut y employer le premier 

venu , et la destiner au catalogue alphabétique, 
tquel on n'a besoin que du titre , du nombre des 
;s, du format, du lieu d'impression, de la date et 
tiéro d'ordre, tandis que toutes notes, etc., ne 

Suent que dans le catalogue systématique, 
e moyen le plus sûr pour faciliter et accélérer 
ail mécanique de la rédaction est de se servir 4o 
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cartes pour la première transcription des titres des 
nés au classement dans tel ordre qae ce soit. Un ca 
logue en cartes a Féminent avantage de pouvoir y fai 
autant de changements ou corrections qu'il sera iiéci 
saire, sans autre difficulté que de recopier le titre ( 
roné et de Fintercaler à la place où il doit être, u 
qu*à ce qu'enfin le tout soit assez parfait pour & 
transcrit sur un livre relié. 

L'ensemble de ces cartes cent, en outre » senrir 
base à telle classification générale ou spéciale que F 
voudra faire et refaire; il faut aussi les conserver » 
gneusement et les tenir au complet, parce que l'on < 
constamment obligé d'y avoir recours. 

16. Un autre perfectionnement dont sauront greùi 
ceux qui consultent les catalogues, est celui de report 
à leur place respective , dans le catalogue , les titi 
des traités et opuscules qui se trouvent dans les n 
moires des sociétés savantes , dans les œuvres complet 
des polygraphes et dans d'autres collections, qui f< 
ment corps d'ouvrage. C'est un travail méritoire f 
lequel on acquiert d'autant plus de droits à la re€€ 
naissance du public studieux, que ces écrits, soiivc 
d'un mérite réel, sont ordinairement ignorés et enfoi 
dans ces sortes d'ouvrages. 

Cette tâche pénible et longue a rarement été enti 

J)rise et remplie (i) ; cependant quiconque s'occupe 
ittérature a quelquefois vu dans ces collections àgrai 
nombre de volumes, dans les revues, etc., des &aA 
du plus grand intérêt , sans pouvoir , plus tard, se n 



y. 



(1) Les ooTTagcs les pins remarquables de ce genre sont ; 
If. Franck ; catalogns bibliothec» BantTiaiuB. 6 toL 4*. L 
liae. Fritsch. 17:iO — 1736. 

J. D. Reuss ; Repertoriam commentationom a socieCalibns littani 
editamm. Socundum di ciplinarum ordinem digestiim. 10 Tol. 4*. Q 
Ungae Dictrich. 1801-1831. 

J. S.Ertch; A ilgemcines Repertoriam derLitteratarrûr 1785 bit itl 
8 vol. 4o. lena et Wcimar. 1793-1809. 

Repertoriam iiber die dentflchen Joarnale and 



perioditthen Sammlungvn fur Erdbeschreibang , Geschicfato wmà i 
(Uunit verwantiea Wisâenschafien. 3 toI. 8v. Leingo. 1790-179i» 
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OÙ il les a las , et sans avoir aucun moyen de les 
iver. Quel service important ne lui rend pas alors 

catalogue , qui , par un renvoi précis , lui fait 
ivrir ce qu'il a vainement cherche 1 
Allemagne, on fait grand cas des thèses désuni- 
es ( appelées Disputaliones et Dissertaliones ) ; 

forme avec beaucoup de soins des collections, 

réunit séparément dans les bibliothèques et on 
t des catalogues spéciaux. — La bibliothèque de 
ngue/ entre autres, possède une grande salle uni- 
[;nl remplie de cette espèce de brochures acadé- 
!S, de mémoires des sociétés savantes, etc. Un 
Lhécaire particulier est à la tête de cet immense 
, qui ne cesse d'être consulté et par les élèves et 
s professeurs de cette célèbre université. 

B. DB LA COPIE DES TITBES. 

En faisant les premiers essais dans la rédaction 
îaf alogue , on s'en abrégera de beaucoup l'appren- 
î , si I on compare sa transcription et la classifi- 

dcs litres , faits sans avoir consulté aucun autre 
gue , avec celle des mêmes titres dans les catalo- 
•cconnus bons et bien rédigés. On verra alors fa- 
;nt les erreurs que Ton aura commises et les cor- 
ns à faire. 

Dans un catalogue de livres qui est destiné pour 
î monde sans exception, les recherches doivent 
acilitées plus que dans tout autre ouvrage , par la 

et par 1 exactitude des renseignements. Des dif- 
*s se présentent cependant à chaque instant : c'est 
que , dans les éditions des premiers temps de 
rimerie, on cherche quelquefois vainement le vé- 
e titre d'un ouvrage souvent caché dans la pré- 

ou dans l'ouvrage même, ou à la fm. Les excel- 
ouvrages que nous possédons sur ces premières 
actions typogrciphiqucs aideront, dans ce cas, à 
er les rcnseigncmci^ts nécessaires pour lever l^s 
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doutes, pour éviter les ni6priscs sur le véritaMo I 
et pour épargner le long examen d*un volume. 

3. On trouve frcqucmnient , en copiant les ti 
une orthographe diflerente, souvent fautive » une] 
tuation bizarre ou miil raisonnéc, une diversité oi 
ressemblance de noms latinises, anapammatisés, 
il est alors du devoir de relui (|ui rédige un catal 
d*observer la plus grande fidélité dans la transcri 
des titres. Toute l'ondée qu'elle puisse être , Top 
que peu d'indices suflîsent A un eonnaisseur pou 
tmguer les diiïérenles éditions, ne doit jamais faii 
gliger la ropie exacte des titres et conforme à l 
Uiode adoptée pour \vi catalogue , qui sert aux rc 
chcs des personnes non expérimentées aussi bien q 
bibliologues les ))lus consommés. 

4. Cette minutieuse exactitude dans la transcri 
est d'autant plus importante, que la plus petite 
sion, la transposition ou le changcmeul d'un seul 
peuvent causer souvent qu'un titre soit mal place 
fa classification , qu'il se trouve h plusieurs endr 
la fois, ou bien que d'un auteur on en fait deux, 
et plus, ou de plusieurs un seul. J)e même, Tom 
du lieu où un n\re est imprimé , du nom du liln 
de la date , entraîne souvent dans des recherche! 

f[ues et infructueuses, f/est ainsi que l'on voit que 
ois un catalogue indiquer simplement l'année di 
mier volume d'un ouvrage composé de pIu! 
volumes publiés à dates dilierenl es; un autre di 
celle du dernier; tandis que, dans un troisiènn 
trouve la date d'un volume intermédiaire. Quelqi 
un ouvrage porte deux noms de ville à la fois (An 
dam et Paris ) ; une source indique Amsterdam 
libraire de celte ville, l'autre fait de même pour 1 
Ajoutant à cela des erreurs plus graves qu*on renc 
fréquemment dans l'indication des dates, du foi 
du nombre de volumes, il est impossible de se g 
lir d'erreurs , à moins (le recourir A Touvrage. 

5. Il est donc essentiel de copier les titres no 
â*autres catalogues, mais sur les livres mômes» 
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: transcrire chacun dans sa langue , à l'exception cc- 
idant de certaines langues peu connues. Dans ccdcr- 
tr cas, on abrège le titre et on ajoute la traduction 
son ensemble. Si un titre porte une omission quel- 
laque , une orthographe inusitée , môme des fautes , 
faut rindiquer pour justifier de F exactitude de la 
pie. 

tj. Un titre bien transcrit , on ne doit pas encore 
ilter le volume, mais bien rcxaminer. S'd y a quel- 
e défectuosité , en donner , si elle le mérite , la dès- 
option matérielle , et constater rideiitité et Tétat de 
tnservation de rexeniplairo. 

7. Dans le cas où, rependant, on serait obligé de faire 
mtion d'un livre que l'on ne tient pas, il faut con- 
4er plusieurs catalogues et ouvrages bibliographi- 
es, afin de pouvoir se fixer , ])ar leur concordance , 
/ l'exactitude présumablc dulilre. Malheureusement 
» sortes de renseignements , puisés dans <les sources 
rérentes, présentent presque toujours une telle di- 
rslté entre eux. que souvent il est, sinon impossible, 

moins très-difficile d'établir le véritable libellé d'un 
re; car, dans certaines bibliopfra])bies , les plus ac- 
Mîtécs même, on ne s'est fait aucun scrupule do 
inquer et d'altérer les titres, soit en les abrégeant, 
il en les augmentant. 

8. La manie de beaucoup d'auteurs modernes et an- 
ïfis, de donner à leurs ouvraf^^es des titres mystiques, 
ègoriq[ues, n'ayant souvent aucun rapport avec la ma- 
re qu ils traitent , entraîne infailliblement aux mc- 
ises les plus grossières. Si l'on n'examine pas le con^ 
lu aussitôt qu'un titre présente la moindre équivoque. 
or ne pas être obligé , pondant le classement, de re- 
urir de nouveau aux volumes dont le titre laisse une 
certitude, il faut prévenir cet inconvénient en écri- 
nt de suite, sur la co|)ie du titre, un mol ou un chilTre 
dicalif de la division à laquelle les livres apparlien- 
ïïA. 

9. n faat de même s'appliquer à ne jamais varier 
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dans la rédaction de la transcriplion des tUr 
contenir, dans l'ordre suivant : 

Le Nom de l'Auteur; 

Le Titre très-exact, avec le nom de TEd 
FAnnotatcur ; 

Le Nombre de volumes, de gravures, et< 

Le Format et le nombre de pages , lorsq 
de l'ouvrage l'exige ; 

Le Nom de la Ville et du Libraire ou Im] 

La Date ; 

La Lettre distinctive de la Classe et de 
auxquelles l'ouvrage appartient ; 

Le Numéro d'ordre. 

10. Le nom de l'auteur ou le mot d'ordr 
la classification alphabétique , assigne à cha 
place précise , n'est pas moins important d; 
sifîcation par matières ; et Tattention que der 
noms propres est d'autant plus nécessaire , 
sion ou la transposition d'une seule lettre char 
tement un nom et le déplace de son ordre al|: 
Il faut donc s'appliquer à les copier avec un 
diplomatique ; nien considérer que , sans 
exacte des prénoms , il est impossible de di: 
homonymes Dupont , Dupuy , Lcfèvre , Lci 
çon, etc.; et reconnaître les auteurs qui ne 
nymes qu'en apparence : par exemple les De 
Lacroix, et de la Croix, Delatour-du-Pin, et 
Dupin , et tant d'autres. 

Cependant, malgré les nombreuses difïîci 
faut pas redouter la recherche des noms d'aut< 
de ceux qui se cachent sous le mystère de l'a 
du pseuclonyme. Ces renseignements sont 
sants pour la bibliographie et pour l'histoire 
qu'on ne doit négliger aucun moyen pour l 
ni l'attention constante dans la lecture des o 
riodiques , ni l'examen des préfaces , des d 
des notes. 

L'ancienne manière de latiniser ou de t 
noms cause également beaucoup d'erreurs, i 
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iittcnf ion que !os prénoms, qui, par leur (radac- 
iIos(liv(Tscs langues nioilernes, changent com- 
it (1). Enfin, tanl qu'il y a possibilité, rindica- 
fK)nn véritable et exact d'un livre est toujours 

i ro/)?> complcle des titres est nécessaire non- 
it pour faire connaître le contenu des livres, 

de pouvoir les distinguer les uns des autres, 
c souvent plusieurs ouvrages portent presque 

tilre, eï ne se font reconnaître que par une 
(Térence dans son libellé. 

précision (pii doit régner dans toutes les îndi- 
Rijçe encore de bien énoncer le nombra de vo- 

chaque ouvrage , et de distinguer les tomes 
nos. Le mot volume a rapport à la reliure, ce- 
nfi k la division d'un livre en plusieurs parties s 
|çc peut av(»ir douze tomes en six volumes , 
ix tomes en douze volumes. La mention exacte 
re d(^ Vf'finetlf's, caries , etc. , noires ou colo- 
l aussi d'une grande utilité pour constater que 
lire est bien complet. 

faut avoir soin de ne point laisser suivre ou 

ht date immédiatement par la désignation du 
ar le chilVre de celui-ci, se trouvant placé près 
iiine, i)eut facilement causer des erreurs. 

iidiCfilion du libraire, et mémo de V imprimeur 
ains ras, sert A préciser et à faire reconnaître 
ios édilionsiriin même livre, dont la valeur dif- 
mrs par (piel((ue i)articularité, ne serait-ce que 
mveauté ; el quoicfue l'usage soit de ne citer 
mis des inquimeurs antérieurs à 1550, ou de se 
un petit nombre d'enlre eux, tels que les Aide, 
:, les KtienjK», les Kl/evier, les Plantin, etc., il 
moins conviMiable iW^w faire autant ])our nlu- 
pographes ou libraires modernes : cette inciica- 

Îno Dicîtorich on Thi^odoric, CollUcb on Th(^ophilA« Ilani 
0tn, Williolm cl >Villium eu dullluuiiie, Jamei en Jtoquen, 
Gaulhiur , otc. 
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tion suffit souvent pour désigner telle ou telle édition 
surtout des classiques anciens et modernes dont il exist 
un si grand nombre de réimpressions. 

15. Quant à la date, on a grand tort, lorsque les vo 
lûmes d*un ouvrage n'ont point paru dans la même an 
née, de mettre, par exemple 1795 et années suivanUi 
Cette négligence ne doit pas se voir dans un catalogue 
il faut toujours indiquer le millésime du premier et d) 
dernier volume : 1795-1802 , ou 795— «OÔ. 

16. La trop grande extension des titres , en les co 

Ïûant en entier, ne peut être un motif de reproche» ca 
e titre d'un livre en est Fexposé, et on n*y devrait rie 
supprimer ni ajouter. Dans une nomenclature de bota 
nique ou de toute autre partie de Thistoire naturdie 
personne ne trouvera trop minutieux le détail qui dé 
crit le caractère et la physionomie de chaque sujet; I 
nombre prodigieux des livres doit donc engager le bj 
bliographe u agir de même. Cependant on peut évite 
une prolixité tastidieuse autant qu'une concision cb 
scure , et s'attacher à resserrer dans de justes borne 
les titres qui pèchent par une excessive étendue, on i 
éclaircir ceux qui ne sont pas assez détaillés ; un seo 
mot, ajouté entre parenthèses, suffit ordinairemeri 
pour ôter à un titre toute obscurité. Mais il y a des ex 
ceptions où la copie la plus minutieuse devient un mé 
rite , surtout pour les manuscrits et pour les livra 
anciens. 

17. Lorsqu'il j a plusieurs éditions d'un même on* 
vrage dans une bibliothèque, ce qui arrive toujours dan 
la littérature classique , on prend la copie du titre dc 
la première avec tous ses détails , et des éditions sob' 
séquentes , on ne conserve que ce qui caractérise chfr 
cune d'elles. — Les traductions se rangent après lei 
éditions dans la langue originale. 

18. Le ridicule dans la composition du titre de cer- 
tains écrits, où l'appareil vaniteux des qualités et titm 
honorifiques dc l'auteur forme la plus grande partie dM 
lignes, doit, dans la transcription^ toiyours dispandlM 
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S qa*iine de ces qualifications soit nécessaire pour 
uer les homonymes. 

Quoique Ton ait déjà fait connaître dans ces feuilles 
vcm'ent qui résulte d(; Tasscmbla^c de plusieurs 
es en un seul volume, il est trop fçrancl pour ne 
evenir, et recommander de transcrire à part cha- 
( titres ; car, malgré ta similitude de leur contenu, 
mi qu'en les classant ils se trouvent séparés par 
di%i>ions. I.e désavantage de cette réunion est» 
le , trop évident pour qu'il ne soit pas compris 
Il homme qui a la moindre expérience en livres; 
m fait souvent très-bien de recourir au couteau 
éparer ces assemblafçcs , avec la condition ex- 
toutefois, de conner immédiatement ces parties 
eur , pour en prévenir la perte ou la destruction 
e inévitable. 

ÏJi copie du titre étant faite daas tous ses détails, 
u*il a été dit , on examine l'état du livre pour en 
' la description, si l'ouvrage le mérite sous quel- 
pport, ou pour en indiquer les défectuosités. 

Le luxe dans l'exécution de la partie matérielle 
vre n'ajoute rien, sans doute, a sa valeur litté- 
mais on peut présupposer qu'il a du mérite, 
jue les frais n'ont pas été épargnés pour le doter 
(térirur qui le distingue. Aussi des passages sou- 
des notes écrites en marge, les signatures ou 
des propriétaires, diminuent le prix d'un exera- 
à moins qu'ils ne viennent d'une personne cé- 
alors ils peuvent, au contraire, contribuer à en 
ntcr la valeur. 

C. DU FORMAT. 



A connaissance des formais semble facile et de 

importance; cependant les hommes savants en 

raphie ont commis de fréquentes erreurs de ce 

et on a vu plus d'une discussion sérieuse s'éle- 
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ver sur rexistencc de rédilion d'un ouvrage , uniq 
ment par une fausse désignation de format. 

2. Quelquefois un livre ( surtout parmi ceux du : 
siècle et du commencement du xvic ) semble être d 
format au-dessous de celui auquel il appartient , pa 
que, ayant clé imprimé sur du papier plus petit c 
(l'ordinaire, et les marges rognées plusieurs fois, 1' 
folio a dû être réduit à la grandeur d'un in-4o, et 
dernier à celle d'un in-8o. Dans les premiers temps 
rimurimerie , on ne faisait pas usage de signatures 
cstaonc facile de commetlre des erreurs, lorsque 
feuillet qui contient le registre a été enlevé , et , pi 
les éviter , il faut faire alteniion aux pontuseaux. ] 
puis l'emploi des signatures, la chose n'est plus < 
barrassante , quand même il n'y aurait pas de poi; 
seaux , comme au véiin ou au papier vélin. 

3. Dans le fait , ce n'est point la grandeur du pap 

3ui constitue le foniïat d'un livre, mais bien le noml 
c pages qui se trouvent sur chaque côté de la feu 
ai^anl d'être plié(* , et qui produisent naturclleniei 
après la pliure, autant de feuillets. Quelquefois lesi 




a Tair d un petit in-folio, tandis que c'est un in-io, « 
C'est par cette raison qu'on inaiquc très-souvent 
tort, IcsEIzévier et beaucoup d'autres anciennes i 
pressions de lloilande comme des ^in-lS , tandis qa 
sont des hi-12 sur [)apier dit couronne. 11 en cat 
même desin-8o sur le même papier, que la ulusgraE 
partie dos catalogues gratifie d in-i2. Quand uu j^n 
présente du doute, on n'a donc qu'à recourir aux pon 
seaux, aux signatures ou aux réclames, qui indicpu 
sans équivoque le véritable format. 

4. Les Pontuseaux sont les raies claires quitraTC 
sent le papier à 27 ou 3i millimèlres (12 ou 15 ligiM 
de distance , ou qui coui)ent d'équerres d'autres nj 
très-rapprochécs et moins transparentes^ appelées iH 
genres. 
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BAU des formats y du nombre de pages et de la 
'position des pontuseaux. 







PAGES 




FORMATS. 


feuillets. 


dans une 

feuille 

entière. 


PONTUSEAUX. 


ol'iOf plié 


en 2 


contient 4 


perpendicalairei. 


uarto , » 


» 4 


» 8 


horizontaux. 


•ctaTo , » 


» 8 


» 16 


perpeadiculaires. 


louze , » 


» 12 


» 24 


horizontaux. 


eize , » 


» 10 


). 32 


Id. 


ix-huilj » 


» 18 


» 56 


perpendicalaires. 


ÎDgt-qualre, » 


» 24 


» 48 


Id. 


rente-deux , » 


» 52 


» 64 


Id. 


rente -six , » 


)) 36 


» 72 


horizontaux. 


[uarante-huit, » 


» 48 


» 9G 


Id, 


oixante-quatre^» 


» 64 


» 128 


Id, 



r une simple division du total des pages d'un vo* 
, il est donc facile de reconnaître le nombre de 
es qu'il contient. 

Un moyen infaillible pour reconnaître, par Tin- 
ion du papier, le format d'un volume, c'est de 
;her la marque de la fabrique ( marque d'eau ) , 
st toujours debout dans le sens des pontuseaux. 

On nomme Signature la lettre ou le chiffre , au 
le la première page de chaque feuille, qui indique 
•ie des feuilles dont un volume est composé. Quand 
îut examiner si un livre estin-fo, in4<*, in-8<*, etc., 
'a qu'à chercher la signature B, ou le chiffre 2; si 

Bihtiothéconomie. 10 
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5, c'est un in-fo , 
9, — in-4o, 

clic est placée sur 1 ii' {""lo' f et aii 

la page ^33^ _ in-16,l ^" 

37, — iii-18, 

,49, — in-24. 

Quand une feuille est coupée en plusieurs 
çoinn^ç rin-12ou Tiu-lS, charme cabier a sa si| 
par 'exemple. Tin- 12. B. p. 17; C. p. 25; 1). j 
p.49; F. p.i>o; G. p.73; et rin-18. B.p.l3; ( 
P, p. 37 ;E. p. 49 ; F. p. 6J ; G. p. 73, etc. 

1, La Béclame est le mol place a droite , sou 
nicre ligne du verso d'un feuillet; il est le prc 
la page recto suivante. Ordinairement elle ne 
qu à la fin de chaque cahier. Ces réclames, j 
très en usage , ne le sont plus aujourd'hui ; elle 
inconnues au commencement de l'imprimerie. 

8. Justification : c'est la hauleur des pag< 
longueur des lignes , qui forment la grandcu 
page proportionnée au format. 

9. L'étude des anciennes reliures, maign 
d'importance qu'elle parait avoir, réclame ce 
sa part de l'attention du rédacteiu* d'un catalog 
conduit souvent à la connaissance positive d'c 
ou d'un fait dans l'histoire littéraire , et aidi 
répoqjiAC de la pubUcation ou de l'acquisition < 
vragc. 

D. DES NOTES. 

1. Sous le rapport bibliographique etlitlérai 
un catalogue contient de notes , ne renvois , 
Bcignements utiles , plus son mérite augmente ; 
par là que le bibliographe se distingue. Les serv 
rendent ces notices aux personnes qui s'occu 
littérature sont inappréciables ; elles suppléent a 
les titres laissent de douteux, dévoilent les au 
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lonymcs , épargnent des recherches longaes et 

cuses, fournissent des matériaux ignorés, et 

L'nt à juste titre la reconnaissance de ceux qui 

tent. 

:s notes peuvent être de tous genres, pourvu 

se rattachent, d'une manière ou d'autre, k 
;c dont elles accompagnent le litre ; rien n'en 
u : b critique littéraire, l'exécution matérielle^ 
c, les anecdotes, la biographie, tout peut y 
place. Mais leur rédaction doit être correcte, 
t concise , et n'a pas besoin de cette élégance 
le premier mérite d'autres compositions. Un 
st cependint à éviter : c'est la monotonio iné- 
fies formules bibliographiques que la natore da 
lènc continuellement ; il est inutile , par lamémtf 

de surcharger les notes do détails que Ton 
;ouvent ailleurs. 

le chose dont il est difficile de se rendre compte^ 
prêté avec laquelle sont rédigées te plupart detf 
ibiiographiques et les rectilications des plus lé- 
ladvorlaiices. Dans une science où les erreurs 
éprises sont si faciles à commettre, les qualifier 
'dites, de sottises, d'indices iVignorance, et 
5 expressions plus outrageantes encore, c'est 
des i)rcuvcs de mauvais goût et de pcrsoima- 
rcnsaiites. L'abbé /^/rc (1730-1791) est !c typé 
bibliogra])lics rcmnlis d érudition, mais bIKcut 
:;iix à l'excès , et il serait m«ilhcurcuscmciit fa- 
11 citer beaurouj) d'autres gui, de nos jours, 
èdeiit 1(^ [)as ni en mérite , ni en acrimonie. 
ivs renvois, si utiles et si bien venus, demandent 
; grands soins ; car une indication inexacte cause 
•bcrchcs innlili:s et est j)is que de n'en pas don- 
tont. (le défaut est cependant celui de beaucoup 
ints ({ui citent les titres trop superficiellement; 
inexcusable, j)arce (juc ce n'est ])as toujours 
miie iUi temps qui les engage à cette légèreté, 
ica un ^enre de présomption qui veut dire : Je 

que pour des personnes aussi instruites que 
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moi. Ils oublient qncla véritable science doit être c 
préhcnsible pour le disciple comme pour le maltri 
qne ces sortes de citations perdent toute leor valeur 

3u*elles sont sans utilité. Enfin, pour compléter lem< 
'une note , il faut s'appuyer de la source où ell< 
puisée pour éviter le reproche de larcins oui, tô' 
tard, sont découverts parles érudits, ou, plus sou 
encore , par les furets bibliographiques dont la b( 
mémoire est funeste aux plagiaires. 

5. Le genre des observations dans un catalogue 
nuscrit est cependant très-différent de celui des u 
que l'on peut ajouter dans un catalogue destiné à '. 
pression : les premières sont pourFusage inmiédiai 
doivent dispenser d'autres recherches ; elles peu 
donc contenir des répétitions et des renseignem 

Sue Ton trouve ailleurs. Il n'en est pas de même 
ernières , qui ne doivent offrir que ce qui n*a pa 
core été dit dans d'autres bibliographies ; elles doi 
être passées au creuset de la critique littéraire , et 
sonter le résultat de connaissances réelles. 

£. DES LITBES ANCIENS ET RABES. 

1. Quant aux manuscrits , et aux éditions anciei 
curares, ils sortent entièrement de la règle : Tanc 
neté, l'exécution matérielle et la rareté font ordim 
ment leur principale valeur, et ils diffèrent en celi 
livres modernes, dont on considère avant tout le m< 
littéraire. Les manuscrits , les paléotypes , ou i 
nables, les éditions princeps, regardés comme 
joyaux d'une bibliothèque, demandent en outre 
connaissances toutes spéciales pour apprécier l'âge 
anciennes écritures , la variété infinie des abrévîati 
des peintures et des ornements, pour distingue; 
éditions, pour savoir par quelles particularités 
diffèrent entre elles , et en connaître la valeur c 
merciale. 

2. Au reste, à l'exception de quelques biblîothè 
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pabliqnes , tl y en a pca qui conservent an assez grand 
nombre de ces précieux volumes pour qu'une classifi- 
cation particulière soit nécessaire ou applicable. La 
meilleure méthode , dans ce cas . est do les ranger sur 
les rayons par format et par date , et d'en dresser un 
catalogue ciescriptit* et raisonné , tout en répétant les 
titres , dans les catalogues généraux , à leur place res- 
pective. 

3. La description de ces volumes» pour qu*elle soit 
bien faite , demande beaucoup plus de détails que les 
autres ouvrages moins curieux ou plus modernes, sur- 
tout celle d*un manuscrit ou d'un incunable. 

F. DB LA DISPOSITION CALLIGRAPHIQITB DES CATALOGUES. 

i. L'exécution calligrapliique d'un catalogue, quoi- 
que souvent négligée . condilnio néanmoins beaucoup 
aie rendre plus ooininodc et plus utile. La netteté et la 
régularité dans la disposition des lignes, le soin oueron 
a «le faire ressortir, par un oaraclére différent , le nom 
d'auteur ou le mol «rordre, facilitent l'œil de trouver 
ce qu'il cherche; tandis qu'un catalogue d'une mau- 
vaise écriture , sans arrangonioni réi^ulier, fait reculer 
devant les recherchos que l'on voudraity faire. 

û. En dressant un calalogue , al[)hal)étiquc ou sys- 
tt'matique, il est nécessaire de laisser assez de place 

{itiur intercaler facilement les nouvelles acquisitions, 
l faut donc que le calalogue soit composé decar/c* ou 
dQ feuillets détachés; ou, s'il est écrit sur des volumes 
rrliêa. mfil y ail, entre chaque article, de grandes 
lacunes blanches. 

.3. L'une cl l'autre méthodes ont leurs inconvénients 
et leurs avantages : la première demande le plus grand 
soiu, alhi qu'aucun titre ne soit égaré ou déplacé par 
une niain maladroite ou brouillonne; ce qui interdit 
nécessairement d'en abandonner l'usage «i tout-venant; 
mais aussi elle permet autant d'intercalations et do 
changements que Ton voudra. 
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4. La seconde méthode, il est vrai, donn< 
de feuilleter le catalogue sans risquer le m 
sordre; mais los changements deviennent i 
sans ratures , et les intercalai ions, dont on r 
ma(s prévoir ni. le fijenrc ni le nombre , r 
bientôt toutes les lacunes , et lorcent à état 
lames supplémeulaircs. 

5. Il s'agit, jjar conséquent, de choisir 
maux le plus petit , et on ne peut hésiter à ] 
première méthode k toute autre, parce qu'c 
plus grande facilité aux classements, aux 
lions et aux transpositions continuellement n 
et parce qu'on peut supposer que les pen 
consultent un catalogue ont assez d'habituc 
servir et assez d'attention pour n'y causer 
rangement. La seconde , au contraire , ne pr 
ce ciernier danger, sans avoir aucun des av 
la première. 

è. En transcrivant les litres sur les caries 
en tête une place suffisante pour le numéro ] 
et en bas autant pour les lettres et numéros c 
quels chaque ouvrage est placé défini tivere 
un exemple : 



N® 4912. 

Préeit hislor. de la 
Révolatioo frauç., par 
deLacretellej^j 5 yol. 
in-18. Paris, 1801— 
1806. 



E. h. +. 9514. 



Chaque renvoi c 
d'un nom , d'une cl 
autre, doit être écr 
carte séparée, pour i 
à sa place. 
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ar conserver l'ensemble des cartes dans Tordre 
l ne faut jamais les porrcr et les eniiler en pa- 
;c qui rend les reclierclies très-ineommodes et 
î d'inlercalcr avec l'acilitc de nouvelles cartes; 
*aire de grandes hoîtes ou cases, partagées en 
•mparliments de la largeur des cartes, dans Ics- 
les pose debout, de manière qu'elles en sortent 
de leur bauteur. Le nond)re de cases se règle 
le nombre de cartes , qui demande des divi- 
oportioiuielles. 

and on se sert de bulletins ou feuiHels de pa- 
lieu de cartes , on les fait régler perpendiculai- 
en huit colonnes , dans lesquelles on inscrit : 

leur; 

lire; 

ombre de "volumes ; 

I 

ormat ; 

ille et le libraire ; 

ate; 

eltre dislinctive de la classe et de la division; 

uméro d'ordre. 

bien entendu que la largeur de cbague colonne 
e proportionnée à ce qui doit y être mscrit; que 
lat , par exemple , ne demande que la place de 
liffres ; le lilrc, au contraire, le plus possible. 
le modèle ?^^ 2 des gravures. ) 
rendre commode l'usage d'un catalogue de ce 
et pour éviter que l'ordre des bulletins ne soît 
\ on fait confectionner, d'après le format, des 
de carton {voir les nos 4 et 5 des gravures), 
•mettent d'y feuilleter sans les ôter. On met sur 
tes des étiquettes, pour les placer comme des 
s ; on se sert aussi d une reliure mobile (i) dont 
est adopté dans beaucoup de bibliothèques. Ce 
le reliure a l'avantage, par son mécanisme très- 

rent/'c pnr ^!. Roidimann à Paris (rue Sr.-Bonobt S. G., Irt), 
on trouvr il(>s appareils pour toiiB les furmats et à tous les prix^ 
fr. Jusqu'il ôO L'i.rK) l'r., selon leur grandeur ou élégance. 
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les livres d'après Vordro dans lequel ils sont ranfifés sq* 
les tablettes. Un semblable entalogiic est aussi supcrfli 
qu'incommode pour la moindre recherehc, et ne peu 
servir que d'inventaire pour le réeolement. 



G. DBS ABnÈVlATIONS. 



1. La bibliograpbie , aussi bien que cbaquo art c 
chaque science , a sa tcrminolof^ie ; elle a comuosé 1 
sienne do signes et surtout d'abréviations qui, uans a 
catalogue , (lispcnsent do détails et de répétitions , qi 
choqueraient dans toute autre rédaction. Cette espèc 
de sténographie a l'immense avantage d'une grande éc< 
nomie de temps et de place, et d'être adoptée par toi 
le monde savant. Peu d'exemples suffiront pour knoi 
trer combien elle est facile à comprendre : 



f*, pour 


In-folio. 


got., pour gothique. 


4», 


» 


in-quarlo. 


«r., 


» 


gravurei. 


»«• 


» 


iu-oclafo. 


Havn., 


» 


Jlafni». 


1«. 


» 


iii-douie. 


IJps., 


» 


LipiifB. 


838, 


n 


1858. 


Lugd., 


» 


Lugduni. 


797-801, 


» 


1707 à 1801. 


Lugd.-B. 


»» 


Lugduni-Baia 


797-99, 


» 


1797 à 1799. 






voruui. 


a. 


» 


anno ou annèo. 


MSS., 


» 


Manuscrit. 


app., 


» 


appondix. 


1'.. 


» 


Paris. 


Amit., 


» 


Amsterdam. 


Pm 


» 


par. 


Aug.-V. 


► » 


AuguiliB-Vindo- 


pop.» 


» 


papier. 






llcorum. 


r., 


» 


relié. 


b.. 


u 


baiBiie. 


r. m., 


» 


-^ maroqnis. 


br.» 


» 


broché. 


Supp., 


M 


Supplûmeiil. 


cari.. 


n 


cartonné. 


r 


» 


Tome. 


cb. m*. 


» 


cliarla magna. 


tuh.. 


» 


table. 


d.f. L, 


» 


doré Nil rlranuiiti. 


V. Vol., 


» 


Volume. 


d. d. i, 


» 


doublé d« tahii 


V., 


» 


voyez. 


d. r., 


» 


domi-reliura. 


V-, 


U 


veau. 


M., 


» 


édition. 


V. f., 


U 


— fauve. 


r.. 


» 


figurai. 


V. 1., 

Vél, 


n 


— Jaspé. 


«•> 


9 


grand. 


» 


Vélin. 
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ape les titres qui se trouvent dans les paffes non 
on les classe et on les colle sur des tcuilles, 
il Tient d'être dit. 

nfîn raie dernière méthode pour l'exécution cal- 
que des catalogues est celle de transcrire ira- 
ment les titres dans un registre, relié et disposé 
églure, pour former le catalogue définitif. Mais 
î a plus d'un inconvénient, ne serait-ce que Tim- 
ité d'estimer, à l'avance, la place nécessaire pour 
lettre, svllabe ou matière, ou le feuilletage con- 
m la difficulté de pouvoir faire, sans rature, le 
î changement et redressement d'erreur. 

les cas où on serait cependant forcé d'employer 
anîère, que l'on ne soit, du moins, pas avare de 
et qu'on laisse amplcmentde place pour pouvoir 
des litres sans être gêné et sans être obligé de 
s volumes supplémentaires. Cette précaution est 
nécessaire pour le catalogue alphabétique , où 
eut jamais prévoir ce que l'on aura à intercaler, 
ux est de faire la copie sur des cahiers volants 
re à six feuilles, et de ne les faire relier que lors- 
it le travail est terminé ; ce moyen permet non- 
2nt de faire une séparation égale des volumes, 
issi de remédier plus facilement aux erreurs, 
emplacement d'une ou deux feuilles. Le format 
t celui qui, en général, convient le mieux à ces 
le catalogues. 

L.es deux modèles nos 8 et 9 des gravures sont les 
nvenables pour l'un et l'autre genres, et peuvent 
)difiés selon les circonstances. Le choix du pa- 
sst même pas indifférent ; il faut qu'il soit de 
iialité, pour que l'on y écrive volontiers et pro- 
it , et bien collé , pour résister aussi longtemps 
ssible à l'usage fréquent auquel un catalogue est 

• 

Outre les catalogues alphabétique et systémati- 
uelques bibliothèques d Allemagne en possèdent 
sième {Lokal-Kalalog) , où se trouvent inscrits 
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les livres d'après l'ordre dans lequel ils sont rangés 
les tablettes. Un semblable catalogue est aussi supc 
qu'incommode pour la moindre recherche, et ne ] 
servir que d'inventaire pour le récolement. 

G. DES ABRÉVIATIONS. 



1. La bibliographie, aussi bien que chaque ai 
chaque science , a sa terminologie ; elle a compoi 
sienne de signes et surtout d'abréviations qui, dan 
catalogue , dispensent de détails et de répétitions , 
choqueraient dans toute autre rédaction. Cette es] 
de sténographie a l'immense avantage d'une grande 
nomie de temps et de place, et d'être adoptée par 
lé inonde savant. Peu d'exemples suffiront pour i' 
trer combien elle est facile à comprendre : 



f*, pour 


In-folio. 


got,, pour 


gothique. 


4», 


» 


in-quarto. 


gr.. 


]» 


grafurefl. 


»o# 


» 


in-oclafo. 


Havn., 


» 


Hafniœ. 


12, 


» 


in-douze. 


Lips., 


» 


Lipsiœ. 


838, 


» 


1838. 


Lugd., 


» 


Iiugdunl. 


797-801, 


» 


i797ài80i. 


Lugd.-B. 


»» 


Lugduni-fi 


797-99, 


» 


1797 à 1799. 






Yorum. 


a. 


» 


aniio ou année. 


MSS., 


» 


Mannscril. 


app., 


» 


appendix. 


P., 


» 


Paris. 


Amst., 


» 


Amsterdam. 


Pm 


» 


par. 


Atig.-V. 


» » 


Auguslœ-Yinde- 


pap., 


» 


papier. 






lÎGorum. 


r., 


» 


relié. 


b., 


» 


basane. 


r. m.. 


» 


— maro^ 


br.k 


» 


broché. 


Supp., 


» 


Supplément 


cari., 


» 


cartonné. 


T., 


» 


Tome. 


ch. m., 


» 


charta magna. 


lab.. 


» 


table. 


d. f. t., 


» 


dorésor tranche. 


V. Vol., 


» 


Volume. 


d. d. t.. 


» 


doublé de tabis 


V., 


» 


voyez. 


d. r., 


1> 


demi-reliure. 


V., 


» 


yeau. 


éd., 


ï> 


édition. 


V. f., 


» 


— fadta. 


r.. 


» 


figures. 


V, 1., 

Tél., 


» 


- JU^I; 


((m 


» 


grand. 


» 


Vélîh. 
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H. DU NUMÉROTAGE. 



1. Le premier moyen pour organiser une bibliothè- 
qoc est le numérotage exact; lui seul suffît pour qu'une 
personne qui sait lire puisse maintenir Tordre des vo- 
Runes sur les rayons, et même ie rétablir, s'ils se trou- 
vent complètement bouleversés ; il facilite en outre de 
beaucoup le travail du rccolement. 

2. Avant de procéder au classement des titrer , on 
doit donc faire le numérotage définitif des volumes, 
pour rajouter sur chaque carte , et apporter à ce tra- 
vail la plus grande attention, aGn qu'il n'y ait ni erreur 
fti double emploi. 

Vouloir donner à une bibliothèque ( même peu nom- 
breuse ) une seule série de numéros , c'est ç'exposer à 
plus d'un embarras : on atteint trop vite cinq et six 
chiiîres, le placement devient plus difficile pour biçn 
faire suivre ces numéros , il est impossible d intercaler 
un seul volume sans lui donner un bis ou un (er, etc. 

3. Pour éviter tous ces inconvénients, le meilleur 
moyen est d'assigner à chaque classe ou division une 
lettre ou une marque distinctive , et à chaque formai 
de chacune d'elles une série particulière de numéros. 
Celte méthode fait immédiatement trouver le plus petit 
volume, pour\'u qu'il soit exactement porté, et t)ermet^ 
d'augmenter avec facilité le nombre des divisions et 
subdivisions à mesure de l'accroissement de la biblio- 
thèque. 

4. Pour multiplier les signes nécessaires , pour les 
doubler, tripler, quadrupler, on peut se servir des dif- 
férents signes astronomiques , chimiques , algébriques, 
cl autres. , 

5. En donnant à chaque classe une lettre distinctive, 
et en ajoutant à cette lettre une deuxième et ensuite 
une série de signes, pour désigner les divisions, on par- 
vient facilement au nombre nécessaire pour marquer 
h plus petite subdivision. Exemple ; 
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Des cinq grandes classes portant la marque 
très : A. B. C. D. £, la plus étendue ( celle 
toire ) peut avoir vingt-cinq divisions : E a , 1 
et ainsi de suite jusqu à £z ; et chacune d'elle; 
vingt-cinq subdivisions : Ea -f-, Ea x , Ea A, I 
La classe Histoire peut donc , par sa lettre di 
E , et par Falphabet a — % et par une série de i 
de convention + x A ±:, etc., être divisée 
parties ; 

E. a— z (25 lettres). ... 25 
multipliées par 25 signes. 25 

125 

50 



625 

et si , en cas d*urgence , on veut ajouter une se 

Sue quelconque de plus , on peut doubler ces 
ivisions en 1250 , nombre dont on n'aura ja 
soin. 

6. Les étiquettes se font en concordance exa 
le catalogue , les deux exemples suivants suffise 
en indiquer le genre : 

Le Précis historique de la Révolution frança 
Lacretellej^. 5 vol. in-18. Paris, 1801—1806, 
rétiqiiette : 



E. Classe Histoire. 
h. Division Histoire mode\ 
-f . Subdivis. Hist. mod, de 
9514. Numéro d'ordre des ouv 
1. Numéro du volume. 
18. Format. 



Les quatre volumes suivants porteront une se 
étiquette^ à Texception du numéro des volum 
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Le Dictionnaire des Sciences médicales, 60 volumes 
in-8o. Paris, 1812—1822, portera rétiquellc : 



C. I. 

A 

7106. 

1. 
8» 



C. Classe Sciences et Arts. 
I. Division Médecine, 
à Subdiv. Méd. Traités généraux, 
7106. Numéro d'ordre des ouvr. iu-8^ 
1. Numéro du volume. 
8°. Format. 






7. Les lettres et numéros, écrits sur Fctiquette du 
dos , doivent être répétés sur l'intérieur de la reliure , 
afin de pouvoir les rétablir dans le cas où F étiquette 
se détacherait et se perdrait. 

8. Chaque ouvrage , tel nombre de volumes qu'il 
puisse avou-, ne reçoit qu'un seul numéro d'ordre. 

J. DE LA CLASSIFICATION ALPHABÉTIQUE. 

1. En examinant bien si le catalogue alphabétique, 
oa celui classé par ordre systématique des matières , 
mérite la préférence , on trouvera toujours que le pre- 
mier doit être fait d'abord , parce que son classement, 
plus facile et moins long , permet d'établir prompte- 
ment l'état d'une bibliothèque , et donne l'habitude ma- 
nuelle de ce genre de travaux pour classer le dernier. 

2. Dans la classification alphabétique , la chose la 
plus essentielle, c'est de suivre rigoureusement l'al- 
phabet dans la composition syllabaire des mots et des 
noms ; cette classification est toujours la même, comme 
mie opération d'arithmétique ; elle n'est soumise à au- 
cun raisonnement: elle est connue de tout écolier, et 
ne présente pas la moindre variation ou incertitude , 
ni oans son exécution, ni dans les recherches que l'on y 
lait. 

3. Pour procéder à ce classement des titres, on com- 

Bibliothéconomie, Il 
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mcnce par ranger les cartes ou les feuillets diaprés 1 
première lettre des noms d'aïilcur, ou du premie 
substantif y en autant de tas qu'il y a de lettres dan 
l'alphabet. On peut faire cette distribution sur un 
grande lable, ou, si le nombre des titres est grand 
dans des cases ou boîtes, dans lesquelles ils ne risquen 
pas de se mêler, ni que le vent ou autre accident puiss 
détruire l'ordre établi ; ces boîtes permettent en ôutr 
de quitter et de reprendre ce travail sans aucun incor 
vénient. 

4. Cette première opération faite , chaque lettre o 
paquet est soumis ;i autant de nouveaux triages qu'il 
a de letlres successives dans les mots qui commencer 
les titres, à l'exception de la syllable déclinable de 
noms propres. En iaisant ce nouveau triage, on class 
les cartes ou bulletins ( sans égard à la première lettre 
qui naturellement est la même dans tout le paquet) d'a- 
près la seconde lettre , en vingt-cinq paquets ou lettre 

de l'alphabet; savoir : Aa, Ah. Ac, Ad, Ae On ag 

de même avec chacun de ces vingt-cinq paquets à l'c 
gard de la troisième lettre ; savoir : Aab, Aac. Àao 
Aae, Aaf..,». , et ainsi de suite. 

Quelques essais, faits avec atlonh'on, suffisent pou 
apprendre ce classement. — Les diphthongues a,o, ii 
représentent, dans les langues étrangères, les voyelle 
ae, oe, ue, 

5. Il n'y a que deux espèces de livres : les ouvrage 
dont l'auteur s'est nommé , et les anonymes ; ccuxh 
sont à classer d'après le premier substantif , les autre 
d'après les noms de l'auteur. Les anonymes présentei 
plusieurs difficultés qui demandent quelques explicî 
lions détaillées. 

Comme c'est le premier substantif qui devient le nu 
d'ordre et assigne aux titres la place dans l'alphabet 
on n'a aucun égard ni à l'article ni à l'adjectif qui ] 
précèdent. Exemple : 

Condé{le Grand), éloge, etc ; au lieu de: I 

Grand Condé, éloge, etc. 

Influence (/') des climats ; au lieu de ; TioflaeDC 

des clim9it3f 
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Cependant, il faut excepter de celte r^gle les titres 
qui commencent nar une phrase ; on les classe à la 
première lettre. Exemple : 

A quelque chose mallieiir ost bon. ( Vaudeville. ) 

Allons en Russie. ( VaudcviUe, ) 

Au feu, ou les fonnnes solitaires. ( Comédie.) 

Je veux être heureux. {Roman, ) 

Mon histoire ou la tienne. {Saffre, ) 

Tout le monde a tort. {Pamphlei,) 

6. Quant aux mots qui suivent le mol d'ordre, il faut 
strictement se tenir i\ les classer d'après l'ordre alpha- 
bêlique jusque la première virgule. Exemple : 

Abeille ( 1* ), alnianach des grAces. 

— du Parnasse. 
Abrégé de l'histoire ancienne. 

— — d'Angleterre. 

— — de France. 

— — de l'église. 

— — de la monarchie. 

— — de l'ancien Poitou. 

— — de l'ancien testament. 

— — de Russie. 

— — des empereurs. 

— — du moyen-Age. 

Les voyelles Anales cjui s'élident comptent comme si 
elles existaient, de manière qu'il faut se figurer comme 
si : 

d'Angleterre était écrit de Angleterre, 
de l'église — — de la église. 
de l'ancien — — de le ancien. 

7. On doit toujours regarder comme anonyme tout 
ouvrage dont l'auteur n'est pas nommé sur le titre ; ce- 
iiendant , s'il est généralement connu ( par exemple» 
Kenipis, comme auteur de rimitation de J-C. ), ou s'il 
s'est nommé dans l'intérieur de l'ouvrage, on cKisse 
le titre à son nom, mais on rindiaue avec renvoi à la 
place du premier substantif. On agit de même avec Ic9 
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pseudonymes rt les inoiioj(rnniiiics, h l'cxrrplion ( 
tes placo nu nom suppose^ , avec renvoi nii vorilal)! 

8. Classer les (ilres d'anrès le nremier mol, 

Îru'if soit, c'est exposer celui (pii cnerchc un oiiv 
aulc (rcn connaître UUérahmvnl le (lire, h penji 
temps précieux , souvent m^me :\ le dégoûter de ( 
rccherelies. — En plaçant : 

Nouvelle fiéograpliie , 
Petit Manuel , 
Grand Dictionnaire , 

aux mots Nouvelle, Petit, Grand, nu lieu de : 

Géographie ( nouvelle ), 
Manuet (petit). 
Dictionnaire ( grand ) , 

on charge inutilement le caLilogue aux adjectifs, 
ne se rappelle pas toujours rj^djeetit'd'un titre, to 
connaissant fort bien le plus essentiel, le subsUniti 

5). Si le premier substantif est au pluriel, il sui 
médiat emenl son siuf^ulier; car, sans cela,ils*en 
verait souvent sépare par uiu) trop grande disU 
entre Àa et An» , par exemple , se trouvent plus: 
centaines de mots et de noms; et ce cas su renc 
presque avec tous les substantifs. 

10. l.ors(pi*eii classant les diiîérentes éditiims 
ouvrage on trouve une conformité de titres , on | 
pour éviter les répétitions, se servir d'un tiret — e 
tinuer par la partie du titre qui varie de l'édition 
cédente. 

11. Les noms d'auteur se traitent conmie des 
stantifs , seulement c'est le nom de famille et jan 

i)rénoin qui assigne la nliicè dans le système alp 
fque. Il ne faut cepenuant pas négliger de hiar( 
entre des parenthèses , les prénoms d'un auteur 
aif^ïh'Siwon Dupont ne s<'ra donc pas à classer à I 
Ire J, mais bien au l> : Duponl {Jos^-Shn. ). Cet' 
dication est d*aulant plus nécessaire , que vv. sont 
cftialcinclU les |)rénoms qui distinguent Icshumon] 
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et la difTicuUc do rcconriaUrc voux-vi augmcnlc encore 
par l'abus , incrnc ilU'fçal , i\\u* font qiifîl(|iics /écrivains , 
pour Hi", distinguer, (\v. réunir leurs prénoms à leur nom 
de famille (l). 

12. Les noms eomposés eausent un autre embarras, 
tels que de Saliynac de fa MolUt'Fèwlon , et tant d'au- 
tres. Cet usage , de joindre à son nom eelui d'uiiHef, 
ayant eessé de f;iit, il a été remplacé, de nos jours, par 
la mode d'ajoulitr W. ntmi du village , de la ville ou du 
département où l'on est né ; eliose, excusable pour un 
J)cipont, \m Martin , un Masson , parée (pi'il y a beau- 
coup de personnes de ce nom ; mais l)i(Mi inutile , si- 
nf)n ridicuh;, de la part de cell(;s qui portent un nom 
peu vimnuww, 

13. Quant aux ouvrages de deux ou plusieurs au- 
teurs, on les classe au nom du premier , auquel on ren- 
voie les autres. 

14. Enfin les reuvnîs comnlètes d'un auteur se clas- 
sent en têt" d(* son nom et dans l'ordre chronologique 
des éditions; c(îs ouvrages iMibliés séparément suivent 
alpltabélifpiement , et les éditions d'après leur date. 

K. \)V. LA CI^ASSIFICATION SYSTp.MATIQUE. 

1. Vi\ liomme qui aime les sciences ne peut se dis- 
penser, s'il est riche , de rassembler autant de livres 
nue prissible sur la malière dont il affectionne le plus 
lélud(!; s'il est pauvre, de recueillir un grand nombre 
d(; renseignemenls sur les titres et la port/^e de C(îs ou- 
vrages , dont l'usage lui est si libéralement accordé dans 
nos bil)liotliè(pies publiques. 

2. Pour l'un et pour l'autre , les catalogues sysl/*ma- 
tiques sont indis|)ensables conmie guides et conseils, 

{\) M. Aimé-Martin n.«ai«it autrcfolii nur !« lltro de fot ourragM 
\AiM\^S'm\ii Matiin; M. Abel-UémuMt «ignalt A. Rémaiat, et mille 
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mais ia classification , pour bicri rcrnpiir ce bi 
plus difficile que Ton ne pense , et il faut d( 
sérieuses et une critique rrlaîn;e pour savoir 
à chaque livre sa plaee précise dans les difTét 
visions d*un système bibiiofçraphique.Onclass 
coup plus facilement les diverses créations de 
que les livres, aussi nombreux qu'elles, mai 
laits comme toutes les productions de Thoni 
n'atteindront jamais cette régularité systéma 
règne dans la nature. 

3. On ne peut donc être assez circonspec 
choix ou dans la formation d*iui système bibl 

Sue, afin qu'il soit également utile et conu 
ifférentes classes de lecteurs ; car s()uv(;nt il 
river que le jurisconsulte cherche tel livre dai 
tre division que le philosophe, l'historien ou 
loguc. Chacun part d'un point de vue partiel 
études lui faisant concevoir une autre filiation 
naissances humaines. 

4. La différence entre un système bihiiogr 
selon les principes de la phïiosoplue , et un 
bibliographique dicté par la pralique , est l 
ble : dans le premier, les coiuiaissanrcs liinni 
trop analysées , analomisées et disséquées; d. 
cond, au contraire, on trouve un tahieau ela 
de ces connaissances , réunies d'après les ra[i 
tre elles dans la vie et dans leur appliralion. 
un système est simple et rationnel (laiis le d< 
ment naturel des classes principales par lesdi 
subdivisions , plus il se rencontrera avec les i 
toute tôte logique suit dans ses recherches ; ne 
tôt (lue l'on passe les limites d'un tel système 
pcrurc dans les systèmes subtils, compliqués 
tains de la métaphysique, on ne travaille < 
soi ou pour ceux qui suivent la même route. 

5. Il existe, dans le mnnde littéraire, c 
nombre de ces systèmes, adoptés par les difTé 

Ihèques pubhques et par les personiie^ q) 
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: biblib|faphîe nhé çtdde particùliëtë ; thtAè V^ 
thè des sciences, et des lumières détiiatidéht deii 
flcations dont, il y à cinquante ans, on ne ^ehtaiè 
16 nécessité. L'absolutisme des Facultés unirei^i- 
i b' exerce pliis le même pouvoir sur les esprits 
ourd'hai, qui ont secoue le joug ^e la roùtitié, qui 
oit la science et l'étude en harmonie avec là vie 
ieore, et ne raygent plus certaines connaissances 
les mêmes catégories que nos aïeux. 
Le choix parmi ces systèmes dépend absoluqiefit 
étendue , de la spécialité d*uiie bibliothèque, et du 
, des études et des connaissances de celui qui s*0€* 
: d'un pareil travail. 

£n France, le système le plus généralement adopté 
elui de P. /. Garnier , qui était le premier qui. 
ce pays , employa ce système dans rarrangemerit 
I bibliothèque du collège de Clcrmont à Paris. U 
donné T exposition détaillée dans son Sysleràfl bi- 
Ihecœ coUegli parisiensis. Soc, J. 4°. î^arîs. 1678» 
î divisa en cinq classes principales : Théologie , — 
isprudencc, — Sciences et Arts, — Belles-Lettres^ 
iistoire. 

e libraire Gabriel Martin , durant sa longue car- 
e commerciale (1705-1760), a particulièrement 
tribué à répandre ce système dans les travaux bî- 
graphiaues, en rédigeant tousses catalogues d'après 
e classilication ; mais la primauté appartient kGeorge 
lier , libraire à Augsbourg, qui, ae 1554 à 1581 , 
lia ammellcment , classes par matières, les ca- 
gues des livres que les libraires d'Allemagne ap- 
taient à la foire de Francforl-S.-il. On prétend 
île que Chrétien Wechel , imprimeur à Paris, a 
ilié, déjà en 1543, un catalogue classé de même; 
lefois, S(in fils André , établi à FrancFort-S.-M. , 
a publié un en 1500, et en 1610 à 1625 parut le 
ma <'alalo{^ue systématique de George î)raud, sous 
Litre de : 

Blbliolheea classica, sive catalogus officinalis Gecq 
aiidil, in ([uo singuli singular. faculUHuiti ac pTv* 
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fcssîonamlibri, qni in quavis fore linfçnt'^ cxstant, c 
inlra homiiiiiiii icrc inornoriani prodicruiil, scci 
artcs cl (lisci[)liiiaii rocciisriiliir. 2 vol. 4'^ Fram 
1625. {iCM paKos.) 

Dibliolheca oxotica , sivc ratalo^iis , etc. ( t(/ «f 
a parties... 1 vol. 4«. ihid. Um. (410 page».) 

Bibliothcra libroruni gerinaiiiroriirii , sive r^ta 
clc. {utsuprà), i vol. 4^ ihid. 1(ii>5 (793 page 

Ces trois caUilo^ues rMiiiis forment deux gr 
laines ensemble de ^57 pafç<vs in-i», (Pune graiu 
tifieation f^n petit-romain noii-interli^n^, et C(mti( 
pres(pio tout re qui a élé publié en Allemagne j 
cette époque. Cbaque parties est divisée en Tbé( 
Jurisprudence , Médecine, Histoire, Politique 
graphie, Belles-Lettres. 

8. En examinant le système du P.iîamier, tel 
le voit encore aujourd'hui, on doit s'étonner de ti 
toujours en tête la Thrologir , puis la Jurispru 
et les Mathématiques, la Médecine clc. suivent f 
subdivisions de la class(î des Seieneett et Arlit. — 
quoi la Jurisprudence a-t-elle cette préérninenc 
est donc plus qu'tnie science ? — l'^t pourquoi h 
thématiques, la Médecine, rAslronomie, etc., son 
rangées comme subalternes à la Théologie et à la 
prudence? Il en est de même de la (iènifraphie. 
roifages , placés dans la classe Histoire , oui i\c\ 
se irouver dans celle tWs Sciences; car l'iiistoin 
que la narration <les faits et des événements, la (ii 
phic, au contraire, est la description |)hysi(pie de 
et de ce qui est stable, et les voyages y fournisse 
matériaux. — Les ouvrages sur l'art dé la l)fpogi 
sont aussi classés dans Y Histoire ( à la suite do 
bliographie ); ce|)endant cet art n\i ni plus ni mo 
rapport avec Thistoire littéraire que le métier d 
mûrier avec l'art de la guerre , et on ne placera j 
celui-ci ailleurs qu'aux arts mécanicpies. 

On pourrait citer nombre de méprises de co ( 
si elles ne se faisaient pas remarquer d'elles*m6Di 
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lige de former un système l)îbiî6grdptiiqtiea 
cupe donc plus de son app1ication,*pratiqué et 
théories ; qu'on ne perde jamais de vue que 
lie plus rarement pour les gens instruits que 
: qui ne le sont pas , mais qui cherchent do 
on , ou même seulement un renselgtietnertl.' 
r un système tout philosophique, avec des dé» 
ns de métaphysique , c'est le moyen le pln9 
e rendre inintelligible, et par consequétit ma- 
is grand nombre de personnes. Oh trotive; tiap 
dans certain système de ce genre, laf première 
linsi composée : 

^ine des connaissances humaines ; 

ets des connaissances humaines ; 

sidérations générales sur l'érudition ; 

intagcs et inconvénients des lettres , sciences 

hodologie universelle; examen des esprits, 
le douter, etc. ; 

yen do communiquer, de propager ei de céih 
i connaissances humaines ; 

langes ; 

idée précise ces divisions présetitcrtt-ellés , 
assor (les livres? — On demandera avec raison, 

(lire : Examen des esprits? Science de dou- 
.e syst(înie de Gabriel Martin , malgré ses dé- 
. cerlaincnieiit préférable. 

J)()urrait faire un gros volume en réunissant 
ivcrs systèmes que les savants ont imaginés 
10 Ton a sotitt le besoin de classer Tinnombra- 
ité de livres (fui remplissent les bibtiottièqacs. 
i (lo ces classilicatîons sont également bonnes, 
i difrérenoc dans la ramification de leur ensem« 
rence qui n'existe ordinairement que dans la 
lion de eerlaines subdivisions , dont la place 
)ccupai('nt jusqu'alors est souvent aussi bien à 
que lu nouvelle qu'où leur assigne. 
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Le lecteur sera peut-être bien aise de trouve 
systèmes les plus usités et les plus remarquab 
pour établir une comparaison entre eux , que 
faire un choit en cas de nécessité. 

10. SYSTÈME DE LA BIBLIOTHÈQUE ROYALE A 

Théologie. 

A. L'Ecriture-Sainte. 

Les Literprètes juifs et chrétiens. 
Les critiques sacrés. 

B. Les Liturgies. 

Les Conçues et Synodes. 

C. Les Pères de l'église. 

— — grecs. 

— — latins. 

D. Les théologiens. 

— de l'église grecque. 

— de l'église romaine. 

D. 2. Les théologiens hétérodoxes. 

Les auteurs d'erreurs particulières. 

Jurisprudence. 

£. Le Droit canon. 

E. * — de la nature. 

— des gens. 

F. — civil. 

— ancien. 

— moderne. 

•— national de France. 
Histoire. 

G. La Géographie. 
La Chronologie. 
L'Histoire universelle. 

— ancienne. 

— générale. 

H. — ecclésiastique. 

— de l'ancien te9taiQent« 
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L'Histoire danouveàa testament. 

— des ordres religieux. 

— , des ordres militaires. 
_ des hérésies. 

~- des inqnisitiaiis. 



— grecque. 

— byzantine et des bircs. 

— romaine ancienne. 

— des antiquités. 
_ d'IUlie. 

— de Bome moderne. 

— des différetits élftls d'Italie. 

— lits lies adjacentes. 

— de France 

— lies provinces. 

— d'AiiRlolerre. 

— de rEmpIrc des pays de l'Eivap* 

— OriciiUlc. 

des [Mys du Nord. 

— des trois royaumes d'Anglelerre , 

— Ecosse et Irlande. 
d'Espagne. 

— du Portugal. 

— des pays hors de l'Europe. 
Voyages en Asie. 

— en Afrique. 

— en Amérique. 
Histoires mêlées. 

— des personnes illmlres dans les arta 

et les sciences. 
L'Histoire littéraire. 
Journaux. 
Bibliographie. 
nophie. 
Les Philosophes anciens. 
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Los Traités do loffiquo. 

— ' do iiiètaphysiquc. 

— do morale. 

— de phvHîquc. 

S. L*lIîstoiro naturelle eu général. 

— des nniuinux. 

.^ dos v^ifétaux. 

-« des numéraux* 
T. Les Médecins aueieus. 

— grecs. 
— • arahob\ 

— lalius. 

r- nioderucf. 
Les Analouiistes i)l chirurgiens. 
Les Chnnistes. 
Les Alchiuustes. 
V. Les MaUiématiiiuuM. 

X. Les (iraiiumirici^. 

Les (>raleurs. 
Y. La Mythologie. 

Les PoMes. 

Les FabuUsIes. 
Y.9. Les Komaiis» O)nlos et Nouvelles. 
Z. Les Philoh)gues. 

Los Epistolaires. 

Les Polygraphes. 
Z. tl. Le Oonuueree. 

Quolques Arts dépendant dos BoUo8-L< 

Les Pompes. 

Les Tournois. 

11. SYSTiiJIIK DU CATALOfltlK DK LA BIBLIO^UIkQI 

CONSRIL u'<tTAT.(l) 

Théologie , ou Cultes religieux do différents peu 

(I) RédlffA pu A, A, BarbUr* • vol. in-r>. Ptrlf. tmprim 
p«rt«il«. té03. ' 
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fUroduclion.'^OmTages relatifs à la liberté de^ cpo- 
sciences et des caltes. 

Idéologie naturelle. 

Religion naturelle, existence de Dieu, etc. 

'heoïogie révélée, 

lo Théologie juive et théologie chrétienne. Textes 

et versions de la Bible. 
2o Histoire et figures de la Bible. 
30 Ecrits et Evangiles apocryphes. 
4o Interprètes, Paraphrastes et Commentateurs de 

la Bible. 
5<^ Harmonies , Concordances et Dictionnaires de 

la Bible. 
60 Philosophie sacrée. 
70 Rites judaïques et des choses mentionnées dans 

la Bible. 
So Vérités de la religion chrétienne. 
90 Sociniens. 
lOo Calvinistes. 

II0 Pour et contre la religion chrétienne. 
12o Opinions particulières. 
130 Liturgie et Recueils de prières de différentes 

églises. 
14o Conciles généraux et particuliers de différentes 

églises. 
150 Collections ou extraits des Saints-Pères et des 

monuments ecclésiastiques. 
I60 Les Saints-Pères grecs et latins. 
17o Théologiens scolastiques, moraux et mystiques. 
ISo Cathéchismes. 

190 Eloquence de la chaire , et Sermons. 
2O0 Eglise catholique-romaine , Hiérarchie ecclé- 
siastique, etc. 
21^ Controverse dans l'Eglise romaine sur la mo- 
rale des Jésuites. 
23® Cérémonies ecclésiastiques, SupcrstitiQns. 
33® Traités sur le ciel, Venfer, etc. 

BiblMhéeonomie, 13 
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Théologie des Chinois , des Perses , des Grées, dei 1 

mains y des Gaulois, etc. 
Théologie des Mahomélans. 

JURISPRUDENCE- 

Droit public universel. 

Introduction. — Traités généraux sur les lois. 

10 Droit de la nature et des gens. 

2® Mémoires, Négociations et Traités de paix. 

3» Droit {\c la guerre et de la paix. 

40 Droit inarilime. 

Droit civil ancien. 

Introduction. — Traités généraux sur le Droit ci 

1» Droit des Grecs et des Romains. 

2® Corps du Droit civil, Conunentateurs. 

30 Jurisconsultes généraux et Collections de tr 
tés sur le Droit romain. 

Droit italien ou ecclésiastique. 
Droit français. ^ 

Introduction. — Traités généraux sjir le Droit françi 
1» Droit public de France. 
2" Convocation des Etats généraux et au^es 

semblées nationales. 
30 Proccs-verbaui des Etats généraux et aut 

assemblées nationales. 
40 Edits et Ordonnances des rois de France. 
50 Lois et Constitutions décrétées par les am 

blécs nationales de France. 
6^ Commentateurs sur les ordonnances des i 

de France. 
7» Commentateurs sur les lois de la répoUic 

française. 
8^ Arrêts des ci-devant parlements et cours si 

ver aines de France. 
0^ Coutumes des ci-devant provinces et vilip' 

France. 
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10^ Œuvres des Jarisconsultes français. 

llo Traités particuliers de Droit français , relatifs 

aax mariages , testaments , successions , etc. 
i^ Styles et Pratiques des différents tribunaux de 

justice de France. 
13® Plaidoyers, Faclums, Mémoires et Harangues, 

Droj7 criminel. 
Ikoit étranger. 

i^ Droit ancien des peuples modernes de FEurope. 
99 Constitutions de diffèrents états de l'Europe. 
3® Droit public et Jurisprudence. 

(a) de divers états de l'Italie . 

(b) d'Espagne et de Portugal. 

(c) d'Allemagne. 

(d) des Pays-Bas. 

(e) d'Angleterre. 

if) des pays orientaux. 
(jSi) des pays septentrionaux, 
(t) des Etats-Unis d'Amérique. 

SCIENCES ET ARTS. 

hUroduetion, — Traités généraux et préparatoires. 
^hUosaphie. 

i^ Histoire de la philosophie et des philosophes* 
2o Philosophes anciens , avec leurs interprètes et 

sectateurs. 
3^ Philosophes modernes. 

Logique et Dialectique. 
Ethique ou Morale. 

lo Moralistes anciens et modernes. 

^ Traités particdiers des vertus, des vices et des 

passions. 
3<> Mélanges et philosophie morale. 

Economie. 

V Traités généraux sur l'éducation. 
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^0 Ediicntion don peuples, dcii tiomrtiM» doj 
rciiiiiirs, dos lillcH. divs Joiuics gens» dos cflhhU, 
dos sourds-iimds , tlos nvçuale.H. 

n*' Devoirs de diiï(^reii(s otulH uc In soMéti. 

1» TrnihVt gi^nérniix de politique. 

^» Foiidenieuts de In sonélA rivilo cl 8Ur Ifsdrôlttf 

des ffeiis. 
3'^ Difiéreiiles ^sn^ees de ffoiiveriicmenU. 
4» Traités singuliers de politique sur les rnU, sur 

leur éduention, sur les eours, les magistrats» 

ministres . nuibnssndours. 
^<* TraitAs de pnlili<[ue dont les principes sont 

tirés du ehristianisuie. 
iî" Traités poIiti<pies sur les religions. 
7" Droits de rnntorité souveraine sur IpB religions. 
N<* INiiitique et intér^l dos princes et puissances 

d(* l'Kurope. 
!)" Mélanges de politique. 
W Uépuliliqucs unnginnircs. 

Economtfl politique. 

1" Traités généraux et tn^1nn||fcs d'éCntîAmt(t fio^ 

lilique. 
i2<* statistique de divers états deTEuropo. 
«I" Du (ionuneree en général. 
4" Histoire anrienne et générale du Cauniuerco. 
.S" Histoire et état ilu (ionuneree en Frauee. 
iW Histoire et état du (ionuneree des Pays- lias, do 
la Hollande, de Daneniarek. d*li!s|)agne,d*llallèf 
7" Histoire et état tlu (iiunnierco (rAnglotcrre. 
8<* (ioinnieree des grains. 
!l" Dielionnaires d'Kconnnde politique • de Coni- 

nieree. Journaux. 
Kl" Finanees. 
Il" Inipùts. 

V2P Poids . mesures o uiomuiios des anciens et dd 
niudcrjics. 
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130 Banques et papiers de crédit. 

14^ Capitaux et taux de Fintérêt en politique. 

15® Produits des manufactures, Luxe, Mendicité» 

Hôpitaux, Population. 
16^ Pratique du commerce. 
17® Colonies. 

Métaphysique. 

1® Traités généraux de métaphysique. 

2® De Fâme, de la raison, de l'esprit de l'homme 
et de ses facultés. 

3® Traités particuliers des esprits et de leurs opé- 
rations. 

4® Art cabalistique; Magiciens et opérations ma- 
giques. 

Physique. 

1® Traités généraux de physique. 

2o — de Tunivers, le ciel, etc. 

3® — sur Fhomme et les animaux. 

40 — sur les éléments, le feu, les météores, la 

putréfaction. 
50 — sur Tair, le vide. 
6® — sur le mouvement et mesure de la terre ; 

tremblements , etc. 
70 — sur l'électricité. 
80 Découvertes microscopiques. 

Histoire naturelle. 

lulroducUon. — Traités généraux et préparatoires. 
1° Histoire naturelle générale. 
2<> Histoire naturelle de la terre, des montagnes 

et des volcans. 
30 Histoire naturelle particulière des différents 

pays. 
40 Règne minéral: 

((?) Les mines et leur exploitation. 

[b] Histoire minéralogique de différents pays. 

(r) Histoire naturelle des métaux, cristaux 
et pierres précieuses. 



I 
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(4) Histoirfi naturelle dba eaux . fleavei, foi 
tainoi ti eaux niinérnles. 
fio Uhf^m végétal : 

(d) Kroiioiniti rustique , ugficuUure et Jari 

(A) Botanistes généraux , anciens et m( 
dernes. 



(o) Botanistes particuliers. 
(d) ■ 



Catalogue (le plantes. 

(if) Traitôs sur les arhrcs'ot arbustes. 
<)<* Régne animal : 

(ri) Quadrupèdes. 

ib) Oiseaux. 

(r) llejttiles v\ insectes. 

(il) Poissons et co(|uillagert. 
7^^ Histoire naturelle des monstres, prodiges, et 

Introdurliôiu — Traités préparatoires h l'élude de 
médecine. 

I'' Médecins anciens et modernes. 

^ (Miysiologie. 

l\^ Virginité, génération, vieillesse. 

4** liégime de la vie ; aliments. 

5*' Maladies et remèdes ; morts subites ou app 

rentes, 
(i" Maladies énidémiques. 
7" Mélaiif^es de médecine. 
8" Médecuie vétérinaire. 

tliiruryiê, 

1o Traités généraux et préparatoires à Tétodo c 
la chirurgie. 

2» Traités particuliers et mélanges de ehlrargie 
Analomiê. 

i^ Traités généraux, 
i2<' — particuliers. 
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harmaeie. 

1® Traités généraux. 
^ — particuliers. 

himie. 

1® Traités généraux. 
2® — particuliers. 

khimie. 
athémaUques. 

1® Introduction, — Traités ffénéraux et prépà"* 
ratoircs h l'étude des mamématiques. 

2° Mathématiciens anciens. 

3® — modernes. 

4^ Mélanges de mathématiques. 

5® Arithmétique. 

()o Algèbre. 

7» Calcul différentiel et intégral. 

H^ Géométrie. 

\)^ Trigonométrie, Logarithmes. 
10^ Géométrie pratique , Pianimétrie, Stéréomé- 

Irie. 
11° Le cercle, les sections coniques el autres 

courbes. 
12<> Calcul des prol)abilités. 
13<* Mécanique. 

Hronomie. 

1° Histoire et traités généraux d'astronomie. 

2^ Traités spéciaux ; Cosmographie ; usagd de la 
sphère. 

3^ Traités spéciaux des étoiles fixes et des pla- 
nètes. 

Urologie, 

1» Traités généraux et spéciaux. 

2o Nativité, Soiigcs et leur explication. 

3<> Centuries , Prédictions astrologiques. 
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Terspective , Optique , Dioplrique. 

Hydrographie, Àrchiteclure navale. 

Hydraulique. 

Gnomonique. 

Musique. 

Mélanges sur différentes Sciences. 

Construction des Instruments de mathémathique. 

ABTS. 

Introduction. — Théorie et Pratique des Arts en gé 
néral ; Vies des hommes célèbres dans les arts. 

Arts de la Mémoire naturelle et artificielle. 

Arts de l'Ecriture et de l'Imprimerie. 

Arts du Dessin , de la Peinture , de la Gravure et d 
la Sculpture. 

Recueil d'Estampes, 

Art de l'Architecture. 

1^ Architecture civile. 

2® Description d'édifices, de jardins, fontaines 

ponts, etc. 
30 Architecture militaire. 

Art militaire. 

1® Art militaire chez les anciens. 

2° — chez les modernes. 

3» Tactique. 

40 Artillerie. 

bf^ Descriptions de guerres, campagnes, camp 

ments, etc. 
6® Discipline militaire. 
7^ Mélanges sur fart de la guerre. 

Art de faire des armes. 

Art pyrotechnique. 

Art de manier et de traiter les chevaux. 
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Ari de la Chasse. 

Art de la Danse et des jeux. 

Art gymnastique. 

Arts mécaniques. 

BELLES-LETTRES. 

Introduction. 
Langues diverses. 

1^ Traités généraux sur les langaeâ. 
2^ Grammaires et Dictionnaires. 

Langues orientales. 

±^ Grammaires et Dictioniiaires dés lahgnès hé- 
braïque , chaldaïcjue et syriaque. 

9P Grammaires et Dictionnaires des langues arabe^ 
éthiopienne, persane et turque.. . . ^ .^^ . 

3^^ Grammaires et Dictionnaires de^ làngaèi (çhit 
noise, japonaise, géorgienne, annaiiliH(j[de et 
caraïbe. 

Langue grecque. 

1° Grammaires de la langue grecque. 
2^ Traités particuliers sur cette langue. 
3° Dictionnaires de la langue grecctae. 
4^ Grammaires et Dictionnaire^ de la langue grec- 
que vulgaire. 

Langue latine. 

1^ Grammaires de la langue latine. 
2^ Traités particuliers sur cette langue. 
3^ Dictionnaires de la langue latine. 

Langue ilalienne. 

Grammaires et Dictionnaires. 
Langues espagnole et portugaise. $ 

Grammàites et l)iciionaaires. 
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Langue française. 

P Origine de la langue française. 

2® Grammaires. 

3® Traités particuliers sur la langue français 

4® Dictionnaires. 

5^ Grammaires et Dictionnaires en patois fra 

Langue hollandaise. 

Grammaires et Dictionnaires. 
Langue allemande. 

Granunaires et Dictionnaires. 
Langue anglaise. 

Grammaires. 

Traités particuliers sur la langue anglaise. 

Dictionnaires. 

Langue irlandaise. 

Grammaires. 

Shélorique. 

1® Rhéteurs grecs. 

2^ — latins anciens. 

3® — modernes. 

Orateurs. 

1® Orateurs grecs. 
2» — latins anciens. 
3<> — latins modernes. 
4® — français. 

(a) Discours,' Eloges, Oraisons funèbres 
négyriques. 

Poésie. 

1® l'Art poétique en général. 
2» Les différents genres de poésie. 
Poètes. 

1o Poètes orientaux. 

2<> Collections et extraits de poètes grecs. 
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Sfi Poètes grecs. 

4<» Collections et extraits de poètes latins. 

5» Poètes latins anciens. 

60 — latins modernes 

70 — macaronicpies. 

S^ — italiens. 

9® — français. 

(a) Introduction à la poésie française. 

(6) Poètes français. 

(c) — — * épiques et didactiques. 

(d) — — dramatiques. 

(e) Poésies en patois français. 
lOo Poésie et littérature espagnoles. 
11^ — — portugaises. 
120 — — allemandes. 
130 Poètes anglais. 

14** Littérature orientale. 

15° Poésie et littérature russes. 

Auteurs de Fables et Apologues, 
Hamans, 

1° Traités sur les Romans. 

2° Collections et extraits de Romans. 

^^ Romans grecs. 

4^^ — latins. 

tP — français. 

(a) — de cfcevalerie. 

(b) Aventures amoureuses sous des noms em- 

pruntés de la fable et de l'histoire. 

(c) Aventures singulières sous diverses déno- 

minations. 

(d) Nouvelles et Contes. 

(e) Contes moraux. 

If) Contes des fées et autres contes merveil- 
leux. 
(g) Romans philosophiques et moraux, la plu- 
part en forme de lettres. 
6^ Romans politiques en différentes langues ou 
traduits de différentes langues. 
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70 Romans espagnols, nouvelles» cU;. 
8" — italiens, nouvelles, etc. 
9" — allemands. 
IQO — anglais. 

Facélies , Pièces burlesques» 

Philologie, Critiques, Interprétations, Commentateurs. 

1® Traités de la rrilique. 

2" Critiques anciens et modernes. 

30 Satires, Défenses, Apologies. 

4° tinomiqucs, Sentences, A pophthegmes, Adages, 

Proverbes, Bons Mots, Ana , Esprits , etc. 
5^ Hiéroglyphes, Symboles, Emblèmes et Devises. 

Polygraphcs, 

1° Grecs. 
2" J.atins. 
3« Italiens. 
4° Français. 
5® Allemands. 
6" Anglais. 

Dialogues et Entretiens sur difîérents sujets. 
Epistolaires. 

1" Traités du style cpistolaire. 

^•29 Lettres des auteurs grecs. 

30 «« — latins anciens et mojdernes. 

4® — en français. 

5® — en italien , ou traduites de Titalien. 

i\» — en allemand — de Tallemand. 

70 — en anglais — de Fanglais. 

lIISTOIltË. 

Introduction, — Traités sur la manière de composer 
et d'étudier l'histoire. 

Géographie. 

V Géographie ancienne. 
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2o Géographie moderne. 

3® Tables et Cartes géographiques. 

4* Dictionnaires — 

1° Traites préparatoires à Vétude des voyages. 

2® Collections générales de voyages. 

3<> Voyages autour du monde. 

4° — en différentes parties du monde. 

5° — en Europe. 

6° — au Levant, en Turquie , en Grèce. 

70 — en Asie, Afrique et Amérique. 

8» — en Asie. 

90 — en Afrique. 
10° — en Amérique. 
11° — pittoresques et Descriptions de lieux. 
12® — amusants. 

kronologie. 

i^ Chronologie technique, ou Traités dogmatiques 

du temps et de ses parties. 
2® Chronologie historique. 

ïiêioire universelle ancienne. 
— — moderne. 

Journaux historiques et Gazettes. 

liiloire religieuse. 

i9 Histoire de diverses religions. 
2» — du peuple juif. 
3® — de l'église chrétienne. 
4® Mélanges sur Thistoire de Téglisc chrétiemie* 
5° Histoire des Conciles. 
6P — des Papes et des Cardinaux. 
7° Martyrologes et Vies des Saints. 
8P Histoire des ordres religieux , séculiers et ré- 
guliers. 

(a) Histoire de l'ordre de Saint-Benoît. 

(b) — — de Saint-JFrançois. 

(c) — — des Jésuites. * 

9iilio$hécawmi$. 13 
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(d) nistoire de la congrégaUon des fille) 

r enfance. 
(f*) — des ordres militaires et de 

Valérie. 
9<> Histoire des hérésies. 
IQo — (les inquisitions. 

Histoire des Egyptiens, des Assyriens, desUèdoti 
Perses et des Macédoniens. 

Histoire grecque. 

fo Ecrivains anciens de l'histoire grecque. 

2» — modernes — 

3® lîisloirc des républiques de la Grèce el 

Colonies anciennes. 
4® Mélanges sur Thistoire grecque. 

Histoire romaine, 

1® Collections d'historiens romains. 

2® Ecrivains généraux et anciens de Thisl 

romaine. 
3^^ Ecrivains généraux et modernes de Thisi 

romaine. 
^^ Ecrivains anciens et modernes de Thisl 

romaine sous les rois et sous les républiq 

iusqu*à la mort d'Auguste. 
5® Ecrivains anciens de Thistoirc des en 

rcurs.^ 
6<* Ecrivains modernes de l'histoire des en 

reurs. 
7® Mélanges sur l'histoire romaine. 

Histoire bisantine ou du BcU'Empire. 
Histoire d'Italie. 

V* Ilistoire générale d'Italie. 

2° — de Gènes , de Luccpies et éeRwi 

3» — de Milan. 

4® — de Venise. 

50 _ (jg Toscane. 

6° — de l'Etat ecclésiastique. 



BES CATALOGCBS. 1IT 

7* EBstttîre de Naples. 
8® — de Sicile et de Sardaigne. 
50 — (Je Tîle de Corse. 
10* — de SaToie et du Piémont. 

liUoirt de France, 

1^ Géographie de la France. 

S* Recueils des historiens et histoires générales de 

la France. 
^ Histoire des anciens Gaulois el de TétaUisse- 

ment des Francs. 
4** Histoire politique de France. 
o^ — militaire — 

6® — ecclésiastique — 
7* Mélanges sur l'histoire — 
8^ Histoire des rois de France. 
(fl) Ire et 2e Race. 
l^b) Rois de France, 3^ race» oa Capétiens» 

987-1328. 
(r ) Règnes de la Ir» branche des Valois, de- 
puis Philippe VI, 1328, jus€[Q*à Charles 
Vm, 1498. 
{d) Règnes de la 2^ branche des Valois, depuis 

Louis XH à François 1er, 1498-1547. 
>/ ) Règnes d'Henri H à François U, 1547- 

1560. 
(P Règnes de Charles IX à Henri III, 

io60-lo89. 
(9 Règne de Henri IV, 1589-1610. 
(M — de Louis XHI , 1610-16i3. 
(/) — de Louis XIV, 1643-1715. 
(it) — de Louis XV. 1715-1774. 
(0 — de Louis XVI , 1774-1793. 

9^ Histoire des Assemblées nationales jusqn*au 

l^r vendémiaire an it. 
10^ Constitution de l'an m. 

ll'^ Vlll. 

12^ Cérémonial de France. 

13^ -« des offices de France. 
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iV^ Histoire des anciennes provinces et villes de 
France. 

(a) Paris et Ile-de-France. 
(6) Picardie , Artois, Flandre française, 
Hainaut. 

(c) Normandie , Bretagne , Poitou et Aunis. 

(d) Orléanais, Anjou, Maine et Benry. 

(e) Bourgogne, Lyonnais et Auvergne. 
{/") Guyenne et Gascogne. 

{g) Languedoc. 

{h) Provence, Dauphiné et Avignon. 

(t) Lorraine et Alsace. 

Histoire de Suisse. 
Histoire de Genève. 
Histoire des Pays-Bas. 

1® Histoire générale des Pays-Bas. 

2^ — particulière des provinces et villes des 
Pays-Bas. 

(a) Brabant. 

(6) Flandre, Hainaut autrichien» Luxem* 
bourff. 

(c) République de Hollande. 

Histoire d'Allemagne. 

i^ Histoire générale d'Allemagne. 
2® — des empereurs d'Allemagne. 
3^ — particulière des cercles et villes d'Al- 
lemagne. 
((i) Autriche. 

(b) Souabe etFranconie. 
(e) Haut et Bas-Rhin. 

(d) Wcslphalie, Haute et Basse-Saxe. 

(e) Bavière. 

(Y) Siiésic, avec les royaumes de Bohème et 
de Hongrie. 
Histoire d'Espagne. 

i^ Histoire générale d'Espagne. 
2® — . des rois — 

3** « de^ provinces — 
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Bisloire de Portugal. 
Histoire d'Angleterre, 

1® Descriplion géographique et voyages en An- 
gleterre. 

2P Collections d'historiens et histoires générales 
d'Angleterre. 

3° Histoire politique d* Angleterre. 

4^ — navale — 

5® — des rois d' Angle terre jusqu'à Charles I. 

6** — de Charles I, et de la république 
d'Angleterre. 

7o Histoire de Charles H, jusqu'à Georges DI. 

8» — . d'Ecosse et d'Irlande. 

9^ — ecclésiastique d'Angleterre;. 
10^ Mélanges sur l'histoire — 

Histoire du Nord en général, 

— de Suède. 

— de Danemarck. 

— de Prusse et de Pologne. 

— de Moscovie et de Russie, 

— des Arabes, des Sarrasins, des Turcs, de la 
M orée et des îles de V Archipel. 

Histoire d'Asie. 

\^ Histoire de Perse. 
2^ — de la Palestine. 
3® — des Indes orientales. 
40 — de Sîam et du Japon. 

50 — de la Tartarie et de la Chine. 

Histoire d'Afrique. 

\^ Histoire générale d'Afrique. 

20 — d'Egypte, de Barbaiie et d'Ethiopie. 

Histoire d'Amérique. 

1° Histoire générale d'Amérique. 

2® — de l'Amérique méridionale; Pérou; 
Brésil. 

3* Histoire de l'Amérique septentrionale; Mexi- 
que. 
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4<> Histoire de TAmériquo anglaise ; EtaU-Uni 

(rAnicriquc. 
50 Histoire des lies de rAmériquc scpteotrionali 

Histoire de. la mer du Sud, 
Histoire héraldique et généalogique. 

1» Traités sur la noblesse. 

2o — — généalogie des familles* 

Antiquités. 

1^ Collections d'antiquités ; cabinets d*antiqaaireî. 

2» Sciences, arts et usages des anciens. 

3® FtHes et spectacles dos anciens. 

4^ Rites et usages particuliers des Egyptiens et 
des Grecs. 

Ô® — — — i des Romains. 

6» — — — des Chrétiens. 

7^ Histoire lapidaire vl des inscriptions. 

K^ — luétalliffue , ou médailles et monnaies. 

if Collections de médailles. 
10^ — médailles macédoniennes et ro* 

mnines. 
11'' Médailles des monarchies modernes. 
12^ Descriptions d'anciens monuments. 
13® Diverses anliqui(és,pierresgravées,cachcls,ctc. 
14° Histoires des solennités et des pompes. 

. Histoire littéraire , académique et bibliographique, 

V Jlistoire des lettres et des langues. 

2" — de rimprimerie. 

3» _ (les universités, académies et sociétés 

de gens de lettres. 
4° Traités sur les bibliothèques. 
S® Bibliographes généraux. 
<>** — nationaux. 

7® Ecrivains anonymes , pseudonymes cl homo- 
nymes. 

8^ Bibliographes professionaux : de théologie , 
de jurisprudence , de sciences et «rU , de 
belles-lettres et d'histoire. 
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9^ Bibliographes périodiques, ou Journaux litlé- 
raires. 

(a) Histoire des journaux littéraires. 

(6) Journaux littéraires français, ou qui 
traitent d'ouvrages français. 

( c ) Journaux littéraires imprimés en Hol- 
lande (français , etc.), ou concernant 
la Hollande*. 

(d) Journaux littéraires imprimés en diffé- 
rents états de TEurope, ou qui les 
concernent. 
10° Catalogues de difTérentes bibliothèques. 

(a) Catalogues et notices d'ouvrages ma- 
nuscrits. 

(6) Catalogues et notices d'ouvrages im- 
primés. 

les des Hommes illustres. 

1^ Recueils de vies des hommes illustres. 
2® Vies des femmes illustres. 
3° Vies particulières des hommes illustres. 
4o Qualités, défauts et malheurs des savants. 
5° Dictionnaires et Extraits historiques. 

12. SYSTÈME ADOPTÉ PAB U. BRUMET. (i) 

liéologie. 

1° Ecriture Sainte. 
2° Philosophie sacrée. 
3® Liturgie. 

(1) Dans son Manuel des Librairet. 7 toI. in-8o, Paris, 1830-1834. 
hi assure que M. Brunct s'occupe à introduire plusieurs modiGoationt 
ans cette classilication, pour la réimpression qu'il prépare de son ex- 
ellent ouvmge ; on en dit autant de M. Merlin ( libraire à l^ris ). 
1 serait beaucoup à désirer que des bibliographes aussi instruits, et 
iui font avec raison autorité, voulussent enfin entreprendra àfOfAOr oa 
/stèiDQ conformo aux progrès qao les icioncw onl fiiu. 
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4^ Conciles. 

5® SS. Pères. 

6® Théologiens. 

1^ Opinions singulières; Uluminéà et antres f; 

natiqueg. 
SP Religions des Jnifs et des Gentils. 
9* — des Chinois , des Indiens et des Vi 

hométans. 
llo Déistes , Incrédules et Athées. 

Juritpru4knce. 

lo Introduction à Tétude du droit et Traités g 

néraox sur les lois. 
2^ Droit de la nature et des gens. 
30 — civil et criminel. 
4^ *- ecclésiastique. 

SCIENCES ET ARTS. 

Inlraduclion. — Traités généraux» Dictionnaires ei 
cyclopédiques, etc. 

A. Scienees, 

1® Philosophie. 

2^ Logique. 

3® Métaphysique. 

4<> Morale. 

6^ Economie et Education. 

6« PoUtique. 
' 7® Economie politique. 

8* Physique. 

9^ Chimie. 

10° Histoire naturelle. 
11® Médecine. 

là® Mathématiques et Sciences qui en dépemlifl 
13® Appendice aux sciences. 

B. Àrti et Méliers. 

Dictionnaires et Traités généraux. 
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r J SU CAXALMimS. 

* ■ 

i^ Art de la mémoire naturelle et arUficielle* 

2^ Beaux-ArLs. 

^ Arts mécaniques et Métiers. 

4^ Gymnasjtique. 

B^ Jeux de société; jeux de hasard et de calcul. 

BELLES -LETTRES. 

Uroduction à Tétude des belles-lettres et cours d!A* 
todes. 

1« Grammaires et Langues. 

^ Rhétorique. 

3^ Orateurs. 

4® Poétique. 

5» Poètes. 

6^ Art dramatique. 

V Mythologie. 

99 Romans. 

90 Facéties. 
lOo Philologie. 
11<> Polygraphes. 
12P Dialogues et Entretiens. 
13<» Epistolaires. 



HISTOIRE. 



hUroduction. 



1^ Géographie. 
29 Voyages. 
3® Chronologie. 

4° Histoire universelle ancienne et moderne. 
50 .^ (les religions et superstitions. 
6* — ancienne. 

70 _« byzantine , ou du Bas-Enqpire. 
8** — moderne. 
'-' Europe, 
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Histoire Asie. 

— Afrique. 

— Amérique. 

90 Histoire de la chevalerie «t de la aot 

— ^ héraldique et généalogique. 
Ky* Antic[aités. 
11® Histoire littéraire. 
12^ Bibliographie (1). 
13<> Biographie. 
14<> Extraits historiques. 

Ces différentes classes et divisions forment « 
Benoble de 305 subdivisions. 



13. SYSTÈME ADOPTÉ DANS LE JOURNAL DB L4 L 
BIE, RÉDIGÉ PAR M. BEUCHOX. 

THÉOLOGIE. 

Bibles, Extraits et Ouvrages y relatifs. 

Liturgie. 

Catéchistes, Cantiques, Sermonaîrei . 

Apologistes, Mystiques, etc. 

JUiaSPRUDENCE. 

Droit hébreu, romain, etc. 
Droit français. 



(!) Bibliographie, 
introduction. — Traités généraux sur les lirres «t !•• bikUil 
Histoire de l'imprimerie. 
Biblkeraplies généraïa. 

— qui ont écrit sur les ouvrages condamnéiyelc. 

— — — — — nationaux. 

— — ■•— — des ordres religieux. 

— frolessionnau. 

— -— —" — périodiaues , ou journaux littéraires. 
Catalogues des Mss. des bibliothèaues publiques et partiettUI 

— — — des livrée des bibliothèques pubUquet «t pttïlori 



ma cixâEOOUM* 

SCXENCES ET ARTSw 

clopédie. Philosophie, Morak, IMifhfilfie. 

ation et Livres d'éducation. 

[que, Economie pcditique, 

ices. 

Tierce, Poids et Mesures. 

ique. Chimie, Pharmacie. 

lire naturelle. 

eidture. Economie rurale» vétérluifi ai< 

ue. 

iCiDe et Chirurgie. 

éooatîipies. 



Administration et Histoive wJHiaîre» 

tces occultes. 

nastiqueetJeux. 

et Métiers. 

x-Arts- 

BELLES -LETTBES. 

daction. 

QCS. 

oriqHe et Eloquence. 

ique et Poésie. 

Ire. 

HM et Contes. 

koloffie et Fables. 

dogie, Critique, Mélanges. 

^aiphes. 

tolaires 

UIST€»RE. 

fraphia. 

iges» 

Qologie. ^ 

lin muterselie, ancîemie et nKrateme* 
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nistoire sacrée et ecclésiastique. 

Histoire ancienne , grc(U|uc et romaine. 

Histoire moderne des diilercnts peuples. 

Histoire de France. 

Antiquités. 

Sociétés particulières, secrètes, ctc 

Sociétés savantes. 

Histoire littéraire et Bibliographie. 

Journaux. 

Biographie et Extraits. 

14. La méthode par laquelle M. le marquis t 
d'Urban veut désigner (l), au moyen de si 
plutôt d'un certain nombre de lettres , le i 
traite chaque ouvrage , est sans doute fort inj 
et il serait peut-être à désirer qu'elle pût 6tn 

généralement, car alors seulement elle rem 
ut proposé. Mais comment parvenir à ce qi 
monde savant veuille bien (Hre d'accord sur \ 
\ation aussi complète , surtout quand elle im 
nouvelle étude. 

Quant au système bibliographique môme, ( 
Fortia base sur la suite des études des conn 
humaines, il est si rationnel, si commode, 
dans sa composition graduelle ; il a de plus 
mérite de préciser, d'une manière si claire; le 
sections et subdivisions , que l'on devrait s*é( 
ne le voir pas adopté par tous les bibliograph 
renversait pas entièrement l'ancienne classiuc 
fois consacrée , et si toute routine ne Temp 
toujours sur les améliorations les plus éviden 

SYSTÈME DE H. LE MARQUIS DE FORTIA 1>*1 

A. Encyclopédies; c'est-à-dire les ouvrages 
ferment à eux seuls toutes les connaiss 
maines, et qui méritent d'être étudiés les] 

_ (1) NoaTetQ Syitteie de Bibliographie , 3 partiei «■ I 



B. BelleS' Lettres; car rhomme cherche d'abord è 
exercer son esprit pour conunum^ier set idées à 

ses semblables. 

(a) Grammaire. Rhctori(|M« 
{h) Poétique. 

(c) Pbiioiogie. PoUgraphîe. 

L*homme s*éléfe entiiîte h la création des sciences , 
en étudiant d'abord la imttère, et employant ensuite 
fou intelligence à utiliser la matière pour satisfaire 
les besoins qoeki nature hil a àomiè^, ce qui forme 
la classe des 

€• Sciences et Arts. 

(a) PMosophte. 

(b) Matftématiques* 

(e) Physique. 

(d) Histoire naturelle. 
{e) Hédccine. 

(f) Arts et Métiers. 

La science dont l'objet est fe plus élevé, est celle de 
la religion, ou la 

D Tliéologie* 

(a) Ecriture Sainte. 

(b) Conciles. 

(e) Liturgies. 

(d) Saint-Pères. 

(e) Théologiens. 

La science la plus usuelle dans radroiiistration inté- 
rieure des états, mérite un examen particulier, et 
compose la classe de la 

£. Jurisprudence, 

{a} Droit canonique. 
(b) Droit ci?iL 

Pour approfondir toutes ces sciences et mieux en coA- 
naître la marche et Futilité , il faut en faire Tappli- 
catioRàrétnde des faits, en a' uccupaut d» fHistoire ; 

mbliothéconomie. 14 



I8S DBS CÀTAL06US8. 

F. Hislotre. 

(a) Prolégomènes historiques. 

(b) Géographie. 

(c) Chronologie. 

{d) Histoire ecclésiastique. 
(e ) — profane des monarchies anciennes. 
(/*) — moderne de l'Europe. 
(g) — moderne hors d'Europe. 
( h) Paralypomènes historiques, Antiquités, His- 
toire littéraire , Extraits historiques. 

M. de Fortia d'Urban, dans son ouvrage, donne 
Tanalyse très-dctaillée de son système. 

. 15. Tableau de l'Entendement humain, à quelques 
légères transpositions près , conforme au système de 
Bacon et de l'Encyclopédie de d'Alemberl et Dide- 

rot (1). 

TRAVAUX DE LA RAISON. 

Philosophie, 

(Théologie. . ..{Histoire (analytique) 
Métaj,hy,ique.\ ^ Ue. Religion.. 

{poeo.atologie..(a;-P- 



Art de penser. • (_Raisoniiement). 
An de retenir. 



er. • ^ABisonuemeDi^. 
/'Ecritore. ^ 

"'• • 'T""*' Orlhogr.p. 



. 



logique. 



V Chiffrée. 
Grammaî*' 
re. 

I4*i^««i.v».»nn; 1 Ré»l>o"- I Genres ei 
Art de communi- 1 ^„^ l ««••:.. a^ 

/ que. > parues dei 

^"*^ J Prose. i discoars. 

Versifica- 
tion. 

(1) Introduetion aux Etades encyclopédiques. 1 toI. 8o. Paris. 179S 
(par RegaauU-WarinJ. 
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DIS CATAl 

Jarispru' (s » 4f0 

TAÔrniffo.; 
Eeo«oiiii(|fit (teieMf itÊ dttoirt êê to |li* 

M«7I«.) 

' * '\ Politique (ieiemee iêi de9oin i§ U tMdf^.. 

- intèrMiire. . { q^^I^J^ 

— cxtèfitore. . JMploflMtk, \ 

i Abstraits et coB- / MoaTMBMit. 
Tenables aux) Eteadme* ^' 

indiTÎdos cor-) Vida, 
porels. \^]bDpMlnJbUitè(j 

Arithmétique. «*, 

Créométrie. /^ . 

Algèbre. * 

Architecture militaire* 
l^alfçws/xaciiquc. 



Mécaniqnei 



Zoologie. 



SSlat^pw 
Nangatta. 
AstroBoait 
Optique. 
AoMitliqvf* ' 
PneuBMdfMI. 

/Aaaiomit. 

) PhTsioléile.' 

J MëdeciMi, «Milift. 



l TéliriMhé. 
^Hygiène. . . lI6deeiM»prtorfaliY«., 
IPathologie. . Causée et emti 4 

(Diète, 
thérapeutique. {Chirurgie. "^ 

V Pharmacia* 

«i^fj^M»''-/ Astronomie physique. M'ï- 

\çul%ère. • ^météorologie, 
losmologie. 

Airiealture ( ^^VrichmnsÊ. 

Bo(awq«a.{ Anieuit«ra 

(partieal.) «fM." ! " • 

f l l lW g iJ 



i"- 



4icultàr0. ^ Q^Mt. — Alcbîmfe. 

TRAVAUX DE LA MÉMOIRE. 

iSacréf, \ 

Liuérâtre > Ancif OM el modwnii. 

Natorelle/ ) 

Chronologie 

Géographie, . Yoyafei. 

Erudition. . . Archéologie. Antiqaii^i* 

Jnduilrie. • ,{^2î«î!ïî^?*'^"*' '" ^**'*** 

TRAVAUX DE L'IMAGINATION. 

Poésie, 

! Epopée. ^ 

Conte. 

Po(^ii# ^Lyrique* . • « • Odef • Cantatei. 

Tragédie*) 

Ceiiièdi«. SDèclamttiii 
Drame, ) 
^Dramatique. •{ Opéra. 

Pastorale. 
Dialogue. 
Pantomime-Daoïe. 

f Dant lee teîeieea. r Seholiaste. 
Critiqué»» • .{ j Journaliame. 

>> -^ Artf. V GommenUieari. 
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lutiçue. ...[ ^,',',7,'"*°'«'*- ) Théori. et P,.Uqa«. 

Peinture. . (Ses genre». 
(Gra?are. 

culpture 

irchitecture. . Gi?ile. 

Î Tribune {forum). 
Barreau. 
Chaire. 

rt de Ira - { Prose. 
duire. [ Vers. 

tèmes j philosophiques. 

V politiques (sociaux, économiquei). 

lUorie des mé- ( scientifiques. 
thodes { littéraires. 

Irt (Artifice de nomenclature)» Yocabulairei , Lexiques. 

16. Le système de Camus, dont il est soavent ques- 
ion dans les ouvrages de bibliographie, et que son 
uteur a développé dans ses Observations sur la dis-' 
ribulion et la classification des livres d'une hiblio^ 
hèque (1), est l'exposilion de la marche des idées et 
les études de l'époque (an iv de la république), et en 
)orte le cachet bien marqué. — Tout ingénieux qu'il 
)uissc être , son application en pratique présenterait 
)ien des difficultés. 

17. En Allemagne , on suit assez généralement Fan- 
îen système de Willer (V. page 127, § 7.), avec la 
lifférence cependant que Ton n'y adopte point cinq 
i^randcs classes , dans lesquelles on a souvent de la 
)eine à ranger les diverses subdivisions ; les Allemands 
livisent les connaissances en douze, quinze, vingt 
classes , d'importance égale , dont la dernière est tou- 

(1) Mémoires de PlDstitat de France ; Belles-Lettre» et Beaui- 
irts. ÏQine ler, p. 643 et luir. 
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jours celle des mélanges. » Voici \m nomendAtanf 
qui présentent le mieux ce genre de systèmes : 

CLASSIFICATION DE uiyRicus (Libraire à Lefpsiek), (I) 

Théolofçie. 

Jurisprudence. 

Médecine et Chirurgie. 

IMulosopliie. 

IN'Mlagoj^ic. 

i^hilologie. 

Histoire, Biof^rapliio, Antiquités, Mythologie. 

iiéogrnpiiie, Slatisliquc, Cartes. 

Histoire nalurello. 

lù'ononiie , Tccluiulogie. 

P()liti(pic. 

Mathématiques, Astronomie. 

Art niilitaire. 

Cummerce. 

Belles-I.ettres, Arts d'imitation. Musique, etc. 

Mélanges. 

CLA^siFiCATioif DE scuRETTiNOBR ( ComervcUêur iê 
la bibliothèque rayule-çeiilrale à JUMnich), 

Philologie. 

Histoire. 

Mathématiques. 

Plûlosophic. 

Anthropohigie. 

Physique. 

Theolugie. 

Jurispruditucc. 

Slalistique. 

Médecine. 

Mélanges. 

(1) Dtni son Gitalogue Km«0lriel. 
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Les Anglais, dans l(;iir (-InHsifîcalion, adoptent 
ipalernfïiit l'onln^ fi)|)h:^:i>('-li((iie; |ji*ii de lours ca- 
j<'S sont rv,i\i'/^î"i par riasscs, di\is>ion8 et sutnli- 
is; cl dans ceux (}iii le sont, on adopta; les mênies 
ip(;.s r[iji dominent en France, cl avec les incincs 
ions. 

Au réffumé, quand on n*('st pas ohlifçi'; de res- 
r une rlasHilicalion déj/i ('-Udilie dans une biblio» 
c, ctrpi'on a les niains libres pour en former une, 
t bien se pén/'lrer di; i'impossihililé de créer un 
ne à la salisf'aelion de tout le monde; les liabitu- 
les prédilections ponr ceiiaines études, les upi» 
relij^icijses ci polilirpjcs de chacun y demanderont 
jrs des clian«^i'rncnls et même une întcrvcr»iou 
lête de l'enscmbh*. 

Si Ton voulait éiahlir un système confomie à 
itde notre temps, on serait forcé d*(Hre aascz hé- 
jc pour ne plus mettre en premier la rIasfM) Théo- 
, mais bien celle ilisloin\ qui sert de guide dans 
s nos situations pijbli(pies <;t privées, et qui four* 
s jmnirc.H de la véritable théologie. On ferait 8ui- 
futes les branches du aaroir jfoxilif des hommes, 
I ne mettrait la Ihéolo^^ie qu'en tête des ouvrages 
iginatioii et d(; spéculation. Main le temps n'est 
. encore venu pour (ju'ini i>areil système puisse 
reconnu , et il sera bien diliicile d'introduire nne 
me, même raisonnable, dans le système consacré 
ine routinit de plus d'un siècle. Kn attendant, on 
blende suivre rancietnie classilication , sauf quel- 
améliorations indispensables dans les divisions; 
m système, même suranné <'t médiocre, niais 6^£n 
T/; dans le classement, est tiMijoursplus utile qu'un 
memod(!rne mal suivi ou obscur. 
. Au surplus, un irii)\(Mi facile et immanquable 

éviter de lonp^ues i-echerches dans les cas dou- 
, ou [)Our des personnes peu exercées à se servir 

catalogue, c'(*st d'y ajouter une lahlfi alphfibéli' 
de toutes les classes jusipi'à la dernière des sub- 
ions, avec des renvois aux pa($es. Une telle table 
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indiçiaera à Tinstant si Ton doit chercher la Nunii^ 
matique dans la classe des Arts et Métiers ou daok 
celle de l'Histoire ; la Géographie dans la classe der 
Sciences ou dans celle de 1 Histoire , etc. Enfin , uno 
table des auteurs conipléterait ce travail. 

22. Beaucoup de difficultés se présenteront encore en 
dressant un catalogue systématique : principalement 
lorsqu'il paraît un ouvrage sur une matière jusqu'alors 
inconnue, telle que le galvanisme ou la pnrcnologie» 
ignorés il y a cinquante ans, ou un livre de géographie 
politique df'un élat récemment formé ou qui n'exf***^ 
plus. Les révolutions politiques, comme les uécouTei 
dans les sciences, offrent constamment des exemple 
de ce genre. Cependant, il faut être aussi circonsi 
dans la suppression d'une ancienne division que c 
la création aune nouvelle. 

23. On doit encore se mettre en ffarde contre 
titres qui promettent trop, ou autre chose que ce ( 
les ouvrages contiennent, et examiner ceux-ci arec 
tention pour leur assigner la place qui leur rcvie 
Lorsque le contenu laisse en doute , on fait un renri 
d'une place à celle où le livre se trouve classé. Pi 
exemple, la biographie d'un Réformateur et Èeritfai 
est-elle à placer dans l'histoire littéraire, ou dans l'hil 
loire ecclésiastique , ou parmi les biographies { 
hommes célèbres? (^e n'est donc qu'en consultant 
livre même que l'on peut décider et éviter les méj 
ses les nlus grossières et les [)lus ridicules, dont 
trouve (les exemples dans plusieurs catalogues, 
dans ceux qui du reste ont du mérite . 

24. Dans les titres des livres qui composent les 
verses divisions , on doit adopter l'ordre quelquefois 
phabétique, quelquefois chronologique, suivant leg< 
des ouvrages. Par exemple, les biographies, d'à] 
l'alphabet dt^s noms; les classiques, d'abord alpl 
quement, et ensuite par date des éditions. 

25. Quant au mécanisme du classement des tit 
il est absolument le même que celui de l'ordre alj 
hétiquc : ou commeoce par les distribuer en 
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classes» et oo coolinue ]e triage de chaeime d'elles ^ 
f abord par divisions, ensuite par subdivisloos, jos* 
{u'au deroîer échelon du système adopté. 

XXIX. 

DES INCUNABLES. 

1. Sous la dénomination û'incunablei^i) oo Faléo' 
'ypes (2), on comprend les livres inuprimes depais Tia- 
rcntionde la typographie jusqu'en IdOO, parce qu*alorf 
es parties techniques de cet art aTaient atteint le de- 
né de perfection qu'on leur reconnaît encore aojour^ 
filai. Si Maitiairc, Panzer, Kaiser, Utfenbaeh, Schel- 
lorn et autres mettent ce terme jusqu'en 1920, 1^23, 
1536, c'est que ces auteurs s'occupent plutôt dé f hîs- 
joire de l'imprimerie que spécialement oes inoimliies, 
lu'on ne peut plus appeler ainsi , lorsqu'ils s'âoigaeUt 
jc plus d un demi-siècle du berceau de eet art. 

2. Ces anciens livres , qui forment la transitnm def 
nanoscrits aux livres imprimés , sont d'autant phu im- 
iortants qu'ils sont des documents authentiques pour 
'histoire de l'imprimerie , et ouvrent un vaste enamp 
lux recherches intéressantes des bibliographes. Ospre- 
>entent, en outre, par leurs illustrations, des maténaux 
)oar l'étude de l'histoire des arts , et par les édîtioi» 
mncepg , ils rendent les services les plus essentieb aux 
études des anciens classiques. 

3. Dans une bil)liothèque , ils attirent l'attention du 
îoUectionneur par leur âge , par les particularités de 
eur exécution et par le contenu qui les rangent dans 
es classes suivantes : 

(1) lueunabula signifie bercean, commencementi. 

{^yPaléotyjtê 4érire de neùûU/oç^ ticieo, tt rCn^ifiaoài^t tISM 
ruppe. 
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a, Lo4 .ivant-roureurs (iryfntfraphet) (1) et prcmiei 
essais de rimnriinrrie ot los iinprossions avec des ci 
raclèros mohiirs qui portent iiiu^ date el qui rommefl 
cent avec les lettres (riiidul^eMn* du pafic Nicolas^ 
(145i), ({uoiqur U*. |)reniier tivrr d'une date incontcslJ 
ble, qui soil arrivé jus(iu'u nous, est toujours le Psautic 
del457(«). 

6. Les premières impressions de certains pays ou d 
certaines villes , qui font partie des raretés binliogri 
phicpies. 

c. Celles qui sont imprimées en lanfi^ues étrangère 
ou avec des types particuliers. — Les plus anciens so 
en caractères gotiiiipies ; plus tard on employait l 
lettres rondes ou romaines (|ui commençaient alors 
être en vogue, surtout en Italie. — Oti^^^nuos mots grec 
d'abord gravés en bois , se trouvent pour la premiè 
fois dans le De Offiriiit de («icéron, de 1465, et dans 
l^actance de la nnime année. Le premier volume cnt 
rement imnrimé en grec, est la granunairc grecque 
Lascar is, ne H76. 

d. Les produits de certaines imprimeries d*où n'< 
sorti qu'un petit nombre de volumes ; par exemple, cef 
de Mam Roi, de ÀrnauU de Hruxelles, de Kune 
Memmingen, et autres. 

f . Les im|)ressions dans lesquelles on peut suivre 
marche de la perfet^tion de la ty|M)gra|dne » telles q 
J. Nf'drrf prvccrplnrmm divfnm hgis, f", Cologi 
Koelliof. Hv!) . qui est le (ireniier livre où on voit c 
signaluri't; le Scrmo ad p(q)ulum prœdicabiiis. 4<>. ( 

(1) Xyhgrnphfi{eù)^ov Inhm. et yp&fti'» ^rire), d^nomlm 
doiin^n tui impraitHUmN qui uni (nil iinitro U prfliui^ro l(lù« d«i an 
plinr le* livrnii par In moyen nuVaiiiiiiio do^ '.V/'ff mobilri, — Lw | 
ductiiinN (jloKrnphiqiiPii Ii'h pliiH nnrirnnoM n'montonl à iHH où, | 
imîUT IVcriliirn, on grnvnil on rrliof Hur dm pUni'lios do bolN, 
li^nt*! cl m^nio d(*a pngu^ rnliôro^f nur icnqiifUpH <in lirnil lut /pr«i 

ftar \q mi^me prurAdA quo I'imi i>mploi«> l'nt^ir» aujourd'hui iMiur Inprl 
ea cartQM à jouor. — C.o prrmirr pan fait , li*^ invonlcura ue rimoriji 
iur roracIt^rpM mobiloH s'on Honl onqmri^ pour ouvrir lo carrlcre 
porfeaiun où nuua ruyona anjourd'hui l'art trpograpliliiM. 

(S) PMltorluffl Ulittom, otc.^grtnd in-(«. (Ibyenoo). 1457. 



p. Ter Hocrncn, 1470, qui est le premier avecjia- 
h'on; le Ct'cero de 0/ficifs île 146o. qui est le pre- 

«lu forniff/ in4^'. et le OlJin'um B. Mariœ Virgin. 
Venise. N. Jensim IV73. qui esl le premier enpfUt 
\a(. — 1-es ftuiiftts tir litre, ou frontispices, ne se 
onlrenl que ilopuis 1583. 

Les essais <!e l'emploi des arts calcoirraphiqaes 
" orner les li^^e> : le premier aeeompagiié de gra- 
s sur euivre , est // Munfr Stinto di Dio, del Ànio- 
if Sirna. f'. Fioreute , \\n, — Les gravures en 
et les miniatures soi il beaucoup plus anciennes que 
»rimerie avec tic ^ caractères mobiles ; ce sont même 

qvii ont (loniu' l'id 'C des xylofrraphes, qui de leur 
ont ou>crl la voie à cette grande invention. 

Les livrer qui se distinijuenl par une exécution 
•rielle particulière : par exemple, ceux qui sont im- 
)és sur peau de vélin, en lettres d*or, etc. — Parmi 
ncunabfes il y en a plusieurs . surtout du premier 
)s de l'art . clonl Tédition entière a été tirée sur 
I de vèlin i . et dont les exemplaires sur papier sont 
icoup plus rares et plus recherchés que ceux qui 
sur Néiin. Par cette même raison, de la rareté seu- 
'Ht . donne-t-on la prètêrence aux exemplaires, sur 
1 de Nélin. des anciens imprimeurs qui tiraient pria- 
lement sur papier, tels (juc Schiceinheim et Pan- 
'z à Rome. 

Enfin , il y a certaines collections ou suites d'în- 
d>les que Ton aime à posséder ; surtout celle d*A/opa 
"lorence , composée des six ouvrages grecs (î) seu- 
?nl . imprimés en capitales, celle des auteurs grecs 
rimèe en lettres rondes à Milan (ô\ celles de Schwei" 
m, de Pnnn'jr(z, des Aide, des Junte, et quelques 
es de celle époque. 

p. o. la Bil'lia latina. i vol. in-P>. s. L (Gitenberg à Vayenoe). 

Anthnloyvi. Apolloniut-Rhodius, Euripidet,CmUiaÊaekutj 
ma',Mu$'œus. ll»»4-lii>ii. 

, Le premier de celle roreclion est le JLa<cani de i476|ellt 
ier, le Suidai, d« IVJ[}. 



4. De mêtne que les mannsrrils , par ÎCDrî 
caraetéristiqucs , désijçneiit Tépoquc et le sièc 
ont été ccrils , les in(;uiiables , sans date , ont 
par lesquels ils se font connaître. Lfis principal 
indices sont : 

L'absence d'un feuillet de titre, ou frontispic 

L'absence des lettres capitales au commencei 
chapitres et des alinéas ; 

La rareté de ces divisions mêmes ; 

Le Bon-emploi des virjçules et des points-^ 

L'inégalité et la grossièreté des types ; 

Le manque de pagination ; 

Le man^e des signatures et des réclames ; 

La solidité et répaisscur du papier ; 

La non-apposition des noms de l'inipriracar 
et de Tannée ; 

La grande quantité d'abréviations ; 

Les points carrés, le trait oblique en place 
sur les i, etc. 

5. Toutes ces particularités exigent que dam 
logQC , ces Tolumes soient mentionnés d'une 
très-circonstanciée : il faut marquer avec la piti 
ciactiti^e, outre Tauteur et le titre, le genre c 
tère,la paginati;)n, le nombre des lignes et des 
sur chaque page, les signatures , le nombre de ^ 
le format, la ville, Timprimcur, Tannée et mén 
fectnosités qui se trouvent assez souvent daça 
ciens livres qui ont passé par plusieurs siècles 

6. Quelquefois la date , le nom de la vilfc » 
primeur, de Tauteur, paraissent manquer, m 
trouvent souvent soit dans la dédicace, soit dan 
face on autres liminaires, ou à la fin du vohim 
pendant on cherche vainement ces indications, 
les premières et les dernières lignes. Les ouvr 
Lasema-Santander, Brunet, Ebert, Panzer, An 
Francke et autres, plusieurs fois cités dans ce 
en présentent des exemples parfaits de ce gco 
le plus, complet, le plus riche et le plus nmk 
nous posséaons mauitcnant sur les inennUi 



laî de Hain (1) qui dispense presque de eonsultcr le 
is grand nombre de ses prédécesseurs. 
7. Four donner une idée juste de la manière dont on 
iigc la description de celte espèce de curiosités , on 
CH>nne une ici, prise au hasard dans le Manuel de 
unel: 

(kf commence le Livre de Boëce de Consolalion de 
iloêophie, compilé par Reynier de Sainrl-Trudon, etc. 
il et imprimé à Bruaes, par Colard Mansion , l'an 
jour dessus dit ( 1477 , la veille des SS. Apôtre» 
îrre et Paul ), in-f®. Un volume grand in-f» do 279 f. 
primés à deux colonnes , en gros caractères ffothi- 
es, sans chiffres, réclames ni signatures. Les 16 pre- 
ers feuillets contiennent la préface et la table, et corn* 
ioeent par : 

« Cy commence le livre de Boe- 
ce de consolation de phyloso- 

Khye compile par vénérable 
omme maistre Reynier 

de Sainct Trudon docteur en 
Saincte Théologie et nagai- 
rcs translate de latin en fran- 
cois par un honnestc clerc 
désole qrant sa consolatiô en 
la translation de cestui Hure 
et pmierement le proheme. 

Le if feuillet est blanc, et le texte commence au iS^. 
lu lit dans favis du Translateur, placé au verso de 
mt-demier feuillet , et au reclo du dernier feuillet, 
farte : en i'an m. ccee, lœxvij, la veille des Sains 
nires Pierre et Paul. 
2el avis est terminé par la souscription : 

Fait et imprime 

a Bruges par Colard 

,) Ludov.Hain; Repcrtoriam bibliographicnm, in qao Hbri omnM 
■la typographie, inventa usqae ad a. 1?)U0. typis expressi ord. al- 
^-^ tnoBenuituf tel reccnsentar. 4 parties ea i roi. 80. Stottgard, 
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Mansion Inn et jour 
dessus (lis. 

8. La classifu^ation dos iiicunal)1os est toute pi 
lièrc , parce (jue riiilérèt que ces livres pr<^sentc 
de deux genres : Tun esl produit par leur mérite 
raire, l'autre par IcMir exnMUion iiialérielle. i^epci 
leur importance principale ayant rapport h Vh 
littéraire et à l'art de l'iniprinicrie, il est rationi 
les classer par pays et villes, cnsuile par nom d' 
meur, enfin d'après l(Mir dal(^ ; néanmoins, il ne fa 
li^^lifçer de porter leurs titres à leurs places r 
tives dans les catalogues généraux. 

' XXX. 

DES MANUSCRITS. 

1. La science des anciens manuscrits est une 
'toute particulière ; elle demande , outre une ( 
famili<irité avec les langues anciennes et Thabiti 
lire les écritures des siècles HM'.ulés , la connai 
a[)profondie de l'histoire lilléraire et des auteur 
»i(pies de l'anticpiité. Mais les études paléographiq 
sont pas assez répandues ; peu de personnes save 
ciser TAge de ces manuscrits; on ignore ordinaii 
leur véritable origine, le sort qu'ils ont eu jusqi 
jours, les variations que chaque siècle a introdu 
les caractères et dans l'orthographe ; môme les r 
techniques em|)loyés à Texécution matérielle 
précieux volumes et des peintures qui les orncn 
tcnt douteux. 

i^ette partie de la bibliographie étant trop à 
pour être traitée ici dans tous ses déUnls , elle 
siyet d'un travail spécial que l'auteur se prop 
ptmlier (dus tard (l) ; toutefois il croit utile a en i 
ici un aperçu sucinct. 

(1) On ponflida d^jti plint^ourii htmn ourrogeii qui peuTêiit 
acquérir lei premièreu connAtManccM dlplumaiTqaoi ; let maillai 
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2. Le mcritc littéraire des manuscrits consiste dans 
rim|Kirtancc du sujet et dans la correction pr^umée 
du texte, et le mérite matériel dans Tanciennetc, dans 
la beauté de Texéculion et dans le bon état de conser- 
vation. Toutes ces qualités réunies dans un tel volume 
doivent nécessairement en faire un document précieux 
pour rbistoire litt(*raire, et un des joyaux les plus dési- 
rables pour un amateur. 

3. Le plus ^and nombre des anciens manuscrits 
qui sont venus jusqu'à nous , sont écrits ou sur papier 
ou sur (larchemin : le papier est l'ait de papyrus d'E- 
gypte, de coton ou de sole ( duirla bombyeina) , in- 
venté dans rOrient, vers 706 de J.-(^, dont on se ser- 
vait jusqu'au xiv« siècle, même encore après rinvention 
du panier de chiffon de lin. 

4. i)es plumes à écrire, on n'en trouve mention que 
dans le vii^ siècle; auantaux encres, la noire a été (Tu- 
sage dès les temps les plus reculés, à l'exception que la 
toute ancienne ne contenait point de vitriol comme la 
nôtre , mais était composée de noir de fumée de bois , 
de résine ou de poix , de noire d'ivoire , de charbon 
pulvérisé, etc. L'encre rouge, déjà employée dans les 
manuscrits très-anciens, était de la plus grande beauté ; 
on s'en servait pour les initiales , les premières lignes 
et sommaires des chapitres (delà le mot Uubrique), 

Le Moine; T>ipU>nuitiqiie pratûfiie; oa Traité de rarrangemont des 
ArcbiTea et àa^ i'AiatUt». ^». Metz 17(m. » Avec un Mipplément inr 
la mtrhftde p<iur d«fCliifTrer les ancicunca écriturea, par Éhrtheneyf 
■ree USi planchfg. 4<>. I*ari4. il'i. 

F. A. de Landine; Etnai hiHtoriqae aur les mana«crita, lear niA- 
tlère, lear ancifntïQié^ l"ur« ornements, etc., dana fjti ouvrage : Ma- 
BUtfcriia de la bibiîuthcijuc d'; Lyon. 5 vol. H». Lyon. 1812. YoL 1. 

A. Châtiant; l'aléogriipliie de* CMrtti» et dei Uanuitcrits du xi« 
an xvil« kiècle. Avec H gravures. Ko. lOvreuz , 1839. 

A. F. Pft'iffer; LebtT Kuedierliandfihrifcen. Ko. Erlangen. 1810. 

Tanin et Toutnain : Traité de diplomatique , où Ton ezamine let 
fondements de cet art; on établit deti règlcii sur le diAcerneroent âee 
• Titres, et l'on eip^ise kUtoriquemeat le» caractère! des bullei, etc. 
8 vol. V». Paii». i7:;u. 

De Vainei : Dictionnaire raisonné de diplomatiqne, contenant ioa 
I règliti principales pour décliiiTrer Ica ancien» titres, diptoef et pivAU* 
■ Beau, etc., «Tec gr«Ture». i toI. 8*. l'arto. 1774. 



472 MSS KAKVKBITf . 

Moins taaveni trouve-t-on remploi de T^nere Uei 
plus rareiuent encore les verte et jaone. — On se 
vait aussi d'or et d'argent pour écrire les initiai 
même des manuscrits entiers qui, au reste, à eau 
la cherté de leur exécution , 9ont trè8-rar€i« 

5. La forme primitive des manuscrits andcB 
ceUe d'un rouleau (volumen) , qui est la plus 
cienne (i) ; plus tard , ce fut ceMe de livres ou eâ 
cousus ensemble ( codiees ). 

6. Les copistes, chez les anciens, étaient prind 
ment des esclaves ou des affirandiis (êerièm, Hàrm\ 
au moyen^ge ce furent les moines, parmi letqocl 
JBénédiclim étaient obligés à ce genra de tratai 
la règle de leur ordre. 

Les correcteurs relisaient et corrigeaient eiii^ 
manuscrits, et les rubricalores les ornaient, 

7- Les indices des diverses époques de leur antiq 
que Ton trouve dans récriture même , sont eepcBi 
pour rétude bibliographique, plus importants^ 
parties de Texécution matériel des manoserits. 

La connaissance de Tâge des mannserits grées , 
les traits de l'écriture , est plus diflScile que odk 
iatim, parce que la seule aircpie caraeteristi<pie 
récriture grecque se voit uans sa légèreté et dai 
grâce, qui augmentent à mesure de sa plus grand 
cienneté ; plus elle s'approche des temps mcâeme 
plus elle devient lourde^ et raide. — Le manqua i 
présence des accents ne clécide rien à cet égard. Er 
cas , on ne trouvera guère des manuscrits greçi 
anciens que du vu* ou yi< siècle* 

8. L'écriture des manuscrits latins est dîstfai 
par les divers genres qu'elle présente : d'abofj 
majuscules et minuscules , ensuite par les difiKn 
formes adoptées à certaines époques et chex le 
verses nations (Scriptura romana, longoharék 
caroUngica); la gothique, c^ui n'est quune écri 
de minuscules carrées et ornces, forme, depuis fe 

(1) Dus laquelle lei Troolwdovn écrfiriiMt eMora 
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siècle, un nouveau genre. Cependant, chacune de ces 
écritures se fait remarquer par plusieurs particularités 
qui établissent des règles de chronologie d'après les- 
quelles on juge l'antiquité d'un manuscrit. 

9. A l'exception du point , les signes de ponctuation 
ne se voient presque jamais dans les manuscrits anté- 
rieurs au viii® siècle ; même encore dans ceux du xv« 
on trouve quelquefois ces signes remplacés par de» 
barres diagonales. 

10. Les manuscrits qui ne sont coupés ni en cha- 
pitres , ni en alinéas ou autres divisions , sont toujourg 
très-anciens; les réclames commencent dans le xn« 
siècle, et plus les abréviations sont rares ou faciles à 
comprendre , plus récriture est ancienne. Enfin, dans 
les manuscrits d'une grande antiquité, tous les mots se 
tiennent et se suivent sans aucune interruption; ce 
n'est que dans le ix^ siècle que la méthode de séparer 
les mots est devenue plus générale, quoiqu'on trouve 
des manuscrits des xiv® et xv<> siècles, où tous les 
mots se suivent encore sans aucune séparation. Les 
chiffres arabes conunencent à se rencontrer dans les 
XII» et xiii" siècles. 

11. Beaucoup de manuscrits portent h la fin l'indica- 
tion du lieu où ils ont été écrits, quand et par qui ; mais, 
sans la coïncidence des signes de recoiuiaissance dont 
011 vient de parler, on risque en<*ore d'être induit en er- 
reur parce que souvent la date n'a rapport qu'à l'époque 
de la copie, ou à une partie seulement du volume ; ou^ 
ce qui est plus trompeur, elle est supposée. 

12. Depuis la découverte des manuscrits d'Hercu- 
lanum, nous avons la preuve irrécusable qu'aucun des 
manuscrits que nous possédons , n^'st d'une date plus 
ancienne que les premiers siècles de l'ère chrétienne. 
Le seul que Ton connaisse de tous les auteurs clas- 
siques, et présumé plus ancien que celle époque, c'est 
un fragment de 1 Iliade, découvert en 18^5» sur l'ilc 
Ëléphantine, en Egypte, par un français voyageant pour 
le compte du riche anglais Banks} il couticut oOO à 
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900 vers, en eommcncant au 160*» eit écrit nvp^ 

Eyriu en majuscules , d'une belle conserration §1 pn^ 
ableinent du temps des Ptoléniées. 
13. Au nioyen-Agc, pour économiser la dépenM di 
parchemin , on cfTn(*ail ou gratiail récriture d'aodciii 
manuscrits, pour y écrire de nouveau des missels tnli- 
phonaires , etc. Cette économie nous prive sans doolt 
maintenant des plus précieux ouvrages de l'aiittipilié 
classique , et ne nous laisse que des regrets. Cet mh 
nuscrils» nommés Palimpseitlcs (codiees reiCTip$if 
ra$i) (1), font partie des grandes raretés, et sont 06 h 
plus haule iniporlance , s ils contiennent qudmie moiw 
ceau perdu ou iiicnimu d'un auteur estimé» Henreo* 
senieiil celusa^e, si pernicieux pour les lettres, a cessé 
dans le xiv» siècle, où le papier de chiffon est devem • 
plus commun. 

li. Quoique les manuscrits soient aussi bien dM 
livres que les volumes imprimés, leur rareté , leur in^ 
portance lilléraire et philologique , leur exécution 
technique, et l<Mir prix en l'ont cependant un genre toul 

{)arliculier, et les en séparent très-distinctement. Aussi 
a rédaction d'un calalof^ue de manuscrits exîge-t-ello 
des c()nnaissan<*.es spéciales (*t une exactituao plus 
grande encore dans la descriptiim de la partie maté» 
rielle, que celle des impriinôs ; car tout manuscrit est 
urii((ue, varie à chaque co])ic d'un ouvrage, et présento 
des particularités qui lui sont propres. Il serait donc 
difïicile de donner luie règle générale pour cette dei» 
cription, mais, sauf les exce|)tions, clic doit contenir: 

Le litre dans tous ses détails ; 

liC format , ou plutùt la grandeur par centimètres « 
' parce que les manuscrits ne se composant pas de feailles 
ployées, on ne peut indiquer leur format pour consta- 
ter avec précision l'identité d'un volume ; 

Sur quelle matière il est écrit : sur papier, sur véHn 
ou autre ; 



(t) Ang. Ma'i; Scriptorum vnUTiim nova eoUectio TaUeaalf «odi* 
cUiu» eUilu. 10 Tol. in-4o. Uvine. iSi7.-iS38. 
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Si le nom de Tautear s*y trouve oat <m non ; 
Les paroles par lesquelles il commence et se termine; 
S'il a des notes, des ornements, des peintures, etc.; 
S'il est divisé cn^ivres, en chapitres ou autres ; 
Le nom de l'écrivain ou copiste , et s'il est entière- 
ment de la même main ; 
Dans quelle ville, ou dans quel lieu ; 
Dans quelle année ; 
Combien de feuillets ; 
Si la reliure en est remarquable ; 
Son historique, ses anciens possesseurs ; 
S'il en est fait mention dans quelque ouvrage. 

15. Un grand nombre de volumes manuscrits ren- 
ferment plusieurs ouvrages ou pièces réunis ; l'examen 
le plus minutieux en est donc indispensable pour bien 
connaître ce que chaque volume contient et pour en 
inscrire les titres à leurs places respectives en ren- 
voyant au numéro collectif (ju'ils portent. 

16. Quant à la classiGcation même des manuscrits , 
elle est nécessairement subordonnée au nombre qu'une 
bibliothèque en possède ; s'il n'est pas considérable, on 
peut les placer dans le catalogue des livres imprimés en 
tête de chaque division ou subdivision; si, au contraire, 
ils sont assez nombreux pour former un certain ensem- 
ble, on les classe [)ar langues et chronologiquement ou 
suivant le système bibliographique adopté pour le resto 
de la bibliothèque , et on en dresse un catalogue parti- 
culier. 

17. A la bibliothèque royale de Paris, la plus riche 
de toutes, les manuscrits sont classés par fonds qui 
portent les noms de ceux qui les ont légués ou vendus 
au roi, et chaque fonds est classé par langues. 

A. Langues anciennea. 

1® Hébreux. 
2® Syriaque. 
3® Samaritain. 
4® Copte. 
5® Ethiopien. 
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6» Arménien. 

7® Arabe. 

8» Persan. 

90 Turc. 
1(M> Chinois, 
11'' Indien, 
là"" Siamois. 
13® Grec. 
14^ Latin. 

B. Langues modernes, 

1® Français. 
^ Italien. 
3® Anglais. 
4® EspagnoL 
5® etc. 

Dans le catalogue imprimé de cette vaste bibli 
la diversité des langues a réglé les divisions, 
subdivisées d'après les cinq grandes classes d( 
mes. 

18. Enûn, de même que des catalogues < 
cke (1), de Barbier (2), et quelques autres» 
toujours de modèle pour la partie des livres in 
le catalogue de Bandini (3) a été jusqu'ici l 
pour tous ceux qui ont rédigé des catalogues d 
crits; cependant, plusieurs autres ouvrages 1 
genre ( 4 ) méritent avec raison le même élog 
cilitent beaucoup , par leur richesse de notes j 
reiUe besogne. 

(M /. M. Franche; Catalogos bibliothecœ Banarius. 
Lipsiœ. 17S0>1756. 

(2) A. A. Barbier; Catalogue de la bibliothèque do C&a 
S Yoi. fo. Paris. 1803. 

(3) A. M. Bandini : Catalogos codicum Mss. bibliothfloa 
Laorentianœ. 8 toI. fo. Florentiœ. 17U4>1778. (3 TOl. Mi 
Toi. Mss. latins. 1 vol. m^^s. italiens). 

— — — — Bibliothpca LeopoldiDO-LaurentimMy 

logus MSS., qui jnssu Pétri Leopoldi in Laurentianam trn 
3 Tol. fo. ibid. 1791-1795. 

(4) Moreiti; Codices mss. latini bibliothecs Naniaae. 
Tenetis. 1776. 

S. £. Aisetnann; C«Udogas codicum mss. otknMm I 
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19. La conservation matérielie des aiannaaits ior 

rirchemin demande les mêmes soins dont on a parié 
r occasion des livres imprimés : on ne doit les faire 
relier que lorsque récriture , les peintures et la peau 
sont parfaitement sèches; et malgré cette précaution, 
il faut encore que le relieur mette du papier Joseph 
entre chaque feuillet pour empêcher que Tencre ou 
les couleurs ne maculent ou déchargent» Lorsque la 
reliure eji est faite, elle doit être encore exposée a raji*, 
ou à une chaleur ircs-modérée avant de la serrer. Si en- 
suite on se sert de ces sortes de livres, ilae faut les lais- 
ser ouverts que le temps nécessaire aux rechercbei , 
car rien ne perd son lustre et ne jaunit plus vite que 
le velin , et la moindre humidité , ou one trop graoïte 
thaiçur, le font crisper. 
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DES AUTOGRAPHES, ESTAMPES ET 
MÉDAILLES. 

Il y a peu de bibliothèques de quelque étendue qui ne 
possèdent un certain nombre d'autographes, d*estampes 
ou de médailles, sans qu'il soit assez considérable pour 
en former une collection à part ; cependant, il faut W$ 
conserver et les classer d'une mamère rationnelle et 
commode pour ne pas les laisser sans aucune utilité. 

Ne pouvant entrer dans tous les détails qu'exigerait 
ce genre de collections , dont chacun fait un sujet d'é- 

Medicee-Laarpntianee et Palatinss; cvAnte A. F. Gorio, fo. Flor^- 
liœ. 1742. 

P. A. Ebert; BiblioUiee» Guelferbytana codices grad et laCint 

daasici (943). 8o. Lipsiœ. 1827. 

Gatalogus codicom Mss. orientaliam bibUoUiecœ GimI- 

ferbytanc 4o. ibid. 1831. 

H. O. Fleitchw; Catalogas codicom xss. ortenUdlom bn)UothQC« 
Vgte Dfiidtiifif. 40. ibid, iS5i. 
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tudes tontes particulières, on se borne à donner ici . 
indications générales mais suffisantes , pour mettre 
Tordre dans ces sortes d'objets. 

A. AUTOGRAPHES. 

1. Tant cpie les autographes ne sont pas des doco- 
ments authentiques qui fournissent quelques rensek 

Snernenls historiques ou littéraires , ils n'ont guère 
'autre intérêt que celui de présenter les traits de 
plumes d'une main célèbre a un titre quelconque. 
Cependant, ce genre de collections est devenu de mode 
depuis une trentaine d'années , et la critioue doit s'ar- 
rêter même devant cette manie, si l'on réfléchit qifeDe 
donne occasion de conserver des pièces qui, plus tard» 
pourront peut-être fournir des matériaux întéressanls 
aux éludes historiques. 

2. La méthode la plus simple , qui permet le chan* 
gemcnt de classification autant de fois qu'on le voudra, 
est de mettre toutes les pièces d'un même auteur , oa 
signataire, dans une c/i^mûe (double feuille depapier), 
sur laquelle on écrit les nom, prénoms, naissance » mort» 
etc. de celui dont elle renferme les autographes, aux- 
quels on peut aussi joindre son portrait. Plus on ajou- 
tera de notes biographiques, historiques et littéraires 
d'une exactitude bien reconnue , à ces premières indi- 
cations, plus une pareille collection acquerra de mérite 
et de valeur, parce que , outre l'importance des pièces 
mêmes, elle présentera un ensemble de notions qui for- 
ment un travail original et différent de tout autre du 
même genre. 

3. Que l'on se garde bien d'écrire la moindre chose 
sur un autographe , ou de le fixer sur un autre papier 
avec de la colle ou autrement; enfin, il faut en éloigner 
toute chance de déérioration , car l'intégrité la plus 
complète est aux yeux des amateurs le premier mérite 
d'un autographe, ta seule marque que l'on puisse y 
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, c'est celle ( aa crayon ) da numéro d'ordre» 
ipondantau catalo^e, et encore la place-ton avec 
lation au dos, le moins évidemment possible. 

4. Les catalogues de la classification des autographes 
sont point encore soumis à une règle ou à un sys- 
ne bien fixe, et sont à peu près abandonnes à la vo- 
ilé et au goût de chaque personne qui s'en occupe, 
endaut, quelques antécédents que Ton trouve dans 
catalogues , rédigés par des hommes qui , à juste 
, fout autorité en fait de bibliographie , peuvent 
servir de premiers guides dans un genre de travail 
i ne fait que de naître. 

Le catalogue publié par M. Francisque Michel, de 
précieuse collection d*autographes et chartes de 
. Mommerqué , est classé dans Tordre alphabétique 
s noms , sans aucune subdivision quelconque. 

Celui de la vente des lettres autographes du cabinet 
M. Eiffel, rédigé par M. Merlin, présente la classi- 
m suivante : 

k, Céléhrilés politiques, religieuses et militaires. 
de la France, 



(1 ) Rois , Reines, Princes, Ministres, Généraux etc. , 
I avant la Révolution. 

(2) Rois, Reines, Princes, Ministres, Généraux, etc., 
depuis la Révolution. 

|S. Célébrités de l'Elranger. 

(1) Angleterre. 

(2) Kaiie, Espagne, Portugal. 

(3) Empire d'Allemagne, Etals du Nord, etc., 
chaque subdivision classée chronologiquement. 

Une autre belle et grande collection, appartenant à 
amateur distingué , et dont le catalogue n'existe 
icore qu'en manuscrit, n'est classée qu'en une scuIq 
lérie chronologique, sans nulle subdivision. 
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5. En compi^ranl ces difTércntes méthodes , lé flr 
lear système de riassiflcation do ces sortes de fit 
paraîtrait être le suivant : 

D'abord par NATION, ou par PATS, 
Ensuite par catégories de rang, d*ÉTAT, ou 
citÉiRrrA : 

Souverains et Princes , 

Guerriers, 

Magistrats , 

Clergé , 

Sciences , 

Lettres , 

Arts, 

Femmes , 

Mélanges. 

Et enfin, chaque subdivision par ordre chr(molo§U, 

6. Deux catalogues sont aussi indispensables 

Eour une bibliothèque , Tuii systématique , confoni 
i classification des pièces mômes, l'autre alphabéti 
avec des renvois aux divisions et aux numéros des < 
mises qui , de leur côté , dûment éticpetèes , nuEi 
tocs et annotées , doivent être rangées , selon le 
iéme adopté, dans des boites ou dans des porte-feoi 
formant volumes (i). 

B. ESTAMPES. 

1. Il n'en est point des estampes comme des ê 
graphes ; le goût de réunir des collections de gratt 
de tous genres est ancien, et Texpérience a ensd 
la méthode de leur classement et de leur comernli 
Nous possédons d'excellents ouvrages qui traitent a 
bien m théorie de la connaissance de ces prodactl 

(1) Voyez antri : Mtmucl de VÀfMkur é^À^Uot t^p h H é 
P. J, Fontaine. 8o. Parw. 1S5«. 
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de Tart, qae la pratique de leur arrangement (1). Ces 
livres ne laissent rien à désirer à F amateur et ont établi 
une classification si bien reconnue bonne qu'elle est 
presque généralement adoptée. — Elle forme les douze 
classes suivantes : 

1. Sculpture, Architecture, Génie, Gravure. 

2. Piéle , lyi orale , Emblèmes et Devises sacrés. 

3. LaFable, les Antiques grecques et romaines, etc. 

4. Généalogie , Chronologie , Héraldique , Mé-» 

dailles , Numismatique. 

5. Fêtes publiques, Entrées de villes, Cavalcades, 

Tournois et Carrousel. 

6. Géométrie, Machines, Mathématiques, Artmi^ 

litaire. Marine, Arts et Métiers. 

7. Romans , Facéties , Bouffonneries, Caricatures* 

8. Histoire naturelle , Anatomie. 

9. Cartes géographiques et historiques. 

10. Monuments anciens et modernes, et Topogra-* 

phie. 

11. Portraits. 

12. Modes, Costumes et Mœurs. 

Chaque classe est divisée par écoles, et chaque écolq 
par œuvre de maîtres. 

C. MÉDAILLES. 

1. Les médailles et monnaies, témoins irrécusables 
de rhistoire et de Tarchéologie, sont depuis assez long- 
temps le sujet des plus savantes études pour que Ton 
ait établi pour elles un système fondé sur des bases rai- 

(1) A. J. B. de Barlich; Anleitnng lur Kopferstecherkandc. 9 toI. 
80. Vienne. 1831. 
_- .^ Le Peintre-GraTenr. Si toI. 8o. ibid, 

1803-1831. 

Joubert; Wanael d'Amateurs d'estampes. 80. Paris. 1820. 

Ch. H, de Heineeken; Idée générale d'une collection complète 
d'e«tampes. 80. Leipsic. Krani. 1778. 

Bibliothiconomie, 16 
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sonnées et eonfiripées depuis un siècle par les travam: 
les plus renoarquables (1). 

2. Quoique le nombre des médailles d*nnc coUeclioa 
détermine principalement le genre de leur arrange- 
ment, on suit toujours dans leur classification le systwie 
adopte par les principaux cabinets de TËurope.* 

Médailles antiques, formant cinq suites de têtes: 

!« des Kois. 
a» des Villes. 

30 des familles romaines ( consulaires ). 
^^ des Empereurs. 

50 des Déités, des Héros et des hommes il- 
lustres. 

Médailles modernes , en trois divisions. 

l® d'Europe. 

2o des autres parties du monde. 

30 Jetons. 

Et chaque suite ou division subdivisée : 

en or. 
en argent, 
en bronze. 



fl) J. H. Eckhel; Doctrina numorum veternm. 8 vol. 4o. Vien&ae. 

I79*-I798. 

À, L. MUlin ; lAtrodacUoa h Tétode dee NédaUks. So. Pwif . rm, 

/. G. LiptiHê ; BiUioihtoa nineraria, live catalogu MdoBWi ^ 
usqae «d Cnem Mouli xvui de re mmietarià ei Bimaiù l erh a ncM li 
edidit C. G. Beyne. 2 roi 80. Lipsiae. 1801. 

J. C. Rasche ; Lexicon nniversi rei nummari» TCtornm et prineipa 
GxvBComm et Bomanorom ; cum obserTationibos antiquariis , nogr»* 
phiciS) chronologicis , historicis, criticis et passim coin expboatMM 
monogrammatum, edidit C. G. Heyne. 7 tomes ea 14 vol. 8o. ikid, 

1785-1805. 

Th. E, Mionnet; Description des Médailles antiques, greoqoes 4^ 
romaine.4. yoI. 4io. Paris. 1806-1813, et :> sapplém. 1819-1^2... 
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ESSAI DUNE STATISTIQUE 

DBS BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES DAKS L*ÉTlLl!fGBm. 

(1839.) 

Après los savantes Recherches «iir ies bibiioihèqHêi 
nnciennee de feu Pelil-Radel, il serait difficile d'i^outer 
beaucoup à rhistoirc de ces établissemeuts, depuis que 
les hommes ont commencé à former des collections de 
livres jusnu au milieu du xvo siècle ; on ne manque pas 
non plus d ouvrages qui traitent spécialement des biblio- 
thèques en France , mais on ne connaît presque rien 
de celles dos autres pays d'Europe; et, en cela, comme 
en bien (raiilres choses , les Français ressemblent aux 
habitants du Cvh aie-Empire (1) : tout ce qui n* est pas 
Franco est une terre inconnue pour nous , et , malgré 
les milliers de Français qui, dans nos dernières guerres, 
ont franchi le Khiîi, les Alpes et les Pyrénées, nous 
savons peu de la littérature et de la bibliographie de 
nus plus proches voisins. Les voyages ad hoc de pla- 
sieiu*s de nos savants ne fournissent même à ce sujet 
que peu on p(»int do ronseip^nemonts de quelque impot- 
Unce. Le rôsuitat de ces tournées se renferme ordhiai- 
reinent dans les étroites limites d'un rap|)ort au mi- 
Bistre , si toutefois ces voyageurs ne mettent pas leur 
kimière enlièrcmont sous le boisseau. 

Une sera donc pas sans intérêt, pour les bibliographes 
français, d'avoir quelques notions sur les bibliothèques 
publiques, au-drlà de cette muraille chinoise que la 
cirrons<Tiplion de la nationalité et le peu de connais- 
sance des lanjçues étrangères ont élevé autour de la 
..I France . 

(Il La ("«hinu. 
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Je conviens de bonne foi que ce travail est 
complet et laisse beaucoup à désirer; mais on l 
peut-être avec quelque indulgence si Ton veut b 
sidérer que c'est le pTemier essai de ce genre, 
quand on saura combien peu j*ai trouvé oe sec< 

Eres de certaines personnes qui , par leur pos 
ibliothécaircs , ou par le goût qu elles affiche 
les études bibliograpniques, auraient pu facilei 
fournir des renseignements les plus utiles poui 
vail. — Mes instantes prières adressées à ce su 
les pays les plus éloignés comme dans les p 
ches, n*ont trouvé accueil que rarement. L*Al 
et ritalie seules ont répondu avec quelque pré 
à ma demande ; et f ai lait de nouveau Texpériei 
affligeante, qu*eniaitde recherches littéraires < 
Tiques , on trouve rarement aide et assistance 
confrères en études. — Est-ce indifférence, jal 
métier ou espoir de relever plus d'erreurs et o 
dans cet essai? Je ne chercherai à approfondii 
de ces suppositions , ne serait-ce (pie pour l* 
du corps I 

Mais si j'ai été prive des renseignements qa< 
rais recevoir, j'en ai trouvé en revanche dans 
sciencieux ouvrages d'Ebert , de Balbi, de N> 
autres. Ces indications m'étaient d'autant pi 
cieuses que je pouvais m'en servir de confiai 
((u'elles avaient passé à l'examen de ces aat< 
tingués. 

J'ai , au reste , la conviction que tous ceux < 
cupent de recherches historiques ou statistiqi 
vent connaître la difficulté extrême de découvrir 
au milieu des renseignements souvent les phu 
dictoires , et ce n'est qu'avec la plus grande 
pection que je me suis servi des nombreux m 
que j'ai réunis sur mon sujet. 
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ALLEMAGNE. ( Villes libres et petits Etats,) (i) 

l&^m. {Ville libre.) {^) 

Btbl. du Chapitre ; f Peu nombreuse , mais 

plusieurs uss. de prix. 
Blbl. du Gymnase ; f. 1615 , considérablement 

augmentée par Facquisition de la bibl. de 

M. Goldasl. — 16,000 vol. 

Gablsruhe {Grand-Duché de Baden,) (5) 

Bîbl. Grand-Ducale; f. 1756, par le transfert de 
BAle de la bibl. de Durlach; augmentée en 1771 
par celle de liastalt, en 1803 par celle des 
couvents supprimés , et depuis encore par la 
collection do J. Reuchlin. — 70^000 vol. 

Gassrl. {liesse électorale») (4) 

Bîbl. Electorale ; f par le landgrave Guil-. 

laume-le-Saye ; rciiduô publique en 1700. — 
60,000 vol. parmi lesquels beaucoup de mss. 
rares. 

CoifSTANCB. (Grand-Duché de Baden.) (5) 

Bibl. de la Ville 

(I) ABftÉviATio?f6 adoptées dans cette Statistique. 

Bibl. — Dibliothèquc, bibliothèques. 

f. — Fon<l<^, fornu'ï. 
Vol. — Volumes. 
Impr. — Imprimé. 
■8H. — Manuscrits. 

(3) /. Nonne; Entwurf olner Gesch. der Dremer oeflTentlichen Biblio- 
tbekra. 4». Brème. i77r>. 

J. P. Caitel; do bibliothecifi Bremensibus. 4fi. ibid. 1T76. 

fïS) F. Moller; do bibliuthecà Carulo-Fridoriclanà. 4o. Carisrnbe* 
ITTI. 

Beitrsgo zur Gcsch. und Litoratur sus einigen Hand- 

schrfften der BaHiichcn Bibliothck. W>. Francfoit-s.-M. 1797. 

J. A. C. Bitchftn; Souvenirs de mes course.s en Suisse et en Baden. 
9». Paris. «830. 

(4) J. C. G. Hiruching; Vorsucli einer Beiohreibnng sehenswiir-* 
«ger BiMkHbeken Teutschtands. 4 vol. 8o. Ërlangen. 1786-1700. 

(5) J. A, C. Buchun; Souvenirs, etc. {\oje% plus haut.) 
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Dabmstadt. {Grand-Duché de Ifeise-Darmêiadl.) (i) 

1)il)l. Grnrul-Ducah ; f. 1760, au^cntée en 1811 
l)ar celle cJci i)rofesscur Baldinger. — 30,000 
vol. yc()mpri> les incuiial)lcs et quelques mbs. 

DRftflAiT. {Duché d'Ànhall,) 

Bibl. Ducale; f. en 1819 par la réunion de plu- 
sieurs [teliles bibl. dispersées dans les divers 
châteaux du Due. — 20,000 vol. irapr. 

Dklmoli). ( Principauld de. la Lippe. ) 

Bibl. de la Ville ; f. 182:1 , par le prince Léopold. 
Aufç.-Alex., de plusieurs bibl. dispersées. 

FoiTLDK. ( 1 fesse èleclorale» ) 

Bibl. (le la Ville; W 1775. — 12,000 vol. 

FnAXCFoiiT-s.-M. ( Ville libre.) (2) 

Bibl. de la Ville; f. 1484 par un legs de Louis 
(le Marhonrij , aufçuieutée en 1690 par la biÙ. 
de J. Max de Junfjen, en 1704 par celle dé 
Job. hulolf, en 1708 par celle de PisioHi, et 
eu 1721 par celle de Waldschmid. — 40,000 
vol. iuipr., 300 incunables et auclqucs mss. 

lîibl. d(; Vlnstilul Scnkenberg; l. 1769 par /. G. 
de Senkenberg» 

Bibl. (le VJnstiiul Slaedel; f. 1816 par legs de 
J. F, Slaedel, 

FniBounr,. {Grand-Duché de Baden.) (3) 

Bibl. de X Unirersilé ; f . . . . Augmentée en 1778 
par la principale partie de la bibl. du profes- 
seur de Hiegger, et plus tard par les collections 
de plusieurs couvents supprimés, surtout de 

(i) //. 0. Wenck; Von dor Ribliothek eu DarniUdt. 4o. Dam- 

stndt. 17K!). 

(i) ./. J. Luriuig ; Catalogne bibliuthec» publioa Mœao-FnuMO* 
furU'imis. 4". Francfort-K.-M. 1728. 

n) U. ilmann ; Pnestantiornm aliqaod oodlcnm mi. , qai Fribvgl 

(«ervunlur, nvUtiu. i». Fribourg. 1837. 
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celui de Saint-Biaise. — 70,000 vol. impr., 
dont beaucoup d'incunables et quelques mss. 

GiBSSBN. {Grand-Duché de Hesse-Darinsiadl.) (1) 

Bibl. de Y Université; f. 1650 par» une grande 
partie de la bibl. de Marbourg, Elle a reçu une 
augmentation considérable en 1800 par la bibl. 
de de Senkenberg, — 24,000 vol. parmi lesquels 
plusieurs mss. précieux. 

GusTRow. {Grand-Duché de Mcclilembourg-Schwerin). 

Bibl. Chapilrale; .... 

Hambourg. ( Ville libre, ) (2) 

Bibl. de la Ville; f. 1529. (1651?) Son principal 
accroissement date de 1739, où la bibl. de J. C, 
Wolf y fut réunie. — 50,000 vol. impr. et 
3,000 MSS. 

Bibl. de la Boersenhalle ; 

Heidelberg. {Grand-Duché de Baden.) (5) 

Bibl. de ï Université; f. 1703, par l'électeur 
Jean Guillaume, en achetant la oibl. de Grae- 
vius et en y réunissant les débris de Vancienne 
bibl. palaUne , pillée, et incendiée h plusieurs 
reprises. En 1787 elle fut rendue publique. De- 
puis son origine elle reçut des dons et des legs 
considérables , mais la grande augmentation lui 
survint en 1803 par l'acquisition de la bibl. de 
récole d'économie politique et par les collec- 
tions des couvents supprimés. — Les mss. de 

(1) C. F. Àyrmann; Spedmen bibliothecœ Giessensis loademi» 
librorum rariorum. Ao. (îiessae. 17!K(. 

/. F. Wahl; Bibliothecsp Giessensis memorabilia. 4o. Ibid. ITK. 
A. Boehm ; De libris rarioribus bibliothecsB Giesgensb. 4o. Ib. 1771. 

(2) M. Kirtten; Memoria bibliotbecae Hamburgensis. f». Uambur- 
gensis. 1651. 

(3) F. Wilken ; Geschiohte der Bildang , Beranbang nnd Vernioh* 
tunff der alten heidelberger Btiobertammlung. Ro. Heidelberg. 1817. 

/. A. C. Buchon; SoaveQirs de met ooomt «n Soisteet en Baden. 
80. Paris. 1836. 
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lnbil)l. palatiiio ay:iii( ôtr oiilov^seii 1(t23noiirli 
Valicano ;\ Roiiif\ la priiioipaln partie en lut ren- 
due h rUiiiversitê eu 181(> (i), et Tnil mainte- 
liant un (1rs plus lioaux unuMuentSile cette IhM. 
— liîi.OOO vol. iinpr. el '20()0 m»». Ces dPT 
niers sont surtout prêrioux pour Thistuire d' Al- 
leinapne. 

( L aneienue bibl. palatine existait dêji\ on 
139(5.) 

LuBECK. ( Vflh libre, ) (5) 

Dibl. de la IV/Zr; T. 1()*2(), par la réunion de toutes 
les 1)11)1. des églises de la ville. — 20.000 vol. 
impr, dont beaucoup de beaux incunables, H 

100 MSS. 

Manurim. ( (Mramî'lhirhv dv Bade, ) 

Kibl. du i^yrée. f — * 20,000 vol. 

MAKBuruti. ( llvsso. i'ivvtorah, ) (ri) 

Itibl. de Wniversitè : f. 15:^7. par la réunion dc! 
collections de plusieurs couvents su|)priinés; aiifç 
montée en t()(H par la bibtdu ('onde de l>/r/: 
mais privée en l(îf>0 de la moitié de ce cpiVlU 
possédait pour élre donnée à ri'niversilé di 
(liessen. lie nouveau augnu>ntée en 1757 de 1: 
bibl. du conseiller Sennhitj, des doubles de U 
bibl. éloclorale «h» (lassel en 17(50, des bibl. di 
chancelier t'stor 17(58, du prof. Borell 1771 

(1) F. (^reutzrr: ('.ainlii^^iM (Mulinim imlaliiior. aoadnm. hehlolber 
giM)9. ruHliUKoriim. io. UoidollnT;;;. IKKi. 

(^2) J. (r. (ivanvr ; Oo Hiitiiin tttqiio ininginihuii in hibliothpflà IiH* 
IxM'on^i K|M«i'iiiùna trou. P>. I.iiluM'k. I7.'i7-I7(îl. 

— — — — Vor^Mchni-isHrUcnor Hiichor dio i. d. «H^ITtiitl. Bî- 

blioth. XII l.iilmrk Im'Ui dlit'li nîikI. Ho. Ibitl. 177!). 

— — — — — — VomtMi'hiiiin diT >i>r Kii):) giMlrurklnn auf ilrt 

0(*iTiMiU. Diblioth. ru îàiltnck luMlridlichon Srhrinoii. (n. gbifi, \TH. 

Idi'ni IN(M) ^ i:«0. H». Ihnt. MM. 

{S) J. (\ ii. Hir^chinff; VorNiirh o. Ilottrlir. kqIi.mihw. lUbl. TmI** 
chlniuii. 4 Tol. KO. Krliingcii. I7sri-I7<M). 

C. F. Hfrmann ; C.htnUmn* tMHliciini mss. qui ta bUri, êSêA% Ibr- 
burgonsi asscrYantur. •{«>. Marburg. ttCiH. 
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da prof. Duysing 1781 ; et dans les derniers temps 
de la bibl. de la Commanderie de Luculm et d'une 
partie de celle de Corvey et de Helmstaedt. — 
d5,000 vol. dont quelques incunables et mss. 

IIatehce. ( Hesse électorale. ) 

Bibl. de la Ville ; f Réorganisée et ren- 
due publiaue en 1800. — 17,000 vol. dont 
beaucoup d'incunables très-rares. 

'SEïj8rRELm,{ Grand-Duché de Mecklembourg-Schwe" 
rin.) 

Bibl. de la Ville ; f 

Oldknsoukg. {Duclié d'Oldenbourg, ) (i) 

Bibl. Ducale; f. 1792, par Tachât de la bibl. du 
conseiller Brandes, de Hanovre. — 21,000 
vol. impr. 

KosTOCK.{Grand'Du€hédeMeeklembourg'Schwerin>){2) 

Bibl. de V Université; f. 1569. Enrichie par beau- 
coup de dons et de legs , surtout dans les der- 
niers temps par la bibl. deTancienne université 
de Bûtzow en 1789, et par celle du prof. Ty- 
chsen en 1816. — 43,000 vol. 

Salmonsweiler. ( Grand-Duché de Baden.) (%) 

Bibl. de V Abbaye; f . . . . . Peu nombreuse, 
mais remarquable par des incunables et des mss. 
très-anciens. 

Uebehliivgeh. ( Idem. ) 

Bibl. de la Ville ; f . . . . . 
WiBSBAOEiv. ( Grand-Duché de Nassau.) 

BM. Grand-Ducale; {. . . —40,000 vol. 

(1) L. W. C. von Balem; Bibliogrtphitche Unterliakingeii. 8o. 
Bremen. 1795. 

(2) O. G. Tychten ; Geschichte der UnÎTertitaets-BiMiothek. nnd 
dM Mofleonii za Rostock. 4o. Rottock. 1790. 

(7S) J. A. C. Buehon ; Souveniri de met coqnet en Suisse et en 
Baden. 8». Parii. 1936. 
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WoLFENBUTTEL. ( Duché de Brunswick, (i) 

Bibl. Ducale ; f. 160i, par 1c duc Auguste qni l'aag 
mcnta encore par les bibl. des Curions et di 
Célius ÀugusUnus et par une partie de celk 
de Freher. En 1636 elle fut enrichie de la biM 
de Cutenius, en 1689 des mss. du couvent d< 
Weissenbcrg, en 1710 des mss. de Gudius (2) 
et en 1737 de la bibl. du bibliothécaire Herisè 
Plus tard on y ajouta encore la bibl. parlicv 
Hère du duc qui se conservait au château de Bbn 
kenbourff , et la belle collection de bibles jusqu'à 
lors garuôe à Brunswick. — 190,000 vol. impr 
et 4,500 MSS. 

AUTRICHE , 

ET TOUS LES ÉTATS QUI Y SONT ATTACHAS. 

BiscnoFTEiHiz. ( Bohème, ) (3) 

Bibl. du couvent des Capucins, f . . . . 

Brunn. ( Aulriche, ) (4) 

Bibl. de Féglise St. Jacques ; f Très 

riche en incunables et 425 mss. de beaucoup d< 
prix. 

Carlsbourg. ( Hongrie. ) 

Bibl. Balyani; f . . . . 

(t) //. Conringiut; KpistoU de bihliothncà aogastà qu« ett io arc 
Wolfonbuttclonsi, etc. ^u. ndnisttacdt. IfiSi. 

J. G. Burckhardt ; Uisloria bibliothecHt augasUe , qii» Wolfea 
buttcli flst. :2 purlios. io. Li|)sia<>. 17ii-17i<i. 

F. A. Ehcrl ; Ribliothecic Quolfcrbyianin oodices grœci et Util 
cla^sicl. 80 Ibid. lKi7. 

(IataluKU3 cotlicum MSS. oriciitalium bibliotb. Qveiftf 

l>jtanœ. 80. Ibid. 1831. 

(i) Voyez son Catalogat». 80 Kid. ITOf). 

(5) J. thbrowiky; Doehmiache Litteralar, 1er vol. p. ±iH}. 

(4) Ibid, 1er Tol. p. 131. 
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KAETZ. {Autriche,) 

Bibl. du Johanneum ; f. 1826, par le don que l*ar- 

chiduc Jean fit de toute sa bibl. particulière. 

— 10,000 vol. 
Bibl. de VUniversilé; f . . . . des bibl. de divers 

couvents supprimés dans le voisinage.— 100,000 

vol. dont 3,500 incunables. 

■AMANTfSTADT. ( Âulviche, ) 

Bibl. de BrueckenlhaL ; f 

rsp&rcK. ( Autriche. ) (1) 

Bibl- de VUniversilé y f. . . — 40>000. vol. dont 

200 incunables et quelques mss. 

xosTERNEUBouRG. ( Autriche, ) 

Bibl. Chapi traie ; f . . . . — 30,000 vol. impr., et 
beaucoup de mss. orientaux et latins. 

Lremsbilenstèr. ( Autriche, ) 

Bibl. Chapitrale ; f . . . . — ËUe est riche etpos* 
scdc un grand nombre de Mss.de classiques latins. 

lrcmac. ( Jiohème, ) 

Bibl. du Prince de Schwartzenherg ; i, . . . — 
30,000. vol. 

<embi:rg. ( Autriche, ) (2) 

Bibl. de \ Université ; f. 1786, par la biH- GwreUi, 
et augmentée en 1795 par le legs de celle du 
comte Ossolinski. — . . . 

.iNTz. ( Autriche, ) 

Bibl 

lARos-VASARnELY. ( Autriche. ) 

Bibl. du comte Teleky; f. . . . 

(1) Catalogas bibliothecœ universitalis OEnipontantt. 8o. Iniprock. 
794. 

(i) M. Denii; Merkwurdigkeiten der GcUeriiOflckmi BibUothA. 4fi. 

ieano. 1780. 
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MoBLK. {Autriche. ) (1) 

Bibl. du Couvent ; f . . . — 16,000 Tol. impr.doi 
plusieurs incunables de prix^ et 1500 mss. 

>'iK0L8B0URG. ( Autriche. ) 

Bibl. du Prince Dielrichstein ; f. dans le xvii si 
de. — 10,000 vol. irapr. et 650 ass. 

Olmuetz. ( Autriche, ) 

Bibl. du Lycée; f. . . Elle fut augmentée en 171 
des bibl. de 36 couvents supprimés. — < 70,OC 
vol. dont beaucoup de mss. 

OssEK. ( Autriche, ) 

Bibl. du couvent des Cislériens; f. • • •*-« 10,00 
vol. dont quelques mss. 

Pesth. ( Hongrie, ) 

Bibl. de VUniversiié;^. 1792. . • -•-. S0,00 

vol. (2) 
Bibl. du Musée national de Hongrie ; f • • • pi 

celle du comte Szecheny. (3) 
Bibl. du prince Fûrslenberg ; f . • • 

— Strahow; f 

*— des Régnicoles ; f . . . 

— chapitrale ; f . - . . 

Peagce. ( Bohème, ) (4) 

Bibl. du Chapitre métropolitain ; f. dansIexiHsii 
cle> et augmentée de celle du préposite Pontim 
de Breitenberg ; en 1732 elle reçut encore» pi 

•I 

(1) Kropff; Histori» bibliothec» Mellicentis, 4o. Vienna. 1741. 

(3) G, Pray; Index rarioram Ubroram bibliot1i«CB «alTffriW 
regiae Budensis. 3 parties. 80 Bude. 1780-1781. 

(3) Ctulogus bibliothocsB hongaric» franc, com. Sfeokwylè f vi 
80. Sopronii. 1799. 

— <—— Index aller secuid. Ninlii 

ord. 80. Pesthiî 1803. Index sapplemenli. 1803. 

Catalogus manuscriptorum bibiioth. nationalis hnngarica.SstehMQPÉt 
regnicolaris. 3 vol. 80. Sopronii. 1815. 

(4) B. Balbinut; De bibliothecU et MSS, codioiboi in MMptt» # 
E. i\ Kaph. 80. Prague. 1780. 
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don, la bibl. de rarchevcqueilféwr. — 4000 vol 
impr.,mais une très-belle et riche collection de 

Bibl. impériale et royale, ou de VUnivernlé , f. 
1370, par l'achat de la bibl. du diacre G. de 
Hasenherg. £n 1621 elle fut remise aux jésuites, 
mais rendue en 1777 ; on y réunit alors les bibl. 
de tous les collèges des jésuites et celle des 
comtes Kinsky ; puis on y incorpora encore 
Don-seulement quelques bibl. particulières, mais 
aussi celle d*un grand nombre de couvents sup- 

f)rimés en Bohème. — 150,000 vol. y compris 
es Mss. 

Bibl. des Chanoines-Prémonlrés de Strohof; f. 
1665, augmentée en 1772 de la bibl. de Klauser, 
en 1781 de celle de Heydel, et plus lard de la 
belle collection d'auteurs classiques de de Rei- 
ger. — 50,000 vol. impr. dont oeancoup d'in- 
cunables, plus de 1000 MSS. 

Bibl. Archiépiscopale, sur le Hradschin; f. . . .-*• 
6,000 vol. 

Bibl. du musée national ; f . . . . — 
— du prince Àug, de Lobkowitx ; f . . • — 
70,000 vol. 

Bibl. du comte de Clam-Martiniiz ; f . . . . — - 
21,000 vol. 

Bibl. du comte de Klebelsberg ; f --— 

18,000 vol. 

Bibl. du prince de Kinsky ; f . • . -— 40,000 vol. 

kB9iouBG. ( Hongrie, ) 

Bibl. du comte d'Appony; f. .... 

UiTZ. (Autriche,) 

Bibl. du comte de Salm; f . . . — 20,000 vol. 
UtD?YiTZ. (Bohème.) 

Bibl. du prince Lobkowitz; f . . . — 100,00avoK 
impr. et 1680 mu. 

Bibliothiconomie, 17 
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Reichehau. ( Bohème, ) 

Bibl. du comte de Kolowral; f. . — 16,000 

« 

Salzboubg. ( Autriche, ) 

Bibl. de la Ville; f. 1810, par TaDcienne bib 
rUniversité, de celles de Fabbaye Breehle, 
den et des couvents supprimés et d'mie p 
de la bibl. de la Cour. —20,000 vol. dont 
ques incunables et mss. 

Toth-Meyer. ( Hongrie, ) 

Bibl. du comte Louis Karoly ; f. . . • — 18,00< 

Vienne. (Autriche,) (l) 

Bibl. Impériale; f. 1440 par Tempereur F 
rie III, et successivement augmentée ps 
coUections de Conr. Celtes, J, Faber et/. , 
schwamm , par ics mss. réunis dans rOriei 
Auger de Busbeck , par les bibl. de W, La 
J, Sambucus, de Slein, S, Tengnagel, de 
mille Fugger d*Augsbourg, Lambeccius 
une partie de la bibl. d' Ambras, par les hï 
marquis Gabréga , du baron de Hohendoi 
de Cardon, du prince Eugène, iïHéraeuê 

(i) P. tambeceiut; Commentar. de bibl. cœsar. Tindol 
éd. altéra ttud. A. F. Koitarii. 8 ?oL &>. Vicnnae. 1766-1789 

A. P. Kollariui ; Supplementam ad Lambeccii comoieBtar. 
fo. ibid. 1790. 

._^_^ Analecta monumcntornin omnis œri Vind^ 

2 vol. fo. Ihid. 1761. 

D. de Netiel; Catalogua, g. recensio specialia omnimn 
MSS. grecorum, nec-non linguaram urieutal. bibl. cœsar. T 
nensi. 2 yoI. fo. Ibid. 1690. 

Jfor. BreYiariom et snpplementnm coiniiientf 

cssar. Yidobon. 2 toI. fo. Ibid. 1809. 

M. Denit; Codiees mss. theolog. bibliotb. Vindobonensi. 6 
Jbid. 1795-1800. 

J. de Bammer ; Codicea arabicœ , tare, pcrsic. bibliotbeca 
Tindobonensi. fo. Ibid. 18-20. 

p, /. V, Moiel; Geschichte der k. k. Ilofbibliotbek xa W 
Jbid. 1835. 

(9) Bibliotbeca Hobendorfiana , oa Mtftlogae de la |iQ)l. di 
de Hobendorf. 8o. Labaje. 17S0, 
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îexandre Beccarrft, par les bibl. particulières des 
empereurs Charles VI, François Ur^ Joseph II, 
et Léopold /J,'par celles du château de Gratz^du 
comte Slarhenberg, de l'ancieime bibl. de Tuni- 
versité de Vienne, du baron van Swielen, de la 
Ville de Vienne même (1), et d'un grand nombre 
de couvents supprimés. — Elle est publique de- 
puis 1575, et contient, outre ses ricnes cabinets 
d'estampes et autographes , 270,000 vol. impr. 
et 16,000 Mss. 

Bibl. de la nouvelle Université; f. 1777, par la 
réunion des bibl. des jésuites et des couyents 
supprimés; augmentée par celles de Windha- 
gen (2) et de Geschwind (3). — 102,000 vol. 

Bibl. de Tacadémie Thérésienne; f. . . — 30,000 vol. 
impr. dont 700 incunables. 

Bibl. du ^Tince de Liechtenstein ; f...— 40,000 vol. 

— de l'archiduc Charles; f. . . — 25,000 vol. 
et un cabinet de cartes et d'estampes. 

Bibl. du prince de Metternich; f. 1816. — 23,000 
vol. et un cabinet de cartes. 

Bibl. des Archives militaires; f. 1801, pSit Fran- 
çois /er. — 22,000 vol. et un cabinet de cartes 
et d'estampes. 

BM. des Pères Servi tes; î. . . .—22,000 vol. dont 
plusieurs mss. et incunables. 

Bibl. du prince Esterhazy; f. 1791. — 20,000 vol. 
et un cabinet d'estampes. 

Bibl. du prince Rasoumoffsky ; f . . . . — 15,000 
vol. et un cabinet de cartes et d'estampes. 

Bibl. des Àugustins ; f . . . . — 15,000 vol. 

— du comte de 5c/ioen6orn; f. . . . — 14,000 vol. 

— des Ecossais ; f . . . . — 13,000 vol. 

— particulière de V empereur Ferdinand I^r; 
f. par lui-même en ... — 12,000 vol. 

(1) P. J. Lambacher ; bibliotheca antiqaa Vindobonensls civica. 
o. Viennae. 4750. 

Kibliotheca Windhagiana. 4o. Viennae. 1733. 

Catalogua bibliothecee Geschwindiante. 80, ibid. 1737. 
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Bibl.dcfci I ;irc1ii(li.o 1fï^o/fw;f....— 12,000 vo 

— de Vïn^fiuipoiifirrh nique; î, 1815, par Frai 
çoiiler,^ 12.0(H)v()I. 

Bîi>l. drama t /,y ,// « h» M. Castdli; f.. .. — 12,000 vo 

— du cahiiii' iVHfitnhe naturelle; f. 1796.- 
10,000 vol. 

Bibl. du hai-iin f/r Hie/fHd'Chlumczansky; f. . 

— 10,(K)<> vo?. 
BiW.dupriiM o ih'ftrfchsinn; f..., — 10,000 vc 

— du coriilr Fnchs; 1. ... — 8,000 toI. 

— de rani'lémie Jnscjhf'ne; f. .. . — 6,000 T( 
remarquable par le r'li< x des livres. 

Bihl . du cabinet de iVumûma^^ati^; f. .. .-^,000 v( 

— du chevalier de Kesaer; f. . . . — 5,000 v( 

— de racadémie des Languei orientales; f . 175 
par Marie-Tliérèse. . . — 3,500 uns. et 15,01 
charte». 

Bibl.de M. Porlalaka; f . . . . — 2,200 vol. 

— du duc Albert de Saœe-Teiche; f . . . . 

— du comte Harrach; f . . . . 

— des Dominicains ; f . . . . 

Vienne fait , comme on le voit , une remarquai 
exre|)tion parmi beaucoup d'autres f^randes villes 
l'Europe , par 1<; ^raiid nombre de bibliothèques pi 
ticulières qui, par leur étendue et leur richesse, si 
passent bien des bibliothèques nationales ; et, sil'cnti 
n'en est pas |)ublique de nom , elle l'est de fait par 
libéralité de leurs propriétaires. 

BAVIÈUE. 

AlIGSBOURG. (1) 

Bibl. de la Ville; f. 1537, par la bibl. du couve 

(1] K. Ehingeru»; Catalogos biblinthecœ Aogiista-VIndelioort 
fo. AuKHiiourK. i(i55. 

A. Heiser; Index mss. bibliutliccip AuK.-Vindelio. 4o. ibid, ||| 

J. C. G. Ilirtrhing; Vorsuch einnr lUtrchroihuDg tabenawirël 
Dibiioth. Tcutiichlaiid^. 4 vol. 80. KrlanKnn. 1780-1790. -irol.f. 

a. W, Za/jf] Dio AwgtburKiflcbo BiUiotbek. < vul. 8o, 
17!)K. 
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des Carmélites de sainte -Anne, à laquelle on a 
réuni en 15H les mss. fçrecs d'A, Eparchus , 
et plus tard celle de Welser. — 24,000 vol. 
impr. Autrefois el!c possédait 338 mss. dont 
beaucoup de la plus grande valeur, mais ils 
ont été transportes à la bibliothèque royale de 
Munich ; et les incunables ont été vendus à l'a- 
miable , il y a pou de temps. 

Bamberg. (1) 

Bibl. de la Vifle; f. 1803, des bibl. des couvents 
supprimés dans la ville et ses environs , et d'une 

Îfartie de la bibl. ducale de Deux-Ponts. — . . 
'Me contient une belle collection d'incunables 
et de MSS. a) 

Bayrectu. (3) 

Bibl. de la Chancellerie ; f. i736 , et considéra- 
blement augmentée on 1798. — 25,000 vol. 

Erlaxgex. (4) 

Bibl. de VUnnersilé; f. 1743, par la bibl. du 
château de cette ville et par celle de l'académie 
des nobles et du couvent de Heilbron ; ensuite 
augmentée de celle du Dr. Superville , de la 
margrave Sophie- Frédérique et du margrave 
Frédéric-Chrélicn, des doubles de la bibl. de 
Trew à Altdorf , et de la bibl. entière da prof. 
Masins. En 1800 elle reçut encore une partie de 

ri , It.J. Jaeck; Vollstaendig-î Be-chreibang der oeflenttichen Bi- 
b.iotheken zu Barobcrg. :J toI. H». Nurpmb-r;?. 1801-1835. 

î) Un Catalogne de ces M>s., rédigé par Jaeck, se irooTe dans le 
Joornal allemand : Uii. 4«. Liirwig. 1«19. toI. 2. p. <«1, et dana 
Pertz'i ArchÎT fur dcntsche Gjscbichl'kood. 8o. HanoTre. 18iO. . . 
T. 6. p. 40-79. 

f s; Verieichniss der Bayrenther Bibl. «-ï. Bayreulh, I7ÎW. 

!\) F. A. Pfei/fer; Bevtraegc xar KcnntnLs altef Biicher nnd 
Tlàndscbriaen. 3 roi. Ho. IfÔf. I7H5-178:;. 

G. C. Uarlet ; Prosçramma de memarabil:boa biU. academ. Erlang». 

t: Érlangen. 1800. - ^ . ^ ,. . 

/. C. Irmiicher; Diplomatiscbc Bcachreiboog der mss. m d<T tnl- 
f ersitaetf-Bibliolbek zu Erlangeo. 8o. Erlaogen. i839. 
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rancioiine hihl. du rliAloau d'Anspach, et en 1813 
plus flo la inoiliô de celle de Srhreher,'^ 8O|0Q0 
vul. iuipr., 9(M) ineuimliles et 600 usa. 

1IOF(0. 

Bibl. du Lycée; f 

Landsiiut. 

BihI. do Wniversitr; T. 1800. par celle de Tan- 
riciiue uiiivorsitr d'Inj^tlstadt. (â) — Elle poMé- 
dait 1(N).(NM) vol., doul beaucoup d*iiieuiuibles 
et de mss. ; mais eu iS2i\ la iniyeurc partie M 
a élê traiisnortêe , avec runiversité in(^me, à 
Municb, et la bibl. actuelle est presque însigni- 
liante. 

Mi:ni(:ii. (Ti) 

Hibl. noyafr-rviUmte : W 1595 par Albert Y. et 
peu après auginenti^e par les mss. du Pt Vit 
tort us . par une partie de la bibl. ilo In famille 
Fuijijcr v{ parla c.olleci ion i\\\lb, Wid%nan$Ulii 
Pendant la ^:nerre de trente ans elle lut encore 
(iiricliie par les contpuMes de Tubiiigue et Lud 
wi^sbur^j;, mais son nnp(»rtaiice actuelle ne date 
que de 1803; à cette épixpie on y ar^uni labib) 

(I) J. T. H. I!rlfrrchf\ Tobi^r dio Uoror SchuIMbliatak. !( p«U«« 
8o. Il«f. l71):i-17îMi. 



(û) S. StcMiUrr; lUbliuthoni* at'ttdfniiii* IngolMadlenilj iotiOM' 
Itula lyiKiKrapliicu. i vol. A**. lnKiiliitaitt. 17H7-17t>â. 

{Vf rntulo}i(ii.<( |{rn>p. mss. fiiil.ciim qui ai<«L>rvunlur in BiYtrin àovi* 
blliliothiTii. iu. lii^ .Iritailt. ni():2. 

.1. Hrhrr; liuU'\ mus. bibliulhoi'ii» Aiigiiflii^Viadelioorum. 4*. Al- 
Kiiril.-\ iiiib'Hr. lli'ft. 

(«. Strit/t'iib ryi'i': Kiititii'liunK nmi Aui'nahmo dur churftar«CUclmi 
Diblîdllu'W'iii Muni hcii. t». Munii-h. 17Ki. 

/'. limun; Aotilia ilo colio. mss. in bibliuth. munatl, ma, M. 
l'iliilr. l't AlVuni Viit<iiHl:i> (>\«tiiiitibiiM. 4i. vol. io.AiiK.Viiidrtt. ITIIMTKS. 

^olil•n tli* liliriri ml uiiiiii ITiOU ini|iri'<itii iii rad. blbUotb. 

cxHtniitibus. "î vul. S» Ihitl. I7KK-17K!). 

J. r. de Arcliii ; <'.alalogiH codiu. MSH. blMlutbocrv regin Ilavarir. 
4». Sulxbai:li. ISij. 

J. Utiti ; <*.aiiil(igu!< riMlIr. hm. ( ((rrc. ) lilbllothpr« r^. Bavir. 
4 vol. i<>. SltiiiUli. mMi-lHl-2. 

O. Frank, l'ob«r dli« roorgenUenditohen Hind#cbrtft«ii di*r k. Bibl. 
in MUnubcn. Mo. Ibid. 1H11. 
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de Manhcim et on a commencé k faire des réquisi- 
tions (latis les couvents et dans les autres bibl. 
publiaues du pays. C'est ainsi qu'on a successive- 
ment transporté les mss. de la bihi. d'Augsbourç, 
la majeure partie de celles de Cobren (en 1811), 
i\tSmrHhcT(Qn 1813), de Tuniversilé de Lands- 
but ( en 1826 ) et de beaucoup d'autres. »« 
530,000 vol. impr. , 12,000 incunables et 8,000 
iifs. 
Bibl. de VUniverHté ; f. . . . --150,000 vol. 
impr. 2,000 mbs. 

BV9TADT {sur l'ÀlSch,) (1) 

Bibl. de VEgKse; f. vers 1525, par les bibl. do 
quelques couvents supprimés. — Elle est richo 
en incunables et en mss. 

Bibl. de V Ecole; f — Elle possède plu- 
sieurs livres impr. et Mss. très-rares. 

[oftBMBBRO. (2) 

Bibl. de la Ville; f. h l'époque de la réforme, par 
la réunion des bibl. dos couvents supprimée 
dans le pays. T/nu^menlation nriiicip.iie date 
de 1766 , où elle reçut la bibl. de Solger. 
Dans les derniers temps on y a encore joint les 
bibl. de Wfll<^, de Marpfirg et celle du couvent 
des couverts. — 30,000 vol. dont beaucoup d'in- 
cunables , plus 800 MHS. 

(1) G. M. SrhnUzor; Anx<>!gnn von don in dor Bibliothek xit 
«uma'lt nn dor Ainch bolindliolion nandMchriften. parties •i». Nu- 
naborg. 17K3.17H7. 

C A OErl'l ; OninUy^wn hiblioliiorn* Schola^ INnuKla:IU ad AUfttOi. 
ptrtifHi KO. Ibid. l?H7-17tK). 

;i) niUiolîioca norira. 8 vol. fio. NiirombTU. 1773-1705. 

t. F de Murr; Momorobllin bibliothecarum pnbllo. Norimbergen- 
iwD. ^ vul. KO. Ibid. 17H(i-171U. 

G, C. Kannflr; Hoiirhroibnng dor NUronborgor Stadtbibliolhek. 90. 
hid. iMi. 

niblioihwa A. H. Solypri. :^ >ol. Ro. IMd. I7e0-I76t. 
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Ratisbonhe. (I) 

Bibl. de la Ville; f. 1430, atu^mentée en 1783 dslw^ 
la bibl. du Gymnase et en 1783 de celle dalfi-w 
nistère. Les ouvrages les plus importants et Ici 1 ■ 
plus prrcioux ont été tranniortés dans la bOÎU - ^ 
centrale à Munich. — 20,000 vol. impr. 

WrRTZBOURG. (2) ' 

Bibl. d(- VUniversile; f . . . . L'augmentation la f 
plus importante lui est parvenue par la sop* L 
pression des abbayes et couvents des environs » « 
011 il se trouvait de grandes richesses en incQ- h 
iiablos et en mss. , dont cependant une gnmde' % 
oarlie a élé transportée dans la bibl. centrale à i 
Munich. %. 

BELGIQUE. i 

Anvfrs. 

Bibl. (le la Vinr; f. 17%, par les bibl. des coavcQto f ' 
supprimés en 17î)'^. — 

Barr.ES. I 

Bibl. de Vrmrersilè; f. 1797, par les biM. d*» 
grand nombre de couvents supprimés en 1794. 
— 10,000 vol. impr. 530 mss. 

Bibl. du Sémhunre; f. . . , 

Bruxelles. 

Bibl. noyalr; f. 1830, par Tachât de la bibl. de 
Van IluUhem à (land (5). Bendue publiqoe 



(1 /.. W. C, r.Ililem; Ribliographhclio UnterhaltaBgtfl. 
Itrrme. 17»;;. 

K. T. Gameiner; ReMthroilmng dcr ffanducbrlfum In der 
bibliothek. von R«gen<burg. i>. IngoUixil. 17U1. 

(3) G.llufeland; Nachrichtt oo den juristifchen flchaetzen der 
bur{(er UnivoniUett-bibliclhek. 80. Ramberg. 180S. 

;.%) A. Vùhin; RiblUilhfica llnltheniana , ou caulogn ^ 

de la colIflcUon dH IWrM ot df» us», laiaié^ nr M. 1^011 AftAML 
vol. 80. Gaod. IWO-iWe. ' 



1839. — 80,00D Yol. impr. et quelottes mb: — 
QdMnel de médaiDes et a estampei (l}« 

BiU. de Bourgogne f f. 1380^ par PUlippe^ê- 
Hardi; contkiaeUeineiit aogiiient^ par les 
princes de ce pays, efle est devcDoe une des 
plus riches en mss. précieux^). — • Cette MU. 
a été rendue publique en ITTz, et forma depuis 
1838 la deuxième division de la bibl. ropik. «*• 
18,000 MSS. 

IKM. de la VilU: f. 1795, par les collections des 
coureftts supprimés et des émtorés dont les 
biens furent confisqués à cette épomie* -^ Bn 
18i8,eUecompUH 80,000 vol. AiqoortfhiiilSM» 
elle renferme environ 1^,000 vol. 

Bibl. de la Chambre des ReprésenioaUs; f . • • . 

— de Y Académie royale; f . . . . 

BïbL ûes EeoUê miUtaire et vétérimUré f t • . • 

— de V Observatoire; f . . . . . 

— delà Cour de coiêation ; ( 

— de la Cour d'appel; f . . . . . 

jAKD. (3) 

Bibl. de VUnivefstlê; f. au milieu du ttlH siècle, 
et augmentée par les' débris des bibl. des eoti- 
vents supprimés. — 52,000 voL ioqir* SW mss. 

Bibl. des /^«utïf«; f. ... 

jàos. 

Bibl. de VUniverêilé; f. an commencement du 

xviij siècle. — 62,000 vol. impr. 400 «ss. 
Bibl. du Séminaire ; f 

XIOTAIlf . (4) 

Bibl. de V Université; f. 1639, par les bibl. de 

(1) P. Jfamur; Histoire des Bibliothèques pabliqiMt Se Mgii|M. 
tM. So. Bcuellat. 1S40. — in toI. , cootoual Wf BOiUolMfnet 
e BrozdlM. 

(fl) De Ltuema-Santander; Ménoira Idstorifoe nr la bMio- 
MM dite de Boorgofne. So. Ibid. 1809. 

h /. A, Watwin de Tervliet ; Catalogua des MM. de k bfldio- 
Ah» Mliifae de Guid. So. Gand. i816. 
W É. Pauawui; Aaapida bfMietliai» aiél. L u t aalw i d i; aw 
iUHfw lUironua prisup coUecUonif • 4o. Loataio. 1C9S. 
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Beyerltnck, Bomain et de Tarchevéqae £o 
Récemment ( 1822 ) elle a reça de grande! 
mentations, surtout par les acquisitions 
dans la vente du prof. Wyllenbiuh à Leid< 
120,000 vol. impr. 246 mss. 

Malines. 

Bibl. du Séminaire ; f 

MONS. 

Bibl. de la Ville; f. vers 1796, par les bibl 
couvents supprimés en 1794. — • . . . 

Namub. (1) 

Bibl. de la Ville; f. 1797, par les bibl. des 
vents supprimés en 1794. 

Tournât. (2) 

Bibl. de la Ville; f. dans le xTiie siècle. 

DANEMARGK. 

Aalborg. 

Bibl. du Diocèse; f 

Aabhuus. 

Bibl. du Diocèse; f 

Altona. (3) 

Bibl. du Gymnase; f. 1727. — 10,000 vol. 
plusieurs incunables et vss. de prix. 

Copenhague. (4) 

Bibl. Royale; f. 1664, par le roi Frédéric L 

'A) Catalogne de la bibliothèqae publique de la tille de Nm 
Narnnr. 1718. 

(2) F. DefUnne-Mabille ; Précis higtoriquê et bibllograpU 
la bibliothèque de la ville de Tournay. 80. Toarnay. 1835. 

(5) J. C. G. Hirsching; Veranch einer Beachreibang atha 
diger Bibliotheken Teutachlanda. 4 roi. 80. Krlangen. i786>i11 

(4) J. Erichien; Udsigt orer den garnie hs8. Samliac i-A 
Kongelige Bibliothek. 9f>. Copenhague. 1786. 
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Les augmentations les plus importantes qu*elle 
a reçues sont la bibl. de Suhm , et la célèbre 
collection d'incunables du baron de ThoU, — 
410,000 vol. dont un très-grand nombre d'in- 
cunables et de Mss. de prix , ainsi qu'une belle 
collection de bibl. 
Bibl. de ï Université (1). L'ancienne bibl. f. 1483, 
de 35,000 vol. et de beaucoup de précieux mss., 
fut entièrement détruite, en 1728, par un in- 
cendie. Celle qui existe maintenant fut fondée 
peu de temps après par le roi Christian VI , 
et ensuite enrichie des mss. d'Amas Magnœus 
et de J. A, Fabricius , et des bibl. de Chr, 
Falsler, do 0. Fréd, Millier et de F. Roosl- 
gaard, — 00,000 vol. impr. et 4,000 mss. 

Bibl. de l'Université; f. 1506, par la bibl. du 
couvent supprimé de Bordeshofm ; augmentée 
en 1779 par celle du chapitre de ScMeswig, et 
en 178^^ , par celle du ministre Wolf, 

IIEBOE. 

Bibl. du Diocèse; f. . . . 

NSEE. 

Bibl. du Diocèse; f. . • # 

G. Ilensler; Codices grœci in bibl. regia fiayniensis. 9p. Ibid, 

^— Codicum Y. T. grœooram bibl. régis HaToiensif 

a. 80. Ibid. 1782. 

Nycrup; Spécimen bibliographicum ex bibl. reg. Hayniensia. 
ne. 80. Ibid. 1783. 
Molbech; Om oiïentlige Bibliotheker. 8o. Ibid. 1851. 

R. Nyerup ; Om et gammalt Suensk Manuscript. paa Unirersin 
Bibliotheker in Skandinavisk Maseum. vol. 1. p. 257-181. 

Catalogus librorum Sanskritanoram quos Bibliotheca 

irsitatis Ilavniensis vol dédit yel paravit JV. Waliich. 8o. Co- 
igue. 1821. 

S. KorthoU; De Bibliotheca academiœ. 4o. Kiel. 1705-1709. 

F. Cramer; Ueber die Kieler Univeraitaeta-Bibliotbek. 8o, 
. 1795. 
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Reuuawick (en Islande). 

Bfl)l. de la Ville; f . . . . 

H»B. 

BiU. da Diocèse; f. . . . 

ROESULDE. 

BiU. do Diocèse; f. . . . 
ViBOAe. 

Bibl. da Diocèse; f . . . . 

ESPAGNE. 

Alcâla de Heitarês. 

Bibl. de V Université ; f. 1499, par le cai 
Ximenès qui lui légua en outre, a sa mort, 
sa bibl. particulière. 

BABCBLONlfE. 

Bibl. de la couronne d'Aragon; f . . . • 

BCBGOS. 

Bibl. de ... . 

£S€UR1AL. (1) 

Bibl. de VEscurial; f . 1583, par le roi Phitù^ 
en réunissant les collections de mss. de 8 
Arias et de Diego Huriado de Mendoza, 
Juin 1671 , elle fit des pertes consîdcr 
par un incendie ; cependant , d'après on ji 
taire fait en 1764, elle possédait encore à 



(1) il. XimenUs; Description del real Bioiusterio 4el 
p. ltô-210. 

M. Caciri; BS)ltotheca arabico-hispan. Esoorialeasis % t 
Madrid. 1760-1770. 

A. Barvoett; Catalogns' prsecipoor. aactor. ineditor. Ml. If 
Scorial. t. J. J, Mader; de bibliothecis, etc., 8o. HebaitiiiL 
p. 124. 

C. démens; Mosei sire bibliotbecœeistnetio, etc., 4«il«^ 
p. M5elffriT. ^ 
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époque 17,800 vol. impr. et 4,300 mss. du plus 
graiùi iutérét. — £llc est partagée eu trois di- 
visions. 

M.%J>IUD. 

Bibl. Royah; f. 171-2. — 200,000 vol. iropr, 

:>,5tX) MSS. ( I ) 
Bibl. Particulière'Koyale ; f . . . . 

— de San isidoro ; f . . . . ^ ^,000 vol. 

— de San Fernando; f. . . . 

— dos JésHtIes ; f. . . . 

— du Duc de Vlnfnnlado; f. , . . 

— du Due d*0«iMo; f. . . . 

— du Duc de Médhia-Cwli ; f . . . . 

Malaga. 

Bibl. de . . . 

SAI.AIIA21CA. (^) 

Bibl. de Y Université ; f.iâl5, par le roi il/- 
phonse IX. Elle est renommée par sa richesse 
en MSS.; entre autres, de ceux en langue grecque 
de Fréd, Nonus, 

SautUgo» 

Bibl. de ... . 

Saaagossb. 

Bibl. de V Université; f 

SimxB. 

Bibl. des Archives des Indes; f. • . • 
Tebragonb. 

BiM. de 

(I) J. IriarU; Rogia biblioUiM»* Mttrii. oodioet gr»oi Mas. n>. 
Madrid. 1709. 

(i) J. Orfis; Bibliotbeca MlminUot, sea index Ubror. oiMiiiin 
q«l in pnbUot SaliMnt. M»d9Bi« \M, ta««rrantur. 3 vol. 4o. hM^ 
•.«Tfr. 

^•èliolMcoiiowif. 18 
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Tolède. 

fiibl. de la Cathédrale ; f . . . . — * Elle est rici 
en incunables et hss. 

Vale?ice. 

BibI de 

GRANDE-BRETAGNE et IRLANDE. (1) 

Aberdeen. 

Bibl. du Collège royal; 1*. . . — 20,000 vol. 
Birmingham. (2) 

Bibl. de la Ville ; f . . . 
Cambridge. 

Bib1.de Y Université . Elle n'a acquis de l'impo 
tance que par l'achat que fit pour elle George 
en 1715 , de la bibl. de Moore , cvéque dTEl 
En 1815 , elle reçut par legs encore celle < 
comte Fitz-William. — 100,000 vol. impr. 
compris beaucoup d'incunables, et 2,000 mss. ( 

Bibl. au CorpuS'Christi-Collége ; î, . . . .p 
M. Parker, archevêque de Canterbury (4). 

Bibl. de 5ie Catherine *s hall; f . . . . de la bil 
de Sherlock, évoque de Londres et de quelqa 
dons particuliers. — 

(t) Dans toute la Grande-Bretagne chaque collège a nue liiM 
thoque particulière ; mais l'accès n'en eU posnMe, pour le« pertov 
qui n'appartiennent pas à chacune de ces inslitntlons , que moyan 
une permission spéciale. 

(-2) Catalogue of tho booki belonging to the Birmingham librarj. : 
Birmingham. 1807. 

(:>) Ackermann ; History of the UnîTersity of Cambridge. 1 1 
40. London. 1815. 

Itartthome ; The book-rarities in the Unirersity of CaahriJMb 1 
Ibid. lSâ9. 

(i) J. Nasmith; Catalogua librorum iiss. in biblioth. eoIMI t 
poris Christi in Gantabrigia quos legarit M. Parker, f». GiiSili 
^773. 



!• 
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Bibl. de S^i^rCs-Collège ; f. ... En réunissant 
les bibl. de Gunning, évéque d*EIy, et du poète 
PHor. — 

Bibl. du Trinity-Collège ; f . . . . A laquelle a été 
réunie celle de IsaacBarrow . Le bâtiment qu'elle 
occupe est remarquable par sa magniûcence. — 
40,000 vol. 

Bibl. du MagdalenrCoUège ; f, . , . Augmentée p^ 
celle de SanirPepys, (i) 

Detonport. 

BiW. delà Ville ;ï. . . , 

Dublin. (2) 

BM, du Trinity-CoUège; L • . . Elle contient un 
grand nombre de précieux vss. 

DURHAM. 

Bibl. de la Cathédrale ; f. . . . Contient beaucoup 
d'incunables et vss. précieux. 

Eduébourg. 

Bibl. de VUniversilé; f. 1^80. Elle est remarqua- 
ble par le choix des livres qui la composent, et 
Sar la célèbre collectico de thèses de médecine 
ont elle a fait acquisition de Reimarus à Ham- 
bourg en 1770. — 50,000 vol., y compris quel- 
ques incunables et mss (3). 

Bibl. des Avocats; f. 1682. — Elle est une des plus 
complètes sur l'histoire et l'ancienne poésie de 
l'Ecosse.— 150,000 vol. impr. et 6,000 mss. (4) 

Bibl. des Wrilers to the signet ( secrétaires du 
sceau ) ; f — 20,000 vol. (5) 

(1) B. Bernard et B. Wanley ; Catalogi libror. Mss. angl. Hibern. 
2 Tol. to. Oxford. 1696-1697. T. 1. pars 3. p. 89. 

jj\ T. 2. pars 2. p. 1. 

(31 Catalogas librormn ad rem medicam spectantium in biblioth. aca- 
denuB Edinbargens. 8o. Edinburg. 1798. 

(4) Th. Brown ; Catalogus of the library of the faculty , of adro- 
catea. 3 roi. fo. Edinburs. 1742-1807. 

(5) Catalogae of the library of the Writers oThis MaJeity'f aign^t. 
S vol. 40. Ibid, 1805-1890. 
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Edox. 

Bibl. de la Ville; f. — ÉUe est asse: 

nombreuse et remarquable par la réunion de 
bibl. de Saville et de Storer qui s'y trouvent 

Glasgow. 

Bibl, doV Université ;f. . . .— 30/WDvol. 
— du Musée hunterien; f . 1783, fit le kss qu 
le célèbre médecin William Hunier fit à 1 
ville de Glasgow, de toute sa bibl.— '15,000 tOl 

Earmi lesquels un ^rand nombre d'ipci]nBbles.(i 
1. de Y Académie Anderson ; f. 1796 « par J 
Anderson , professeur à Tuniversité de Glas 
gow. — 36,000 vol. 

Herford. 

Bibl. de la Cathédrale ; f — 

LiNCOLM. 

Bibl. de la Cathédrale ; f. 1681 , et ^ngn u^p f^ 
par celle de Mich-Honywood, 

LlTERPOOL. 

BïbL de Y Athénée ; L .... 
— du Lycée; f 

Londres. 

Bibl. du Musée Britannique; f. VISU, par l^acqaj 
sition des diverses collections de Ûvres et objel 
d*arts et d'histoire naturelle du chendier J 
Sloane. Depuis cette époque elle a reça cm 
tinuellement des augmentations importantes 
telles que les mss. de Bob. Cotton; sauvés d 
l'incendie de 1731 , les mss. de Ed. H^rk 
Comte d'Oxford, la bibl. établie dans le Watf 
minster depuis 1615, les bibl. duiiisûorSiiioMfi 
et du docteur Birch , les mss. de Landtdoén 
de Margrave et de Rich , la grande coDeeCio 

' (i) J. Latkey; A gênerai aecoanC of Um jf* rian tbML I 
Glasgow. 1813. '^ ^^ ' 
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dramatique anglaise de Garrick, les bibl. de 
Cracherode y de Giguené, de D. Burney, de 
Rymer et beaucoup d'autres , sans compter lesf 
présents , donations et acquisitions continuels. 
— 220,000 vol. impr. et 30,000 mss. et char- 
tes. (1) 

Bibl. Royale; f. .... A laquelle a été réunie 
celle du consul Smilh. (2) 

Bibl. de la Fi7/c ; ( Guildhall. ) f . . . . 

— de Y Hôtel des Indes Orientales ; f . . . . . 

— du Middle Temple ; f . . . . 

— du Jnner Temple ; f . . . . . (3) 

— de V Académie royale des Sciences ; f . . , 
par la bibl. du duc Norfolk (4). Augmentée en 
1715 de celle d* Aston et dans les derniers temps 
de la superbe bibl. d'histoire naturelle de 
Banks. (5)— 50,000 vol. impr. et 1000 mss. (6) 

'<) Catalogns librorum MSS. bibliothecsB Cottonian». to. London. 

mm. 

M. Planta; Catalogue of the mss. ia the Cottonian librarv. f». 
Ibid. 1803. 

D. Casley ; Catalogue of the MSS. in the King*s Ubrary. 4o. Ibid, 
1754. 

Cataloftue of tlie Harleïan collection of mss. preserTed in the britiah 
3luseum { by Uumphry, Wanley, Casley and Hooker). 3 vol. f». 
Ibid. 1759. 

A Préface and Index to th<^ Ilarletan collection of MSS. f^. Ibid, 1763. 

Anrcs; Catalogue of the mss. of the Harleïan lilwary in the bri- 
tifih Muséum, i vol. fo. Jbid. 1808-1815. 

Ayscough ; Catalogue of the mss. preserved in the britiah Musenn. 
i vol. Ao. Jbid. 1783. 

Catalogue of the Landsdowne MSS. 3 vol. to. Ibid. 1819-1K19. 

Caialogus librorum impressor. qui in Mnseo britan. adsenrantnr. S 
vol. fi>. ibid. 1787. 

//. Ellitet II. llarwey Baber; Libror. impreMor. qui in Maseo 
britan. adservantur catalogua. 5 vol. 8o. ibid. 1813. 

Catalogue de la bibl. de Ginguéné. 8». Paria. 1817. 

Catalogue of the Syriac MSS. in the british Moaeum. f^. London. 1839. 

(3) Catalogua bibliothecfB Smithianee. 4o. Venise. 17SS. 

(3) Catalogue of the printed booka and MSs. in the library of the 
ioner Temple. 8o. London. 1806. • 

(4) Bibliolhoca Norfolciaoa. 4». London. 1681. 

(5', J. Driander; Catalogua bibliothecœ historico-ftataralis. K voU 
8o. Ibid. 179G-1800. 

(6) Voyei Suvage's Librarian, S vd. 8». ibid. i 

1809. vol. l.p. 71. • 
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Bil)l. cic YlnstilHlion royale; f. 182! (i) 

— (lo la Socièlé rnynic; f. . sous Charles II. (2) 

— (le London-hutUulion ; f. 1806. . . . 

— de la Société royale de Sculpture ; f . . . 

— (le la Société des Antiquaires; f. i75i.. (3) 

— (le la Société des Arts; f. 1753. • . . 

— de la Société des Mathématique»; f. 1717, 
par J, Middleton 

— de l'Institution de Mécanique; f. 1^3. . 

— de la Société Littéraire de Weêt-London; i. 

— de la Société Littéraire de Nord'London;U 

— de {'Institution BeUjrave; f . . . . . 

— de Xlmtitution Eussell; f (4) 

— de V Institution Surry ; (. . . . (5) 

— de la Société Médicale ; f . 1T73. — 30,000 
vol. (G) 

Bil)l. de la Société Medico-Chirurgtcale ; f. . (7) 

— de la Société Linnécnne; f. 1788, par J. E. 
Smilh, — .... (S) 

— de la Société de Zoologie ; f. 1826. . . . 

— de la Société d'Entomologie; f. 1806. . . 

— de la Société d'Horticulture; f. 1805. . . 

— de la Société de Géographie; f . . . . 

— de la Société de Statistique; f. . . . 

— iU-, la Société de Géologie ; L 1813. 

— des Inns of Court ; f 



'i, W. llarrU; Cataluguo of thc librarj uf ihe royal InsliUlioB. 
8u. l^ondun. iH:îl. 

'2 CamIo^'iio of tfe scicnlinc books in (he librar; of Uie royal 
S<xii-iY. s«. ibvl. iK-v:», 

"Ti) Cntaln;;::!' uf the printcil I)ooks et MS8. ia thc libnrj of Ika 
Soi-ioty ot' An'iqiiariaiis. io. llid. 1816. 

-i; Ctitalo-tjuc uf ibc librarv of ilie Rus«ell In»tilnlion. 80. LowkM. 
iHli. 

iV,) (:;itulo;;n(« ofMic librarv of theSurry înâtitnlion. So. /^t<f |8li 

'<• ('.at.ilii^ue ol' thc library uf tbe m^-dical Society of Luôdoa. 1^» 
Ibid. iNOï<. 

(7', II. J. Todd ; Catalogue of thc library of the médical and cki- 
rur^icai Soi'ii'ly ff l.ondon. 5 vril. so. Ibia. I8liî>l8i6. 

(h; Voir k? tran-^adi-ins ut l'ic Linnean Sci'iety. ^K Ibid. vol. S 
«t duiv. 
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Bibl. de Grays Inn; f 

— de Lincolrns Inn; f 

— des Boclors Gommons ; f . . . . . 

— du Collège de Sion ; f . 1629 , à l'usage du 
clergé et délruite en 1666 par un incendie; 
mais en 1670 on en a formé une nouvelle qui 
existe encore. — . . . . (l) 

Bibl. du Collège of Phisicians; f. 1652, par Har- 

vey. — 

Bibl. du Collège of Àrms ; f 

— du Collège of Surgeons; f 

— de V Archevêque de Canlerbury; (Lambeth- 
Palace); f. 1611, par l'archevêque Samrofi, 
— 20,000 vol. imp. et 700 mss. (2) 

Bibl. de lord Spencer; f . . . . . 

— du comte Bridgewater ; f 

— du duc de Devonshire; f 

— du duc de Sussex ; f . . . . . 

— de lord Gower; f . . . . . 

— de lord Vemon; f 

— de sir Th. Phillips; f 

— of sir Fr, Feeling; f 

— of sir 77i. GreenviUe; f 

— of D. Williams (Reed-cross-slreet); f . . . . . 
Aucune ville dans le monde ne possède, comme Lon- 

res, un si grand nombre de bibliothèques parlicU" 
ères, dont chacune ferait l'ornement remarquable de 
lus d'une des capitales des continents; mais aussi 
accès pour le public n*est nulle part plus difficile 
;u'en Angleterre. Quelques-unes seulement font une 
are exception de celte bibliotaphie. 

Il en est de même des bibliothècpies des collèges 
ians toute la Grande-Bretagne; aucun n'est sans bi- 
»liothcquc plus ou moins étendue, mais aucun n'admet 
le visiteur. 

(1) G. Reading ; nibliotbecœ cleri Londinensls in coUegio Siommsi 
atalogoâ. fo. ibid. 1724. 

f 3; Catalogue of the mss. in ibe library of the archbishop of Cvi- 
•rbory a( Lambeth. fo. Ibid. 1812. 
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Manchester. (1) 

Bibl. de la Ville ; f — 7,000 vol. 

Oxford. (2) 

Bibl. Bodleyeme; f. 1597(1180?) par Th.B 
(le plusieurs collections (^uc l'uiûversitc f 
(lait alors , et auxquelles il joignit la siemi 
était très - considérable. £ilc n'a été n 
publique qu*en U\&2, Les principales aug 
talions , postérieures à celte époque , so 
collection de mss. de fiarocci, donnée p 
comte Prmbroek en 1629, et celle de ATm 
Vfhy en Km, les 1.3(X) mss. de l'archet 
W. Ijiud en 1()39, la bibl. de J. Sclden en ' 
la collection de biss. donnée par Fr, Junh 
bibl. d*Edw. Bernard. Dans les temps modi 
elle s'est enrichie des mss. de iïOrvîlie (3 
la bibl. d(^ Rich. Gough de 20,000 toI 
1797 (i), des mss. du voyageur Clarkc TS 
d'Oppcuheim ctde beaucoup d'autres. — 2d( 
vol. impr. et 25,000 mss. — Elle s*augn 

(1) J. Hadcliffe; nibliotUecip ChelamonsiB . a. bibliothecœ p 
lUancanienttîA ab Uuherlo Chetam armigoro fundatœ catalogas. 
80. Manchpstor. i7î)l. 

(Y) Ackermann ; Ilislory of tho UniferBity of Oxford. S n 
Londrcii. IKli. 

CatdloKUti impnv*!«ur. librorum bibliulh. Hodl«\vana>. 3 vol. 
ford. 1738. 

— Supplément, fo. Ihid, jusqu'en 

J. Vri (il A. Nicoll\ Bihliothecu» liodloyan» codic. mss. or 
catalogus. 2 vol. l". Ibid. 1787-1821. 

^'otltia oditionum quflP, vel primariip vel «ec. \v imprpssa> v 
dinan in bibluthecA Bodlcyana ad^orvanlur. 8(>. Ihid. WX\. 

Catalogi libror. M*<s. a^n^lin' (*t hiburiiH» (u Bernard et H, 
ley \. 2 vol. ft». Ibid. umi-um. 

(^} (lodiccs MS8. et imprc«8i cum notis olim d'Onriliani , qui i 
Bodieyana aduorvantur. \o. ibid. l>{Hi. 

(4) Cataloguo of Iho books rolating lo british topography and 
and northern littoraliire, beiiucathed tu ihe Hodleyun library by 
Gough. 4u. Ibid. 1K14. 

(K) Notitia ten catalogua codicum aiAS. qui ab E. D. Clarkn c 
rati m biblioth. Rodleyana adflerTantur. 9 vqI. 4o. Ibid. 1819*1 
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continuellement par la réception qu'elle fait 
d'un des exemplaires que les libraires des trois 
royaumes réunis sont tenus de déposer à Lon- 
dres , de leurs publications. 

Parmi les bibl. des Collèges (l) se distûigueiiC parti- 
ilièrement : 

Bibl. du AllsoulS'Collège; f. . — 50,000 vol. 

— du Christ'Church Collège; f. . 30,000 vol. 

— du CorpuS'Christi Collège; f. par Fox, évê- 
que de Durham, et augmentée par eeOe de Tur- 
ner; — ... 

Bibl. du John 8'Collège ; f . . . . Remarquable par 
le grand nombre d'incunables. — ... 

Bibl. de Radcliffe ; f . . . . Etablie dans un très4>eau 
local et principalement consacrée à la médecine 
et à Fhistoire naturelle. — 80,000 vol. 

Bibl. du Ashmolean Mtuewn; f • . . . 

LTMOUTH. 

Bibl. delà Ville; f. . . . 
AiNT- Andrews. (?) 

Bibl. deVUniversUé; f . . . . — 12,000 toi. 

HKEWSBURY. 

Bibl. de YEcole publique; f . . . . — 

KIPTON. 

Bibl. de Miss. Riclhardson-Currer h Eshtonhall 
près Skipton ; f . . . . 

VÔBCESTEB. 

Bibl. de la Cathédrale; f . . . . 

''ORK. (2) 

Bibl. de la Cathédrale; f. 1612, par rarchevéqtie 
Mathew, et augmentée en 1686 par rarchevéque 



bolben, et en 1731, par Fothergill. 



(1) Catalogi Ubror. mss. Aogliœ et Ilibernis (a E. Bernard et 

I. m 



^antey). 2 toI. fo. Oxford. 1696-ie97. 
(2) Idem. 
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IIANOVIIK. 

CtOTTINOUr. (1) 

Hlltl. clt^ ITn/t'rfWM; v'vniln lilltl. 1« pliu 04) 
pIMo. In inliMix orgniiU^o, lu tilim ulllo An VI 
ro|io;r. 17IUI, pnr lu bibt. cloTaiidmi gymm 
ctr In villo. CdiiipoMi^o do 7(M vol. NClilimiciit, ( 
roçiit pou (lo toiiipii npr^M Inlillil.diiCiramlBii 
fh BUhw (lo 9.:i(K) vol. ot ^l/M) (loitliton de 
Mhl. roynio do llniiovro. Don iioinbronx doi 
do^ ntdivoiitioiiN nrrord^oM pnr lo tf<mvcriiriti« 
ot loM ^ooiiotnlod do In Hngo ndtiirnUlrAlloii u 
vcrfijinlro Hroiii duo roHo blbl. ooiiIoimU d 
on 17011 \)th do mm vtd. : on 1785, ItiO.C 
vol.; on imi ïiiO.(MM) vol. ; ol on 1H50.3<N),C 
v<d. Itnnr. ot 5.(MK) mnm. dr prondor in^rlti'. 
1.0 onlnloK*i<^ g(''iiônd ( on ninnu^rrlt) |mr t>H 
nlphnli/'llcpio. rorninli. on IHBH. pliM do M<) v 
In.fo. 

IUnovum. (H) 

llltil. Iloyah: f. imU). — tt().(M)0 vol. parmi k 
quolfi cpiohpum MM, do prix. 

l.tmKIlOOlK}. (•*>) . 

Ilibl. do In Vilh: f. . . . tmr la blhl. du couvr 
i\vH (InrnioH dôohnuNHéx tlo Snlnto-Mnrio, ot nu 
niontôo vu 1(H)fi iinrln blbl. ih lUck^manê, ot 
17 lî), pnr roîlo {w WiUpndorf* 

(I) H Pûthr: («nuahlrtil»* ilnr Itntvnratdidi («(Htlllnuitit , nM fc 
lli<iH«(it voti Smlfrttl unit ()n«l«trl(«y. 4 toi, H». <iiiUiii|Ciiit. niM^IK 

(«) y. IC. //MMiwMrtn ; Du l>itilltilhtHitN UiinuviiriiHU ftuliNoli. • 
ItAiHivpr. 174H. 

y. f". Nithn: ('onNiturtuN lilMIuihnriti rn|it» llinovurMniii. N. Ili 

(?t) J. r. (f. HirêrHiny: Vnruuoli dlttur nK«rlir»ll>itnK NitMMWl 
(llMrtr IUt>llulliok«<n TruiNVliUndu. 4 vul, N«. l-IrlHiiiiitii, I7WI-I790, 

fl. t*. :wn. 



ITALIE. 

[CEJfTE. 

Bibl. Luchesi; {'.,.. 

BM. de la Ville ; f. ... — 10,000 vol. 

:. (I) 

Bibl. de la Ville; f . . . . . Elle possède plusieurs 
Mss. remarquables. 



Bibl. de la Ville; f par des dons volon- 
taires de quelques parliculiers de Bergame. — 
45,000 vol. 

WoClfE. (2) 

; Bibl. de Y Université ou de V Institut; f. 1690, 
par le comte À. F, de Marsigly, et augmentée 
en 1725 par le pape Benoît XIV. — 150,000 
vol. impr. et 400 mss., dont une grande partie 

i en langues orientales. 

Bibl. des Bénédictins; f A laquelle ont été 

réonie^ celles de plusieurs couvents supprimés, 
entre autres la oelle bibl. des Augustins de 
S, Salvador, — ... 
Bibl. Magnani; f par le legs d'un domini- 
cain de ce nom ; récemment enrichie par le don 
de celle du professeur Valeriani. Le fondateur, 
en léguant sa bibl. à la ville, a expressément 
prescrit qu'elle soit ouverte au public les jours 
où les autres seraient fermées, — . . . 
Bibl. Àlbomotienne ; f 



[1] NoTa raccolta d'oposc. scient, e. filolog. T. IV. p. H3-170. 

1] Mich, Tatman; Elenchas libror. orientalium MSS. a Uarpiglio 

Nioritn. fb. Vienne. 1702. 
MviUfaucon; diariom italiom. 40. Paris. 1702. 
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Brescia. 

Bibl. de la raie; t. . . . par le don qa^en fitÛ 
cardinal Quirini. — 280,030 vol. parmi lesqndl 
beaucoup de précieux mss. et incunables. 

Cagliari. 

Bibl. de la Vf lie; f de la bibl. particoUèW 

du roi CliarleS'Emanuâl et de ceBe da comte 
Boghi ; au^cntêe par des voL de rimprîmaie 
royale de Turin , et par des acqnisitiom fÛlil 
par le roi Victor-Àmédée III» «-> 17,000 vol. 

Mo?ît-Cassin. 

Bibl. du monastère du AforU-Camn; f . • • . \m 

archives de ce couvent sont célèbres par la 

. grand nombre de chartes de la irias hante à»* 

portance. — 18,000 vol., dont beauooi^ d*iiih 

cunablcs et de mss. très-pré cicox. 

Cava (La). 

Bibl. du monastère de la Trinité; f . • . • fm 
nombreuse, mais remarquable par Je gnal 
nombre d*incuuables et de mss. de prix. 

Ceséna. (i) 

Bibl. de la Ville; f. 145i, parilfafoteff» JTotfelfe. 
Elle possède beaucoup de mss. 

Chiayari. 

Bibl. de la Ville; f - 6,000 vol. 

GOME. 

Bibl. de la Ville; f . . . . ^ lO/XM yd., doOi 
quelques anciens mss. 

CORTONC. 

Bibi. de Y Académie élrutqui; f.... par RM oJ|/to 

Venuti, et beaucoup augmentée par l'aconih 

tion de la bibl. du chanoine Maecari. Elte w 



(1) s. M. Mueeioli; Catalogus codicom Mas* 
natû bibUothec». 3 roU fo. Ceiéiuu 178a-17M, 



l'iche en incunables et possède de précieux mss 
italiens. 

iBKZA. 

Bibl. dilmola; f par le comte Biaise SaS" 

satelli d'Imola. Elle ne contient que 4,000 vol. 
et4vss. 



BOA. de la Ville; 1. 1546.— Récemment elle a été 
. augmentée de celle du cardinal Riminaldi. Elle 
est une des mieux choisies et une des plus belles 
bibl. de l'Italie, et possède entre autres mss. re- 
marquables des autographes d'Arioste, du Tasse 
et de Guarini. — 80,000 vol. impr. et 900 mss. 

LORBIfCE. 

Bibl. Laurenlienne: f. 1444, par Came deMédieis, 
pillée par Farmw française en 1494 , les restes 
vendus en 1496 au couvent des Dominicains de 
Saint-Marco , et revendus par celui-ci en 1500 
au cardinal /. de Médicis à Rome. Successive- 
ment complétée et augmentée par ses divers 
propriétaires , cette bibl. fut rapportée à Flo- 
rence en J523 par ordre du pape Clément V, 
et enfin rendue publique en lo71. Elle fut en- 
suite enrichie des mss. de la famille Oaddi en 
1755 , des franciscains de Montepulciano en 
1758, du couvent de S. Groce en 1766, du 

Salais PiUi en 1772, du chapitre S. Maria de! 
ore et du couvent franciscam il bosco ai frati 
en 1778, de la famille Strozzi et du couvent de 
Fiosole (2) en 1784 , et dans les derniers tenips 
elle reçut en don la bibl. du comte À,' m* 
d'Elci (3). — Gette belle bibl. n'est composée 

(1) Noiisia delle bibliolhece di Ferrara e dei mannscritti contenutîTi 

1 CaYalieri, etc. 80. Ferrare. 1818. 

(S) A. Paliavieini ; Summa bibliothecœ mss. Fesalans. 80. Flo- 

Bce. 1752. 

(3) Catalogo dei libridal Conte A. M. d'Elci donati al libreriaMe* 

MO Laorensiana. 40. Ibid* 1836. 

MihlMMwMmiû, 19 
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que de mss. au nombre de près de 10,000 (1), 
car tous les livres imprimés des diverses bibl. 
ci-dessus mentionnées , ont été réunis , aux 
mêmes époques , à la bibl. Magliahecchienne. 

Bîbl. Magfiabecchienne ; f. 1714, par legs aa 
Grand-Duc par Àni.Hiagliabeeehi, et augmentée 
à différentes époques de celles de Marmi , de 
Gaddi et de Éiscioni, de la majeure partie de 
la bibl. Médico-Lorraine du palais PiUi, de la 
collection de mss. de J. tjimi et des livres im- 
primes de Fabbaye de fiosole, de l'hôpital 
S. Maria nuova, des Jésuites, desThéatinSy 
des Minimes de Saint-François di Panla et des 
Dominicains de Montepulciâno. Cette bibl. a été 
livrée à Tusage public depuis 1747. — 150,000 
vol. impr. ( dont beaucoup d'incondiles ) et 
10,000 MSS. (â). 

Bibl. MaruceUienne; f. 1753, par Fmn^c^lfani- 
celli. — 40,000 vol. impr., quelcnies centaines 
de MSS. et un cabinet d'estampes. Parmi les mss. 
se remarquent ceux de Ant. et de Ifairc Salvini, 
de Gori et autres. Cette bibl. est soumise à la 
même administration que la fjaurenUmme. 

Bibl. du palais ¥iiii\ f par le craid-diic 

Ferdinand III, qui y réunit les deox bibl. 
Rewiezky et Poggiali. Elle est ridie, choisie et 
belle. — 80,000 vol. impr. et 1,500 ma»*, dont 
plusieurs très-remarquaoles. 

Bibl. particulière d^Grand-Duc ; f. . . .— 45,000 
vol. impr. et âOO mss. 

Bibl. Riccardi; f. 1558, par Richard-Minnului 

(J) s. E. Asseman; Catalogua bibliothecœ Hediceae-IjurentiMS 
et Palatinœ codicmn xss. orientaliam. c. notis A. Fr, Gorto. f». /étfL 
1744. 

A. M. Biicioni ; Catalogus bibliothecœ Mediceœ-LaarentiiBe 
dicam oriental, et grœc. 2 toU fo. Ibid, 1752-1757. 

A. M. Bandini; ('atalogus codicam mss. bibliotbeca Mail» 
Laurcntianœ. 8 toI. Ibid. 17C4-1778. 

Bibliotheca Leopoldina-Laarentiaiia. 8 t«L Éêi, 

Ibid. 1791-1793. 

(2; F. Fotsi ; Catalogua codicam bgcc. xt imprestorm Im 
tbecA HagUabecchiaDa, 3 toI. fo. Florence. 1793-17^. 
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Riccardi, maintenant la propriété delT^cadeinia 
dclla Crusca, quoiqu'elle ait consente son ancien 
nom. Elle n'est rendue pabliqoe que depuis 1811. 
— 23,000 vol. (dont beaucoup d'incunables) et 
3,450 Mss. (1). 
BibL de Belle-Arti ; f 

ÈNE8. 

Bit>l. de VUttiverHlé; f des bibl. des cou« 

vents supprimés en Ligorie. ^- 45,000 vol. 

impr. et 1 ,000 mss. 
Bibl. des Missionnaires de S. Carlo ; f . • • . . «-> 

30,000 vol. impr. et quelques iiss. 
Bibl. Franzoniana da 5. ÀMbrùgio\ i — 

30,000 vol. impr. 
Bibl. Beriana ; f . . . .par le don que Bario fit de 

sa belle bibl. — 15,000 toI. impr. et 1,500 mss. 

rVASTALLA. 

Bil)l. de la Ville ; f. 180), par legs de Mare-Àni. 
Maldotll, et rendue publique en tôl7» *— 6,000 
vol. impr. très-choisis. 

A Vallette (île de Malle). 

Bibl. de la Grande -Camni/anderiê; f . « . . . — 
40,000 vol. 

DCQCES. 

Bibl. de V Université; f . . • . • de eelles des cou- 
vents supprimés. 
Bibl. du Palaiê Dueal; f . . . . • —* 85,000 vol. 

— de V Archevêché; f . . . . • 

— de Saint-Martin ; f 

[alte. (Voyez La Vallette,) 
Iajitoub. (2) 

Bibl. de la Ville : f — 80,000 vol. impr. et 

1,000 MSS. anciens et modernes. 

(2) InTentario e Ktima délia iibrerifi Riccardi. 4o. llfid, f 810. 

J. Lami; Caialogas codicuin MSS. bibUoth. Riccardi. fo. LJTOorae. 

rss* 

(2) G. G. Orii; Notizie interno tlconi mss. dell i. r. bftl. 4i Mas- 
▼a e délia capitolare Verone«e. 80. Vérone. 1835. 
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Messinb. (1) 

Bibl. delà rille;î 

— du couvent Bénédictin Saint-Plaeide ; f • . 

— du couvent S. Salvador ; f . . • . . Elle 
très-ancienne et contient parmi les mss. p 
cieux, 150 en langue grecque. — 

MlLAlf. 

BibL Àmbrosiana ; f. 1604-1609, par le cardi 
Fréd. Boromée, oui Tenrichit entre autres 
tous les MSS. du célèbre couvent de Bohhio 
et de la collection de J. V. PineUi, — 60,( 
vol. impr. et 15,000 mss. (3), parmi lesqi 

Sielques mexicains. 
. Brera ; f . 1797 ( 1779 ? ), par la réunion 
bibl. des Jésuites, du couvent S. Fedele (4] 
d'autres couvents supprimés, auxquelles o 
joint celles du président Pereutati, du cardi 
Durtci, du célèbre A. de Haller et du coi 
Firmiani (5). ^ 170,000 vol. impt. et 1,( 

MSS. 

Bibl. Trivulzio ; f . . • . . 

MODÈNB. (6) 

Bibl. dEste ; f. au commencement du xnnP siè 
et successivement auffmentée par les di 
régnants. — 90,000 vol. impr. (dont beaucc 
d'incunables) et 3,000 mss. 

il) Thetaoru antionltat. et hiftor. Itall». T. 11. 
ieyna ; NotitU uroU Meitaiie. 

(2) Muralori ; antiqoit. Itali». medii «tI. 6 toI. to, MQan. 17 
474Î. — T. 3. p. 807. 

(5) Mont faucon; BiU. bibliotheoaram usa. StoI. to. Parti 1^ 
— T. 1. p. 4W. 

(4) Zacearia ; Lettera lopra alcuni Mw. délie librerie dl 8. 
dele e di Brera. —Voir : Galogera ; racoolta opwc.T. XLiv, p. 409 

(B) Catalogua blbliotheco arnianiB. 6 toI. 4o. Milan. 17S3. 

(Gj Zaeharias; Exouriot litt. per Italiam. 4o. Veniie i754. 

mont faucon ; Bibl. bibliothecarum mss. S vol. fo. Paria 1790, 
T. 1. p. 884. 

Tiraboich ; Bibl, Modeneie, ô notlxte délia tita e dalle opère d 
scrittori nativi in dooa di Modena. vol. 4o. Modène. 1781-1730 
7, iv, p. 159. 
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Naples. 

Bibl. Boyale ou da Musée Bourbon ; f. 17. ., par 
Charles III, qui fit transporter à Naples celle 
qui se trouvait à Palerme ; elle a été considéru- 
blement augmentée, d'abord par les meilleurs 
livres des collèges des Jésuites, par la plus 
grande partie de la bibl. du prince Tarsia (i), 
et ensuite successivement par les débris de 1 an- 
cienne bibl. S. Giov. délia Garbonara (d), par 
les bibl. de S. Martino , de S. Severino (3) et 
de Sossio, par les livres des couvents supprimés 
en 1807 dans la capitale et ses environs , enfin 
par l'acquisition , en 1810, de la belle collection 
du chev. Melch, Delfico, riche en incunables 
d'un grand prix. L'ancienne bibl. formée par 
le roi Alphonse a été enlevée par les t'rançais 
en 1495 , et se trouve maintenant dans la bibl. 
Royale à Paris. — 165,000 vol. impn et 4,ûq0 

MSS. 

Bibl. Brancacciana ; f . 1675 , par le legs que le 

cardinal Franc, Brancaccio fit de tou?p sa bibl. 

— 50,000 vol., dont beaucoup de mss, surTétat 

militaire. 
Bibl. de la Ville ; f par Tacquisition que la 

ville fit de la bibl. du marquis Juccone. 
Bibl. de V Université; f par les bibl. de 

plusieurs couvents supprimés. — 40,000 vol. 
Bibl. du Ministère de f Intérieur ; f. 1807, par 

les bibl. de divers couvents supprimés. 
Bibl. des Dominicains ; f 

— de Saint-Philippe de Neri ; f 

— du couvent Saint-Jérôme ; f . . . . • 

— Militaire ; f . . . . . 

— du S, S, des Grecs, près du phare ; f. 



• . 



(1) F. V. Spinelli; Tarsisp principis bibliothecœ index alphabe- 
iicQS. 40. Naples. 1780. 

(2) Mont faucon; Ribliotheca [biblothecarum HSS. S vol. to, Paris. 
17.19. — Vol. I, p. 231. 

(3)lfttd. Vol. 1, p. 233. 
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NOTARE. 

Bibl. da Séminaire ; f . . . . — 12,000 yoL, rî 
en incunables et de vss. très-anciens (1). 

Padoub. (2) 

Bibl. de Y Université; f. Ifâ9. — 70,000 ^ 
impr. Les mss. qu'elle possédait autrefois 
été envoyés à la bibl. de S. Marc à Venise. 

Bibl. du Chapitre de S. Giustina (5) ; f. . . , . 
bibl. du célèbre mathématicien Poleni ya 
jointe en .... — 52,000 vol. impr. et 300 1 

Bibl. de Saint-Antoine ; f 

— de Saint-Jean de Latran ; f . . . . . 

— de Saint-Daniel de Friou ; f . . . . . 

— du Séminaire; f . . . . . — 55,000 vol. Inr 
800 Mss., et une collection d'estampes , lég 
par le marquis Fréd, Manfredi en 18K^. 

Palerme. 

BibL du Sénat ; f. 1760. — 40,000 vol.' 

— du couvent de Saint-Martin délie Sca 
f. 1768. — Elle ne possède que peu de mss. 
d* incunables, mais ils sont d un grand prix. 

Bibl. des Jésuites; f . • . . 

— delVOliveUa; f . . . . 

— du Prince Trabia ; f. 



. . 



Pabme. (5) 

Bibl. Ducale; f. 1760, et rendue pabKque en 17 
Elle a été augmentée en 181& de la précie 

{i)G. Andret; Lettera topra alcnnl codici délie bibliotb. on 
lari di Morare e di Yercelli. 80. Parma 1804. 

(3) J. P. Tomasini; Bibliothec» Patatiiia ain. pnbUo» el 
vaue. 40. Utini. 1639. 

(3) PortFederici; della bibliotheca di S.GiusUna. 8». Padove. I 

(4) Opnscoli di antori siciliani. xir. p. 1 —34, xv. p. 4B-St. 
p. 345 — 418. » r- f 

_(5) P. M. Baciaudi; Biscorfo «alla bibUoih. dl Parmu 4o. Pk 
1815, 
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bibl. de Torientaliste Rossi (i), et de plasiears 
bibl. de couvents supprimés. — 100,000 vol. 
impr. 4,000 mss. et un cabinet d'estampes. 

iVIE. 

Bibl. de {'Université; f. 1771, par Timpératrice 
Marie-Thérèse , et enrichie de la plus grande 
partie de la bibl. célèbre de Haller, qui a été 

Ëartagée entre elle et celle de Brera à Milan. 
111e n'est composée que dans le but de Futilité 
pour les étudiants , et ne contient que 40,000 
vol. impr. 

ÊROUSE. 

Bibl. de la Ville; f . . . . — 30,000 vol. dont 
quelques mss. de mérite. 

ESARO. 

Bibl. de la Ville ; f . . . . par legs de l'antiquaire 
Olivieri. — 15,000 vol. y compris 1,000 mss. 

ISE. 

Bibl. de VUniversilé; f . . . . — 30,000 vol. impr. 
et 300 MSS. 

ISTOIE. 

Bibl. des Philippins ; f . . . . par le don de celle 

du cardinal C. A. Fabroni. 
Bibl. du collège de Forleguerri, ou de la Sapienza; 

f . . . . — Peu nombreuse. (2) 

tAISANCE. 

Bibl. de la Ville ; f. . . .— 30,000 vol. impr., point 
de MSS. ni d'incunables. 



(1) MSS. codici hebraici bibliotbecœ J. B. deRostl. 3to1. 8o. Ibid. 
B05— 1B05. 

Libri stampati di Ictleratara sacra, ebraica ed orientale di J. B. 
lossi. 80. Ibid. 1813. 

(3) F. N. Zacharia ; Epistolœ de Msa. codic. in bibliotb. sapientise. 
- Voir Racculta d'opuâc. x\x, p. 4S!>-48& 



'urin. 1752-1755. 



>i^ — Bibliotheca pMtoriensit deacrSpta. 2 yoI. 4o. 
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Ratsickb. 

Bibl, de la Ville ; f. 1714 . par l'abbé Pien 
Canneti , et considérablement augmentée e 
180i par les bibl. des couvents supprimes à cell 
époque.—- 40,000 vol. impr. dont 600 incunable 
et 7o0 Mss. 

Bibl. de l'Archevêché ; f. . • . — Peu nombreuse 

RBafiio. 

Bibl. de la Ville; f. . . . — 50,000vol. impr. dor 
beaucoup d'incunables , mais point de mss. 

Rimin. 

Bibl. do la Ville; f. 1617, par un legs d'Alexandr 
Gambalunga.^ ^0,000 vol. dont quelques incu 
nables et mss. 

Rome. 

Bibl. Vaticane ; le pape Saint -Hilaire en fa 
le premier fondateur en 465, et déjà soa 
Gregoire-le- Grand elle était très-ctenduo. Qé 
ment V la fît transporter en 1305 à Avignon 
sa résidence , d\)ù Martin V la i\t ramener i 
Rome en 1417 et la plaça au Vatican. Nicolas A 
Faugmenta en 14i7 (le 3,000 mss. et Sixte-Quin 
lui fît disposer un beau local et la rendit publiqui 
en 1588. Elle reçut ensuite des augmentation 
très-importantes i entre autres celles de la plu 
grande partie de la belle bibl. du duc û*Ur- 
bino en 1608, des mss. de celle de licidclbeff 
en (1623?) 1634 (l), de 1,900 mss. de la bibi: 
de la reine Christine de Suède en 1680 (9) , de 
2,000 MSS. orientaux acquis en 1715 par Qé* 
ment XI , de toute la hibl. du marquis Cappoé 
{ uniquement composée de livres italiens ; en 

il) Mieg; Monninonta pietatU etliler. viroinm tUuatriam. T. If*.!* 
ja plus grande partie tic ces mss. a Hé rendue à rttnlvtrilM 4» 
Heidelberg en 18 Hi. 

(S) Mont faucon ; BiUiotheca bibliotbocarum. i vol. f». Parit. tlHi 
Vol.l, p. 14. 
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1747 ( 1 ) » de la collection OUobonia conte- 
nant 3,300 Mss. , acquise par Benoit XIV en 
1749 y de la bibl. ChiaramorUi appartenant au 
cardinal Felada, et acquise par PieVO. — On 
estime actuellement le nombre total de ces 
richesses à 30,000 vol. impr. et 25,000 mss. Le 
dénombrement de ces derniers , fait en 1767, 
était de 30,900. 

La collection des mss. orientaux, donnée 
par Clément XI est décrite par Àsseman (2), et 
un catalogue général de tous les mss. commencé 
en 1756 (3) , ne contient que les mss. hébreux 
et syriaques, qui ne se trouvent pas dans celui 
é* Asseman , 4 vol. fo. de 1719 — 1728; dans un 
incendie (30 août 1768), presque toute l'édition 
ayant été brûlée , on renonça à la contination de 
ce catalogue , quoique 40 feuilles du 4^ vol. 
fussent déjà imprimées. 

Bibl. fiarberini (4); f. dans le xtii® siècle par 
le cardinal Barberini. — 55,000 vol. impr. et 
6,000 MSS. parmi lesquels 1,000 d*auteurs grecs 
et un grand nombre italiens. 

Bibl. Casanata , ou de la Minerve f 5) ; f. 

par le cardinal /. Casanata , et léçiée en 1700 
au couvent des Dominicains de S. maria sopra 
Minerva, C'est parmi toutes les bibl. de Rome 
la plus accessible et la plus utile. — 120,000 vol. 
impr. non compris les nrochures et 4,500 mss. 

(1) Catalogo délia libreria capponiana. 4o. Rome. 1747. 

(2) /. 5. Atteman ; Bibliotb. orientalis Clementlno-Vaticani. 4 roi. 
fo. Romo. 1719-1738. 

(3) Bibliothec» apostolicœ vaticanœ codicnm mm. catalogua ia très 
partibua distribatus , in qaariim prima orientalei, in altéra grœei , in 
tertiâ latinif etc. codicea, 5t. Èvod et J. S. Auetnan recensaernnl. 
Pare I. Vol. l,a, 3. fo. Rome. 1756-1759. 

(4) Index bibliothecœ Fr. Barber ini. 3 vol. fo. ibid. 16ft1. ( Un 
50 vol. qui devait comprendre les mss., n'a paa paru , mais on en 
trouve le catalogue àhna Mont faucon; bibliotb. bibliothecarum. vol. 1^ 
p. 170. 

{a) Bibliothec» casanatensis libror. typia impreii. ( par J. B, Au-' 
diffredi ) 4 vol. f». Rome. 1761-1788. ( Ces 4 vol. ne compreoQWl 
que A .-J. ) 
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Bibl. ÀngéHquê (1 ), aax Augnslins ; f . I6( 
^atÀngeRacca, Depuis sa fondation loi 
talions les plus remarquables sont ; les 
ffiiés par le savant L. Holstiwiuê et li 
Bonne bibl. du cardinal Pasiionei. 

BiM. da cardinal Corsini alla Lungan 
par le pape Benoît XIII. Elle possè 
ses Mss. plus de 1,200 sur l'histoire d 
nombre aes incunables et des mss. reçi 
un grand accroissement par la bibl. de 
Bom (2), secrétaire de la famille Coi 

Bibl. alla Sapienxa , ou Àiexandrina ; ( 
par le pape Alexandre III. — 80,000 

Bibl. de Saint-Phih'ppe de Neri ; f . . . 
en MSS. anciens. 

Bibl. Ohigi ; f. ... par le pape Alexan 
— Elle possède quelques mss. de pri^i 

Bibl. an couvent Sainte-Croix-enJéruêù 
d'une origine très -ancienne. Réunie 
cane en 1 804 ; elle n'a été restituée a 
qu'en 1815. 

Bibl. Laniesi; f • . . . 

— ÀUeriana ; f . . . . 

— de Colona ; f . . . . 

•— du Musée de Kircher ; f . • • . 

— du Collège Romain ; f. ... — 80 

— du Collège de la Propagande : f . . 

Sassabib. 

Bibl. de la Ville ; f . . • .— 5,000 vol. 

Bibl. de la Ville ; f. 1758,-50,000 vol. 
5,500 mss. 

(i) BiblloUiaea «ngelioa. 8o. Rome. 1609. 

^ Catalogui sélect. bibliothecoB N. Rossii. 80. ibid. i' 

h) MoMfaHCon ; BibUotheoa bibUotheoarun. % yoI. fo. 
Toi. 1, p. 14. 
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tlN. 

Bil)l. de VUniversUé ; f. 1436. Efle n'a acquis 
d'importance qu'en 1580, où elle reçutplusieurs 
augmentalions; entre autres une de 2^800 Mss.fl]; 
récemment le savant Valperga-Calnêo lui a lait 
un legs riche de mss. et de livres impr. (%)• Elle 
n'est publique que depuis 1729* 

use. (3) 

Bibl. de Saint -Marc, fondée moins parle don 
que Pétrarque fit au sénat en 1362 de quelques 
mss. et qui y restèrent oubliés penclant un siècle, 
que par le legs de Bessarion en 1468 de toute 
sa collection de 800 mss. — Les augmenlaïUons 
principales qu'elle a reçues sont lesoibi. de M* 
Guilandini en 1589, de G. Grimamea 1593 , 
(le J. Conlarlni en 1734, sans compter les 
acquisitions plus ou moins importantes , surtout 
(^elle qu'elle lit en 1819 par la succession de la 
bibl. de Morelli, sonbibliothécaire.— 65^000 vol. 
impr. et 5,000 uss. , dont plusieurs très-pré- 
cieux. 

Le musée des antiques, attaché à cette bibl., 
est remarquable. 

Bibl. (lu couvent de Saint-Michel (4) ; f. dans le 
xivo siècle , contient principalement beaucoup 
d'incunables. 



) Codiccs MSS. bibliolhecffi regiffi TaurinenBis athensi, edid. IVm- 
liy Uivaniella et Berta. 2 vol. fo. Turin. 1749. 
) A. Peyron; Noiitia libror. mana typisTO desc^iptamm mi 4o- 
e Valperga-CaluBio illatt simt in r. Taurin, athenst HMSftftffffiBa. 
jipâiao. iti'H). 

) J. Morelli ; Dissortat. storia délia Ubreria poU. 4i. S. llaraa. 
Denise 1774. 

Bibliotheca Msf. grœca et latânt. 8o. BaMaae. 

l.T. 1. 

ra!c-a d. Marci bibliotheca codicum Ms8. fo. Venise. 1740. 

. M. ZaneUi: Latina et grœca d. Marci bibliotheca codicum HM. 

bid. 1741. 

) J. h. MillarelU; Bibl. codic. mss. monaster. S. Midi. o. appw* 

libror. impresAor. t>œc. xV. P. ihid, 1779, 
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Bil)l. (lu couvent Dominicain de Saint-Jean $i à 
Sainl-Paul; f . . . . — Riche en lus. (I). 

Bibl. du Palaiâ Nani (â) ; f. . . . — Pea nom 
breusc, mais d'une haute importance par 1( 
mérite de ses mss. coptes , arabes et grecs* 

Bibl. de Bail Fanelti (3); T. . . . 
— du Séminaire de la SaluU; f . • . • - 
20,000 vol. 

Bibl. du Couvent Armt^nien sur File do Saint 
iMzare ; f . . . . — 10,000 vol. impr. et 40( 
MSS. principalement arméniens. 

Verceil. (4) 

Bibl. Agnesiana ; f . . • — 12»000 vol. impr. e 
un certain nombre do mss. de la plus grand( 
ancienneté. 

ViinONK. (5) 

Bibl. du Cfiapitre; f. dans le xn» siècle. On h 
cacha, pendant la peste de 1603, dans un en 
droit secret oii elle fut oubliée et découverte ei 
1723 par Maffei. — vol. impr. et 1,600 mss.... 

Bibl. de la Vide ; i'. 1802. — 10,000 vol. 

(1) Nuova raccolta il'opaiiooli scicntif. o fllolog. T. 10. 3t. 96. 

(3) S. Amemann; Catalugo di codioi mhh. oriontall. f vol. 4" 
l'adouo. iim-ilfH. 

J, À. MingarcUi; A^yplior. codic. roliquln. 4o. BolonM. t78?i 
J. Morelli; Codicui MHS lotini bibliothcoœ Nanlanas. t toI. ¥ 

Voni80. 1776. 
— — — I codiui MSR. Tolgari doUa biblioth. Naniana. 4o 

Ibid. 1170. 

(S) Dibliothflca maniucritta di Tom. Giui FarêetU, i vol. if* 
Ibid. 1771-1780. 

(jatalogu dl commodiu italianu raccolta da FarioUi. ISo. Ibid* I7t0 

— di Sturia d'Italia raccolta da Farsetli. lio. Ibid, iTBI. 

di libri italiani raccolta da Faraetti. fS». Ibid. 178». 

di libri latlni racooUa da Faraettl i'ifi. ibid» 1788. 

Cet cinq catalogue» lont rédigea ot accompagnéi de not«t| pv J 
Morelli. 

(4) G, Andrée ; Letora sonra alcuni codici délia bibUoth. otpllol» 
di Novare «di Vorcelll. Ho. Parme. 1804. 

(fi) G, G. Orli\ Notixie intorn. alconl MM. dtll i. r. bibHolk. é 
IhntoTi délia capiuiilara Yerooew. 8o. Véruno. 1835. 
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Licence. 

Bibl. Bertoiiana ; f par le comte S. Btrloh 

de Venise. — 36,000 vol. impr. et 200 kss. 
Bibl. deUa Pieta del monte ; f 

ToLTERRE. 

Bibl. de la Ville ; f . par le^ de Guamacci. 

— 12,000 Yol., dont quelques lacunaUes et mss» 

PAYS-BAS. 

LMSTERDAM. 

Bibl. de YÀihéné (i) ; f — 8,000 vol. 

— de Y Institut royal (2) ; f. . . . . 

— de la société Félix merilis ; f . . . . . 

►elft. (3) 

Bibl. du Collège ; f 

(EVENTER (4) 

Bibl. du Collège ; f. 1597. ^ EHe est pea Bom- 
breuse , mais possède quelques bous m». 

ra:!(ekbr. (5) 

BiW. de Y Université; f. 1590. — Assez nom- 
breuse. 

OUDA. (6) 

Bibl. de la Ville ; f — Peu nomhreose , 

mais possède plusieurs mss. de mérite. 

(i) Catalogua biblioth. publics Anâtelodameiisis, edidU L. C. Cras. 

. AmsterduD. 1797. 

fâ) Cataiogns bibtioth. Infltitati regii Bdgii. 80. ibid. 18tt. 

(5i Catalogos biblioth. CollegU Litterarii Gymnasii Ddphlneuis. f». 

&lfi. 1721. 

(4) Z. C. r. Uffenbaeh; Reisendnrch Niedersachsen , HcriUnd «nd 
igland. 3 rot. 9*. Francfort-s.-M . 1733«175-(. Toi. 9. p. 375. 

(5) Catalogns biblioth. public» in frisis ordinvm acadMdâ franc- 
Tana. f». Francker. 1650. 

A. Savais ; Catalogne biblioth. in firiais ordin. acady Francto«na« 

. ibid. 17*5. 

Z. C. r. Uffenbach; Reisen ( voir d-dessos]. toL 9. p. SOfi. 

(6) BibUothecK Goodan» f^ibUoe caUlosa». b, GfMida. 1766. 

BibUolhiconomie. 20 
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Groniitgue. (i) 

Bibl. de \ Université ; f . . . . — Peu nombreuse 
mais très-choisie , et possède quelques mss. 

Uardeewyk. (&] 

Bibl. de V Université ; f — Peu nombreusi 

mais remarquable par ses mss. orientaux. 

Harlem. (5) 

Bibl. de la Vilh ; f 

— de la Société de Taylor ; f . . . . . 
La Haye. (4) 

Bibl. Royale ; f Augmentée par la mi\jeui 

partie de la bibl. de la famille d'Orange a 
Dillenbourg, 
Bibl. de Meerman van Dalen ; f . • . . . 

Leuwarde. (5) 

Bibl. AqX Université \i 

LEll>E!f. (6) 

Bibl. de V Université ; f. 1586. Ellctl été augmenta 
des collections de mss. de Scaliger, de J. Vossit 
et de fj. Warner et des bibl. de Perixonius, c 
P. Marchand et de Ruhnkenius, — 40«000 vc 
impr. ( dont beaucoup d'incunables ) et 10,0( 
MSS., dont 2,000 orientaux. 

Luxembourg. 

Bibl. de la Ville ; f. 1795, des bibl. des couven 
supprimés à cette époque. 

(I) L. 0/ferhaui; Catalugns libror. bibliolh. oniTeriiuiit Gr 
niiigs et Omiiandiie ordinum, sec. veriam litter. alpbabetl .rtimwlf, ■ 
tilia librorum M8S. auctim. f». Groninicue. 17.*»K. 

{i) Z. C. D. Vffenbaeh; Reuen durrh KicderMchicOf HollaBda 
£ogland. r> Tol. Ku. Francfort-t.-M. 17.'KÏ-t7.'»i. vol. i. p. niW. 

(3) Catalogua librorum biblioUi. Harlemianii'. 4o. HarloB. lîoi. 

(i) Catalogua Tan de bocVea der nationale biblioth. 80. tas 
18U0. 

fS) S. Ârceriui; Catalogus iaiitnict. biblioib. qas «tt la 
Frisorum raria. fo. Leuwarde. 1(i8K. 

(()) Catalogttii libror. tam imprefsor. quam MAft. biUioUieca 
•uppleai. 3 vol. fi>. Leiden. 171G-1741. 

tf. Àrent iiamaker; Spécimen calalosi codio. lUi, 

4* acaden* Logdani BaUiTonuii. 4». ibia* 1910. 
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ÀESTRICHT. 

Bibl. de la Ville ; f. 1795, des bibl. des couvents 
supprimés à cette époque. 

rBECHT. (1) 

Bibl. de VUniversilé; f des bibl. de cou- 
vents supprimés après la réforme protestante , 
et principalement augmentée par les bibl. de 
Buchelius et PoUio, — Elle n'est pas très-nom- 
breuse , mais possède des incunables et des mss, 
de grande valeur. 

PORTUGAL. 

LCOBACA. (2) 

Bibl. du couvent des Bénédictins ; f Elle est 

ancienne et considérable , surtout riche en mss. 

OIMBBE. 

Bibl. de V Université \ f 

1SB0»E. (o) 

Bibl. Royale; f. vers la Gn du xv® siècle, par le 
roi Alphonse F. — 80,000 vol., dont beaucoup 
de MSS. 

Bibl. du couvent des Bénédictins de Nossa Sen- 
hora de Jésus ; f Elle est riche et très- 
complète dans la littérature portugaise. 

Bibl. du couvent de S. Vincente de Fora ; f . . . . . 
Elle n'est publique qu'avec des restrictions. 

PRUSSE. 

)eelin. (4) 

Bibl. Royale (autrefois bibl. du Château); f. 1650, 

(i) Catalogns biblioth. Rheno-Trajectins. 3 toI. A>. Utrechk. i9S&» 
fô6. 

(3) Index codicum bibliothecœ Alcobatiœ. 4o. Lisbonne. 1775. 

(3) Murphy; View of the state of Portugal. 8o. Londres. I81& 
>. 241. 

Link; Reisc nach Portugal. 3 vol. 8o. Kiel. 1801. p. 243. 

(i) J. C. C. Oeirichs; Entwnrf einer G^cl^chte der lioenigUchea 
m\, tu Berlin. 8o. Berlin. 17:^2, 
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réunie avec la riche bibl. du colonel deOroeher, 
et rendue puliliaue en 1061. Les anffmcntationi 
successives qu'elle a reçues sont : les bibl. d( 
J. Vorsl en 1(>63 , de de Rusdorf en 1665 , ai 
Nieders(uf((en , de 7^. PetrafUê et du duc dt 
Croy en 1672, do Menzel en 1703» de Ch. Rau 
en 1707, de DHhmar en 17S2, de 0. IciHus er 
1775, de de Roloff en 1789, de Mo0h$en en 1796, 
de Y Académie des Sciences et de J. II. Forste% 
en 1798, du prince Henri de Pruue en 1803, 
de de Diels en 1818, sans compter les nom- 
breuses acquisilions partielles. — 280,000 vol. 
et 5,000 Mss. ; ces derniers principalement en 
langues orientales. 

Bibl. lie Y Université; f. 

*- du Collège Joachim ; f . 1787, par le don que 
la princesse Amalia de Prusse lit do toute 
sa bibl. 

Bibl. de V Institut des Arts et Métiers ; f. . . . . 

— de YKcole militaire; f . . . . . 

— des Pères Gris ; f 

BOHN. (1) 

Bibl. de l'Université; f. 1818, par TacquisUion do 
la bibl. du célèbre Maries. -1 50,000 Tol. 

Breslau. 

Bibl. do Y Université; f. 1811, par le transfert 
en cette ville de la bibl. de l'Université de 
Francfort-s.-O., et augmentée par les bibl. des 
couvents et abbayes supprimés en Silésie. — • 
150,000 vol. impr. et 2,(X)0 mss. (â). 

J, D. Winckler ; Gatalog der ohinei. BUcher in der BrudMbancer 
Bibl. fo. Cologne. 1683. 

J. C, W. Aioehscn; Bissortationos II do mss. mediols blbL r«g* 
Bcrolinensirt. 9 parlios. A». Berlin. i7l(J-1747. 

F, Wilken ; Goschiclito d. iLoonigl. bibl. lu Berlin. 80. Berlio. ISIS. 

J. V. Kiaproth ; Vorxuichnits d. oliinoi. ot nandiobu, Biiobor L d* 
kocnigl. Bibl. xu Borlin. f». Paria. 1A33. 

(1) Catalogua bibliothecn uniYorsiUtia Bononifla. 8». Boqo. 1830. 

(9) Unterholznûr: NoUUa libror. usa. hiator. Silea. SfMlMrttMi 
<inof lerrat bibl. ao«d. vratialavia. 4o. Breslta. 18M. 



DANS L*£nAN6BB. S33 

BiW. Bhediger; f. 1d75, par Th. Rkêdiger, et 
rendue publique en 1661. Augmentée par des 
dons et des achats, elle compte maintenant 
20,000 vol. impr. ( parmi lesquels beaucoup 
d'incunables ) , 800 mss. et un cabinet d'es- 
tampes (1). 

Bibl. Marie-Madeleine ; T. . . . . Rendue publique 
en 1694. — Elle est peu nombreuse , mais con- 
tient plusieurs incunables et mss. de mérite. 

Bibl. des Bernardins; f — 10,000 vol. (2). 

CoLOG?IE. 

Bibl. des Jémilei ; f . . . . . Malgré les pertes 
qu'elle a subies par la suppression de Tordre et 
par les occupations militaires , elle possède en- 
core 60,000 vol. 

Bibl. de Wallraf; f. 

— de V Archevêché ; f 

Danzick. (3) 

Bibl. de la Ville; f. 1580, et principalement 
augmentée en 1772 par celle de Hanow, — 
30,000 vol. impr. et quelques mss. 

DUSSELDORF. 

Bibl. de la Ville ; f — 32,000 vol. 

Erfust. 

Bibl. de Boineburg ou de YUniversiié; 1 1717» 
par le comte de Boineburg, et beaucoup aug- 
mentée par les bibl. des couvents sopprimes 
dans cette ville, surtout de celles des Âuguslinê 
et Bénédictins qui renfermaient l>eancoap de 
MSS. et d'incunables. 

(I) G, Kranz; Memorabnu biblioUi. Rhedigenn». 4o. «6td. iGBO. 

J, E. SehsUet; Nachricht tod deo Merkwirdigkeiteii der Rhedi- 
gertchen Bibl. 4o. ibiti. 1794. 

< 2) F. Patêov ; Sjnbolœ Grkk» in icriptor. gnecor. et rooun. e 
codic. MSS. VratidlaTis. 4». ibid. 1830. 

(.>) J. C. G. Hirtehing; Vers. e. Bescbrieb. •cheofwiirdlgw 
BiUiotb. TemadiUiDds. 4 TOl. 8*. Ertoogea. 1786-1790. Tol. 1. p. SU. 
•t ToU 4. p. 85. iSI. 
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FRAlfflFOHT-S.-O. 

DihI. de la Ville, — Ce n'est qu'un petit reste de 
la bibl. de rUiiivcrsilô qui a été transportée à 
Dreslau. 

GOERLITZ. (1) 

Uibl. du Gymnase ; f. ... par la biU. qui existait 
déjA avant 1372 dans l'ancien couvent des 
Franciscains de cette ville, et de celle que.^ 
âiillich légua en 1727. — 12,000 Toh impr. et 
plusieurs mss. très-anciens. 

Ilinl. de la SacûUé des Sciences delà Haut^Lusaee ; 
r. 1771. — 18,000 vol impr. et 320 kss. (2). 

(jRBIFSWALDE. (3) 

nibl. de VUniversilé; f -^ 30,000 vd. 

Halle-s.-S. (4) 

1)11)1. de VUniversild; f. 1G94, considérabloilieilt 
augiiicnloe par les bibl. de Distelmeuerf de 
Klosicrhrrg, de Willenberg et de Ponikau. — 
50,(MK) vol., quelques mss. et un cabinet d*cs- i 
(ain))es. 

llibl. de V Eglise de Sainte -Marie; f . • . • • de 
plusieurs bibl. de couvents supprimés.— S0,000 
vol. imi)r. et plusieurs uss. de prix. 

{{) J.G. Geiler; ProRremm. i à :;. do Mbliolb. MilUch. 4*. Gotr- 
J. F. Neumann; Programn. 1 à 13. do bibliokh. MiUloli. 4». a<<f. 

J7Hi-|K(«. 

t\ Knaulh ; Illstor. Noolirichton von den lilbliothoken Iti Goeriitt. 
4". ibid. nr.7. 

i'I) J. F. Nrunumn'^ Dio Dibliotok. der oborlaniiUlioben GewIlMh. 
d. WiHHcnttcharicn in (;o(>rlitz. â vul. Ko. ibid, 1840-iK9U. 

(n) J. Ci). Darhnert\ BcadumioiGripoiwald. lUbiblioUieoa. Sfoli a 
40. GrnifswQUl. 1778-177». | 

(latalogiiH bibliolli. l!niv»rflilalifl Grypbiswaldcnsis. 4». ibid, 1838» ' 

(4) G. F. Noumann\ KpUiola de bibliothecè llallenal. 4o. HiUf..À 

1710. 

Nachrichten der llalliuhon IMbl. vol. H», ibid. 1748-nKO. 

VurzoicbniM dur UlUcbor welcho in 1835 fUr dio UnirortitaHl-ftlU. 
gekauftworden aiod. i». ibid. Ib3<i. « 
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BibI, de la Maison des OrvheUns ; f . . , , . . 
25,000 vol. 

0IK1«SBB«G. 

Bibl. de XVnitersiU; f. • . . RéeonuDMit on y 
a réuni celle du chAteau Royal. — 6,0(0 vM. 

4CBAN. 

Bibl. delà Ville; {, . . . 

[acdebocbc. (f) 

BiN. de la Cathédrale-, f ^ 8,000fol. 

irapr. (dont i265 incunables) et 400 ^ss« 

Bibl. de ï Université catholique; f . . . . , 
— de Pauli; f 

Bibl. de 

l'EDLIXBOUBG. {t) 

Bibl. de la Ville. . . . , 
luiLPFOBTE {près Saumb&urQ.) 
Bibl. du Collège ; f 

rBALSL?(D. (3) 

BiN. du Sénat delà Ville; t. 

/l'B.mgebode. a, 

Bibl. des comtes de Stollberg ; f. • . . . Bendoe mi- 
bliuue en 1755. — 40,000 vol. conteuMil mm et» 
collections les plus complètes de Bibtot* 



'f. J.C.G. liiruhing; Vertoch einer B««ckreib. 

blioili«k«a T««Ucy«odt. 4 TOI. 9». Briu^ML l1iS-i790. fit t. 

'r T. E€kard\ Codk«c Mss. Q«c4Uab«rgeatli, tU,¥. QBJulii» 
•«fi. 17i"5. 

Î3; Vef«eithiiiMd«r RaUMMItolk. n Slrtkud.l». Ui^kfmà, IM». 

'4, iBdra li!<uriiB ia bibttmh. imi 
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Zeitz. (1) 

Bibl. ûtiGymnase;î. 1564, par la liibl. de Tévéque 
Pflug, et augmentée do celles de Reineâius en 
1671, et du recteur Mille en 1799.-15,000 vul. 
impr. et 350 siss. 

RUSSIE et POLOGNE. 
Abo. (2) 

Bil)l. de YUniversilé; f. 1640. — 20,000 vol., 
dont beaucoup de mss. curieux en langues scao- 
dinavcs. 

Astrakan. 

Uil)l. de la Ville ; f Elle est riche en mss. 

persans et tartares. 

VORPAT. 

Bil)l. de YUniversilé i f. 18. . . — 37,000 vol. 
impr. et 150 mss. 

Karkoff. 

Bibl. der{7ntvem7^;f. 

Kasan. 

Bibl. de YUniversilé ;f. 1804, par Tacquisition de 
la bibl. du conseiller d*état Pierre Franck. 

Kiep. 

Bibl. de i' Université ou des moines Pescherski ; f .... 

KOURSK. 

Bibl. du Lycée Démidoff; f. . . . 

Krakovie. (5) 

Bibl. de YUniversilé ; f. . . . --^ 12,000 vol. imp. 
( dont beaucoup d'Incunables ) et 4,300 



(1) C. 0. MUller; GeHchichto und MorwUrdigkeilan der StUUU- 
bliuthok tu Zoitx. 8». LoipziK. 1K0K. 

— NotUla oi reconslo codio. WM, •Jnt blbttôtk. 

f)o. md, IHOO. 

{jt) llibliotlieca rcgia acad. Aboonuln. C>. Abo. 1083. 
//. (i.Porlhani Diiiertationei S5 biitor. bibl. aoad. Aboentii e. 1 
■ppondic. 4o. ibid, i77M71N>. 
(3) 5. liandtkti; lllitory a biblioteki, etc. 8o. KrakOTto. IM, 
Wicnor LiUertlur ZoltaDg. 1814. Intelligeos BlaU. S8-3Q. 
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HoMeu. (i) 

Bibl. da Synode ; f. 184S-1676 par le tu» Alexeï^ 
— Elle est remarquable par un grand nombre 
de vss. grecs très-précieux, (rincendie de 1812 
Ta-t-il ménagée?) 

— du couvent de TroUko^Sergief ( près Mos- 
cou ) ; f , • • • 

— de Y Université : f . . . . — 30,000 vd. 
-^ de Y Institut des voffles; f . . • , 

Odbssa. 

Bibl. du Lycée Richelieu ; f . . . . 

Riga. (2) 

Bibl. de la viUe; f . . . . -* 17,000 Tel., dont 
quelques^MM. 
— - des Écoles ; f . . • • 
-— de la cour de Justice ; f • • • • 

0AIHT-PirrBB8BOUE6. 

Bibl. Impériale ; f. 1795, par l'impératrice CalhC' 
rine II, en faisant transporter h S^rPétersbourg 
l'ancienne bibl. publique Zalusky de Varso- 
vie (3) (créée en 1728); Alexandre 1 y ajouta 
en 1805 la riche collection de livres et de mss. 
(4) du musée Dobrowsky.-^ 414,0Q0 vol. imp. 
et 16,000 Mss. 

(I] À. Schiaia ; Arcana biblioth. eynodatii et typogriph. Vofquenifi. 
6o. Leipzick. 17i4. 

C. F. Mallhwi ; Notitia eodlo. mm. grafloran blUiotheotr. Mot- 
qoentU. fo. Moscou. 1776. 

— Accnrata eodic. mm. grflPcomiB bil>Uo(l|0ear. Mot- 

qoensiom. 3 toI. 8o. Leipzick. 1804-1805. 

F, F. Reusi ; Or do bibliothecs uniYersitatii mosquemiii. 4o. Mofcoa. 
1820. 

d) Sonntag; Beitrtege sur KenntntM and Gefdi. dtr fllgter MM* 
«0. Rjg«. 1799. 

(3) J. D. A. Janozki; Spécimen catalogi eodio. MM. bibl. ZaUiikL 
40. Dresde. 1759. 

_.. Nachrlchten too den I. d. ZalofUMben bU4* 

sich befiDdenden raren polnffcben DUchern. 2 toI. 80, ibid. 1747-1740. 

(4) Cet derniers sont remarquables par les correspondances prifées 
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Bibl. du Musée Eoumianzoff; f . • . • par legs 
chancelier comlc Roumianzoiï et destinée pj 
ticulièrement aux étudiants de TUniversité. 
35,000 vol. impr. et 750 vss. 

Bibl. AoVErmUage ; T. * .. par Catherine II. E 
est remarquable par les Dibl. de Voltaire, 
Diderot et de iVAlemheri que Timpératrice i 
réunies. — 100,000 vol. impr. 

Bibl. i\eV Académie des Sciences (1) ; f, 1714, [ 
la conquête faite de Mitau, d*o(i Pierre-i 
Grand enleva la bil)l. composée de 2,500 v 
seulement. En 1772 Catherme II y ajouta la 
meuse bil)l. des princes /(acf:;etrt7/ et lo^ vss. 
Kepler. (lonlinuellement augmentée, elle comi 
maintenant (1840) 92,000 vol. impr. et 1,5 
Afss. — Une section de cette bibl. forme u 
espèce de musée asiatique qui, grâce au con 
Otitraro//' ( président de F Académie) et au .< 
vant orientaliste Fraehn , réunit tout ce qui 
trouvait dispersé dans les autres collections 
Russie, relativement à la littérature, aux an 
quités et. aux arts de TOrient. 

Bibl. du Y Etat-Major; f . . . . 

— de V Institut pédagogique; f . . . • 

— de V Académie russe; r. . . . 

— du couvent Àlexandrenewsky ; f . . . . 

— (\(i V Institut des langues orientales; f. , 
elle renferme la belle et riche -collection l 
linsky. 

— du comte Th. Tolstoï; f. . . . 

— de M. Welliaminoff; f . . . • — 60,C 
vol. 



et offlcieUea def roii de Frtnce aTec lot aatret coari et fooTeraifli 
autre! documents ayant rapport à rbistoire de France, pendant lei l 
dernicrii gi^cle(l , juiiqu'à la prÎHc de la Daatille , époque où M. j 
Lrowski en fit l'acquiHition. 

(1) /. Walralh'ttarmeitler; Kiiai sur la bibl. et le cabinH 
i'Acadi'inifl de-i Scienroi. H". St-|>étorsbourg. 1770. 
O. Bieliajfiv; Kabinet Potra VeUkago. » yoI. 4«. ibid. 180O. 



Bibl. de H. Serge de Soltikoff; f • • « • 
— ' de M. Tscherkoff; f . . . • . 
— de M. Hudobascheff; f . • . . La bibl. la 
plità riche conouc en Europe en livres Armé-' 
niens. . . . 

Fàbsoyis. 

Bibl. éeVUnivereilé; f. 1796; elle reçut en 1817 
de grandes augmentations par les bibl. des coq* 
vents supprima. 

Bibl. de YUwiver8ité;L ... 

^LADEMIB. 

Bibl. derCTmv^rn^^; f. . • • 

iToSKRBMSKOï. 

Bibl. delVtftou; f. ... 

ROYAUME ET DUCHÉS db SAXE. 

LLTBNBOURG. (1) 

Bibl. du Gymnase; f . • . • 

INNABERG. (3) 

Bibl. de Y Académie des mines; f • • • • 
Ihemnitz. 

Bibl. du Gymnase ; f . , . . 

COIOUBG. (3) 

Bibl. Ducale; f. 1702, par l'acfinisitkm de ceHe 
I' du chancelier Scheres-Zieritx. •— EUe contient 
quelques incunables et mss. remarquables. 

. (1) C. F. Wiliteh; Index bibl. gymnaaii Altenbargi. t toL8^ AU 
HabcNirg. 1781-1723. -, 

} rt) Knrie Nachrioht Ton der oeffentt. Soliiite m J^ 

kitMrg. 4o. Annaberg. 1734. 

Arcana bibl. Annabargentis. a>. LelRiiok. " 



(3) C. J. G. Hirtehingi Vers. e. Beaohreib. 
Ceatichlands. 4 toI. S». Erlangea. i7H6-i790. 

F. D. Graeter; Ueber d. Markwiirdigkcim d. VMmwm 
rugr. 40. HaUe. 1805 à 1807. 
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Bibl. du Gymnase ; f . dans le xtii» siècle 
mcntéc en 1699 par la bibl. particulière 
Albert.'-' 7,000 vol. iinpr. et quelques i 

Dbwnb. (i) 

Bibl. Royaie ; f. 1556, par rélcctcur Auguêi 
incnt& des bibl. de G. Fabricius en 11 
de Werther en 1589, de Taubmann en 1( 
duc de Saxê-Zeitz, de Besêer en 17â7» de 
en 1734, du comte Bunau en 1764, du 
Briihl en 1768 , de de Leibniïx en 17 
Heineeken en 179*2, etc. — â60,000 vd 
( dont 1600 incunables ) et 2700 iiss. 
Bibl. du Sénat de la viUe ; («) f . . . . 

ElSENACH. 

Bibl. du Gymnase; f. . . . 
Frbtberg. (3) 

Bibl.deiartVlf;r. . . . 

Gotha. (4) 

Bibl. Ducale; f. 1649, par le duc Smest^ê', 
cl rendue publique en 1680. Elle a r 
grand accroissement par la bibl. particuU 
uuc régnant en 1810, et par les achats ( 

(1) F. J. Eberl; Gesch. u.-OtMhr«ib. 4. koesigl. BiU. te 
8o. Leiptio. ISii. 
H. O, Pteiteher ; CaUlogos codicnin mm. orienUllm Ml 



m 



•) J. G, Mnttichke; GtêdAfHiu and lierwir«gk«lM éi 
•HoUiek uDrtfden. 8». ZUtau. 1811. 

(5) /. /. Beffer; Oraiio de bibliothecA Frejborgewl. 9f 
bourg. 1716. 

(4) £. S. Cypriani; CaUlogu codlcam «m. UUlQlk.1 
4o. Ldptick. 1714. 

<V. S. G. Paulnê; Ueber einiga Merkwurdigkeitea d« Wri 
biblioth. 10 Gotha. 8». lena HKH. 

F» Jakobt et F, À. Vkert ; Beitraege,eCc., oder Hcricvfe 
der henoil. BiUioUi. la Gotha. 9 vol. 8o. Lei|Mick. ISaV-Ul 

G. Balkyeber; BibUothoca soUuuii..8«Gtlon der 
«M. e». GoUm. 1809. 
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oriGiilaujL que le gouvonicinenl a fait faire par 
le voyageur Sectzen. — • 60,000 vol. linnr. et 

5.000 MHS. 

Bibi. (lu Gymnase ; f . . . . 

OMKHUAYN. (1) 

Bil)l. do/am7/«;f. 183ï2. 

Bibl. (le VUniveniléiî. 1548, par la bibl. ^Iccto- 
raie de WiKeiiberg qui fui traiiHférée h leiia ; ello 
re^'ut (les augnientutions r.oiisid^rables par los 
les bibl. (lu j)rol'. Àrutiu'uB en UVX7, du prof. 
ihse en 1<)74, du prof. SaqUariui on 1694, 
du prof. i>(i»i£ en 1718, de uireknêr en 174^2, 
du prof, iiuder en 1703. cl récenunent par 
relie du eliAteau lirand-Ducal. — 50,000 vol. 
panni lesquels plusieurs mss. 

1P8ICK. 

Bibl* du VauUmnmm de V Université (5); f. 1544 • 
par la r/'uiiion de plusieurs eolleelions de l'uni- 
versilé el des corporations de la Ville. Kilo reçut 
ensuite de grands aceroissenienU par les bibl. 
des eouvents supprimas en Saxo en 1545, du 
prol'. liornn en 1547, du prof. Sieinmcls en 
1518, du prof, naisemann en IGOil, du prof. 
l4Udrr-Mrnkfn en 1720, du directeur des mine» 
de Tcltnu en 1747. du prof. Ihrhme en 1780, du 
prof. PiUmatm en 1791 , du prof. Gehltr en 1(^13, 
(lu prof. Scharfrr en 1817, du coiui. OlUmner ou 

(1) K. PvfUikvr; Nur-hricht. Yun dor SUdtibiblloUiok lu Groft- 
ibayn. Mo. (iroibitnhii)!!. 1H\^. 

(ij J. f\Myliui ; Momorubilia biblluth. Brad. JenmikU. H» Jant. 174(1. 
M. C. i>. Wirdfbury\ NMhrlcbteuT.dnlgAn «lti*n deulMhoo poét. 
iM. 4". Ihid. 17M. 

(31) i:ataliif(uii codli'. Mxn. blblioth. I*an1lnir. A». Lotpilrk. itiHA. 
i, FfUer ol (.'. (î. JiHicher\ Oratlom^s d« bitdUilh. toad. Llpalunilt. 
». Ibid. 17 li. 

J. C. (ittttichPil ; Po rariuribiit nonnullU blblioth. Ituiliou codiv. 
•. Ibid, ITiki. 

I>\ A. Khrrt \ Ccitrh. n. UoKbreib. d. lQtn\%\. UlbUoth. in Dreidcn, 
». Ibid. IHiJ, p. .-Vil. 

JUbUolkéconomie» 21 
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1839.-50,000 vol. impr. 1,800 inconabli 
2,500 Mss. 
Bibl. da Sénat de la ViUe (1); f. 1677, par Vb 
de la bibl. de FaTOcat Groêse, aiigmentée en 
des bibl. de Scheffer et de Qoetehen, c 
collection historique de Saxe, de Ereysiig 
Hss. de Wagenseil et des collections Ct'< 
nienneê de Neuhans en 1777, et d'Emea 
1782. — 40,000 vol. impr. 2,000 mss. 

Meimimgeic. 

Bibl. Ducale; f. 1699, par le duc Bemhari 
considérablement augmentée par son fils 
loine Ulric et ses successeurs. -— 24,00C 
impr. parmi lesquels beaucoup d'incumM 
de MSS. 

Hudolstadt. 
Bibl 

Weimar. (2) 

Bibl. Grand ' Ducale ; f. 1691. Les augnuf 
tions principales qu'elle a reçues sont les 
du baron de Logau en 1703, des frères SeA 
fleisch en 1722, et des bibl. particulière 
duc en 1726 et de la duchesse Ànna-AmaU 
1807. — 90,000 vol. y compris quelques 

ZlTTAC. (3) 

Bibl. du Sénat de la Ville; existait déjà en i 
— 12,000 vol. y compris quelques mss. 

(I) G. r. Gœti^ Programma de bibliolh. tenata Liptlnii 
ibid. 1711. 

A' Weiis; Nacbricbt ron des Ratba m Leipsig BibUolk. ti; 
1702. 
Xatalogas libroram mss. qai in Ubliotb. Benatoriâ LMeiil 
Yantar, odidcrunt iVauman», Rote , DelUzteh et FieiMkê 
Grfamna. 1838, arec grar. 

li) J. C. G, Uinehing; Veraach e. Beschreib. MiwBtH 
Bibl. Teatscblanda. 4 roi. »>. Erbngcn. 178(M700. ?ol. iff, ! 

/. B. C, d'Anne de Villoit&n; Epbtole Vinarienito. 4>.^| 
1783 '^ 

(3)'/. G. Kneichke', Geicbicbte d. Ratbi t)(hck ta ni 
Zittau. 1811. 



DAlfB L*ÉT]UK6BR« 243 

WICKAV. (i) 

Bibl. (la Gymnase; f. 1532, par les bibl. de cou- 
vents supprimés à Tépoque de la réforme pro- 
testâute, et ensuite augmentée de la bibl. de 
Stenh. Roth, et en 1687 de celle de Ch. Daum. 

— 20,000 vol. dont quelques incunables et mss. 

SUÈDE ET NORWÈGE. 

EBfiElf. 

Bibl. flu Séminaire Frédéricien ; f . . . 

aUSTIAÏflA. 

Bibl. de Y Université; f. 1811 par les doubles de 
la bibl. royale et par celle de Ed. Colbioermen* 

— 50,000 vol. 

'RONTHEIM. 

Bibl. de la Société Royale Norvégienne; f . • • • 

^mONTINGHOLM. 

Bibl. du Château ; f . . . . 

JHEOEPING. (2) 

Bibl. du Gymnase ; f . . . . — 10,000 vol. impr* 
et beaucoup do mss. d'un grand intérêt. 

IJ5P. 

Bibl. de Y Université; î. . . . — 30,000 vol. dont 
plusieurs incunables et mss. 

ÎTOCEHOLM. 

Bibl. Royale (3) ; f. . . . .» 60,000 vol. impr. 

3,000 MSS. 



(1) C. Clodiut; PrograimiM de origine et incrementif bIbUoth. 
iwleiMYi». 40. Zwickau. 175i. 

(^ Linltoepingi bibliothektHondlingir. 3 yoK S». Linkoepliig. 170S- 
705. 

(5) M. CeliiHi ; Bibliothecœ régis Stockholm. HiftorU. 8». Stock- 
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Bibl. do V Académie des Scieneei (1)t f« • # • 

— do VUnivenUé ; f. • . • 
-— Engeitroem ; f . . • • 

— du comte de Suehtekn i f • • # • 

Sthionas, (S) 

Bibl. de la Cathédrale ; f • . . . 

Upsala. (5) 

Bibl. do 17/n^f^m/(^ ; f. <(IB1. — 80»000 vol 
compris beaucoup d'incunables et de iu|* 

Westrras. 

Bibl. du Oymnaie ; f . ... Auffmentie en 11 
par la bibl. do Tévéque Mukrbtek* — |v»i 
vol. impr. 300 «ss. 

YSTAD. 

Bibl. de la Ville ; f . . . . 

SUISSE. 

Aarau. (4) 

Bibl. du Canton ; f . . . . Gonâidéfablfln 
augmentée en 1S03 par la bibl. du gébArâ 
savant de Zurlauben. 

(1) FoortflkniDK paa K. VltoMk. tkadem. Bookiamling, 4o.^|((f. I 
— — ..— Pm «n BioiUng af Iryokla ff wtfti Bbtkflff ■fRo 

«dlcr. 40. t/6<d. 17S0. 

(3) CatalMgu* bibliotb. templl oathodrallt itregneientlf. 4o. SItm 
1770. 

(») O. C>/ftiM; Biblioth. upialionili bIflorU. 8». Opnl. lUS. 

il. Pformi\ In biblioth. upRallf^mi. 

P. F. Aurivilliui: Caialoguii libroram i Mj p n n w . MbI. m» 
tpaalionR. n toI. 4». ibid, 1 807-1 H1K. 

— ^Notllia oodio. MM.V*6or. bibl. Upii!ltB| 

^A^d. 1800. 

-~ NotUlioodio. MM. latin. Mbl. UmsUms. 

^^Vd. 180(i. 

J. D. Flintenberg: Cataloffiif llbror. lœo. XV Inprfu. la 
•Cad. UpMlleoa. 4o. tbid. 1780. 

(4) Catalogui libromm bibliotheoe aroTlonili. 8^. . . . I7T0. 



« 
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Bale. (1) 

Bibl. de Y Université; f . . . . Elle est renommée 
par les beaux incunables et mss. qu'elle pos- 
sède, — 
Berne. (2) 

Bibl. de la Ville ; f. ... des bibl. des couveQts 
supprimes et successivement augmentée, surtout 
en 1629, de celle de Jac, iîon(jfar«.— 30,000 vol. 
impr. et 1,200 mss. 

Bibl. des Prédicateurs; f . . . • 

ElXSIEDELN. 

Bibl. de V Abbaye; f . . . . 

( On dit qu'elle a été transportée à Tabbaye 
de Saint - Biaise en Styrie. ) 

Eppisuansex , {Château d') près de SainV-GaU, 
Bibl. de Mr. de Lassberg; f . . . . Composée 
d'un grand nombre de mss. les plus précieux,—- 

Genève. (3) 

Bibl. de la Ville ; f. 1551 , par François de Bon- 
nivard. — 40,000 vol. impr. et 500 mss. 

Lausanne, (i) 

Bibl. de l'Université; f . . • . Renferme plusieurs 
MSS. importants. 

(1) P. Spilzetiut; Sacrt bibliothecarum illoatriom arcaiia retecta. 
8o. ADgsboorg. 16G8. 

//. ir. H'ackernaget; Die altdentachen Handschriften der fiailer 
UniTer^itaots-bibliolhek. A». BAle. i835. 

(i) J. R. Sinner; Catalogua codic. Mas. biblioth. Bcraenala. 3 roi. 
8«. Porne. 17l>0-1772. 

Libror. impreMor. biblioth. Bernensls. 

3 vol. 80. ibid. 1K12. 

Verzeichnisâ aller geschriebenen Werke welche d. achweiser Ge- 
arbichtc angehpn, und auf d. oeffenll. Bibl. in Boni, aich befinden. 8». 
ibid. 17HÎ). 

(3) Boulacre ; Lettres sar la biblioth. de Génère. Voir le journal 
helvétique, ni"!. ( Mars. Avril. Blai. ) 

J. Senebier; Catalogne raisonné des Mss. conserTés dans la bi- 
blioth. de Genève. 8». Genève. 1779. 

(4) Ph, Vicat; Catalogua libror. qoi lo biblioth* acadom. LtOianii* 
•sserYontur. 8u. s. /. 1761. 
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LucERife. 

Bîbl. de la ViUe; f . . . . Anginentée en ItlOde 
la bibl. très-curieuse du trésoriei* iê BaUha$ar 
sur l'histoire de la Suisse. — • • • • 

MORGES, 

Bibl. de ... . 

Nbuchatbl. (i) 

Bibl. de la Compagnie dei Faêtêwri; f • • . • • 

Saint-Gall. (2) 

Bibl. de Y Abbaye : f. dans le moyen-âge. Hto est 
renommée par les nombreux incmiaiDles etHis. 
de la plus grande ancienneté. 

Bibl. de la Ville; f . . • . Elle est beencoop moins 
importante que celle do Tabbaye, mais c^RtieBÉ 
également beaucoup de iiss. prècietsi. fffîè ne 
possède point de catalogue. 

SCHAFFHOUSE. 

Bibl. de la ViUe ; f . . . . Augmentée en fSW de 
la bibl. du célèbre /. de Mûlter, de S,000 
vol. — . . . . 

Bibl. do la Société d'économie rurttl^ ; f. • • • 

SOLEUBB. 

Bibl. de 

YVBRDUN. 

Bibl 

ZURICU. (3) 

Bibl. de la Ville; f. 1628, augmentée par dolegi 
de Leu, par la collection de Holme (ne conte- 
nant que des livres sur les jésuites ) et par kl 

(1) Catalogue de la biblioth. de la compagnie dei VuÊMf» #pli 
souveraineté de NeuchAtcl et Talengin. 80. MencUtal. ITSO. 

(2) A. de lialler: Bibliothek der SchweltxergewUebto. 7 tsL ei. 
IJorne. 178:M787. 2e vol. p Î3. 

(3) Catalogua libror. biblioth. Tigniin» in InfeiiQH wàbtm hH» 
collocator. 6 TOI. 80. Zurich. 1744-ll09, - 



À 
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bibl. de Bodmer, de Simmler, de Hagenbuêeh 
et de SleinbrUcheL — 40,000 vol. impr. et 
700 Nss. 

TURQUIE. 

Ce n'est qu*avec hésitation qu'on ose indiquer les 
ibliothèques de la Turquie et de la Grèce, car leur 
iLÎstence est si apocryphe , les renseignements sont si 
(certains ou contradictoires , que tout travail positif 
leur sinet est impossible. 

BibL SXllies. 1 (^ ) E«e« - l'o-c„t dans le 

' sérail. La dernière ne contient que 1,292 mss. 

principalement en arabe ; le reste est en turc , 

persan, etc.; pas un seul en grec ou en latin.(2) 

Outre les bibliothèques dans le sérail, Constanti- 

ople renferme près de quarante bibliothèques pu- 

liques , et il s'en forme toujours de nouvelles , 

resque toutes attachées aux mosquées. La plupart 

'entre elles est le produit de legs pieux , par lesquels 

!S légataires croient assurer le repos de leur âme : 

hose étrange chez une nation qui étudie si peu et qui 

raint tant les lumières. — Il est rare qu'une de ces 

ibliothèques contienne plus de 2,000 volumes. 

Achmed'Pacha , un des honunes les plus éclairés 

armi les grands de Constantinople , ambassadeur à 

.ondres , etc, etc., possède, à ce que l'on dit, une 

rande et précieuse bibliothèque de manuscrits, et en 

lisse le libre usage à tout homme instruit. 

WURTEMBERG. 
Ibilbron. 

Bibl. de la Ville ; f . . . . 

(1) G. Toderine; Gatalogo délia libreria délia Seragtio, traspor- 
ito de Constantinopoli à Venesia nel anno 1786. — Voir : do la litte- 
otore des Turcs , irad. par Goumaud, 2 toI. 8». Poris. 1789. 

(3) Michaud\ Correspondance d'Orient. 8». Paris. 1834. Tol. 3, p. 44. 
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Stcttgard. 

Bibl. Royale; f.l765, à Ludwigsbourg et Ira 
férée a Stuttgard en 1775 ; les au^mentatit 
principales qu'elle a reçues ensuite sont 
collections de bibles de Lorcke et de Panzer { 
et les bibl. de Holzschuh , du général de 1 
colaï , du cons. Frommann et de quelq 
couvents supprimés. — 174,000 vol. im 
( dont 8,200 ferment là collection de bibli 
et 1,800 Mss. (2). 

Bibl. ParCiculière du roi ; f . . . . 
— de la Société d'économie rurale ; f . . . . 

TCBINGUE. (3) '^ 

fiibl. de VUniversilé; f. 1562, et successivero 
augmentée de la bibl. du D.Gremp en 1583, 
doubles des tnbl. de Stuttgard et de Ludwi 
bourg en 1771 et 1774, de la bibl. de la faci 
de philosophie et de Tinstitut Martin en 17 
du cons. Hoffmann en 1805, de SpiUler 
1810, de quelc{ues couvents supprimés en 18 
de Funiversité catholique d*£llwangen en 18 
de l'ancien collège illustre et ^u prof. Galle 
en 1818 , de Tinstitution Fleck en 1819 , 
(le diverses parties des bibl. de Combourfl 
d^Esslingen. — 60,000 vol. doiit beaucoup d 
cunables et quelques mss. 

Ulm. 

Bibl. de la Ville : f 



(I) J.G. C. Adleri Bibl. biblica ser. Wurtenbergensiam dt 
olitn Lorkiana. 4o. Altona. 1787. 
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